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AVIS. 

J)Ans la nouvelle Edition 
du Traité de M. le Vayer de 
Boutigny dé Y Autorité des 
• Rois touchant Y Adminijlra- 
tion dé YEglife > Ton a joint 
quelques Pièces principales 
qui ont rapport à cette ma- 
tière. Ces Pièces ont paru fi 
importantes, que Ton a jugé 
' à propos d’y faire un Supplé- 
ment, Quelques peffonnës 
habiles s’y font intéteffées, 
& ont fait un choix de Piè- 
ces dont la plûpart étoiènc 
peu connues , & o’avoîënt 

point été imprimées & 

« a 


Digitized by Google 


iv 

d’autres encore qui étoient 
difperiées „& qui . fe trou- 
voient difficilement; 

Du nombre des Pièces 
qui n’avoient point été im- 
primées , eft le long & Pa- 
vant Requifîtoire deM. Ta-, 
Ion , contre la Thefe de 
Drouet de Villeneuve. Des 
huit Arrêts auxquels cette 
Thefe a donné lieu, deux 
feulement avoient été ren- 
dus publics $ les fîx autres ; 
ainfî que le Requifîtoire , 
ont été tirés des Regiftres 
du Parlement. Il en eft de 
même des deux Arrêts ren- 
dus en i 66 3 contre la Thefe 
du.Frere des Plantes , qui 
€ • 
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navoient jamais ete impri- 
mes. 

Le De'cret de la Faculté 
de The'ologie de Ca’ën , & 
la Sentence du Préfidial de 
la même Ville i contre un 
Prêtre qui avoir attaqué l’in- 
dépendance du Temporel 
l’Arrêt contre laCenfure de 
l’Archevêque de Strigonie , 
& les notes fur cette Cen- 
fure * font des Pièces très- 
rares & très-peu connues. En 
les réuniffant* on conferve 
la Tradition des Maximes de 
la France , & on fournit des 
armes à leurs Défenfeurs : 
C’eft la feule vue qu’on fe 
propofe, 

*9 
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, La Tablé qui fuie fera 
connoîcre le mérite & futi- 
lité des Pièces que renfer- 
me ce Recueil r 6c s’il eft 
:bien reçu du Public, on fe- 
*a- de nouvelles recherches 
.pour continuer le Supplé- 
menté; ; 

'* ■'* « 
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Octobre 1660 , contre une Tfàfc de 
Richard Foffart , Prêtre , oit il fou * 
tenoit le Pouvoir du Pape de dipcr - 
fer les Rois ; avec la Sentence dit 
Préjïdial de la même Fille du 2 Z 
Novembre 1 CG o , contre ledit Fof* 
fart. 23 & 31. 

jluit Arrêts du Parlement des 1 $ ,20 v 
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gnon P remierP réjident , Talon , Avo j 
eat Général , & de Jîarlay , Subjiitue 
de AI. de Ifarlay fon pere , Procureur' 

Général, 40^ 

Deux Arrêts du Parlement des z.3 6r 
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P Autorité du Pape ; avec les Dif- 
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Déclaration du Roi du 4 Août 16 6 ' 3 % 
envoyée aUx Par le mens du Royaume j 
ponant que les Jix Propositions gré% 
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être aujji regtflrées. 182. 
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ricam IV. Propofit'ionum Clerî 
Gallicani , opéra & Audio aliquot 
Theologorum Parifienfium. 225. 
Arrêt du Parlement du 20 Décembre 
* ^9 9 *l u i défend V entrée ù le débit 

du Livre de Rocaberti , de Ro- 
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& ^Infaillibilité du Pape ^ par Dont 
Petitdidier* 
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Jrrêts du Parlement des 17 
1 8 Décembre 1 607. contre la 
Thefe de Georges Critton. 

EXTRAIT DES REGISTRES 
DU PARLEMENT. 

C E jour r fur ce que les Gens du 
Roi ont remontré à la Cour ? 
1 que le jour d’hier leur furent appor- 

" À 


? , 

2 Recueil 

tées certaines Thefes des prétendues 
Sentences des Droits Civil & Canon, 
imprimées pour être Contenues par 
M e . Georges Critton, foi difant Ju- 
rifconfulte & Profefleur du Roi , en 
la difpute aflignée en l’Auditoire des 
Ecoles du Decret , à cejourd’hui de^- 
puis midi jufqu’au Soleil couchant ; 
entre lefquelles Thefes il y en a une 
qui eft la fécondé , en laquelle ledit 
' Critton a propofé pour.foutenir , qubd 
Hierarcha. Romanus Conciliis fit jupe- 
rior , lequel article comme il eft cou>? 
ché eft contraire aux maximes ancien- 
nes de tout tems tenues en France , 
même en l’Ecole de la Faculté de 
Théologie , & ftgnament en la Sor- 
bonne; requérant défenies être faites 
de propofer ni publier lefdites Thefes, 
ne difputer fur icelles, & aux Doc- 
teurs de la Faculté des Decrets , d’ou- 
vrir leurs Ecoles pour la difpute : la 
matière mife en délibération , ladite 
Cour a arrêté que la difpute fur les 
Tr efes propofées par ledit Critton fera 
différée jufqu’à èe que par elle autre- 
ment en foie ordonné. Et fera le pré- 
fent Arrêt ftgnifié > tant audit Critton t 
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qu’aux Do&eurs de la Faculté des 
Decrets. Fait en Parlement le dix-fep- 
tiéme Décembre miUix cens fept. 

Le lendemain ledit Critton pré- 
fenta Requête , par laquelle il dit 
qu’il auroit fait ôter d-rfdites Thefes 
« la fécondé contenant la maxime men- 
tionnée en l’Arrêt ci-deflus , fup- 
pliant la Cour de permettre la difpute 
fur les autres Thefes. 

Et ledit jour lendemain ladite Re- 
quête dudit Critton ayant été mon- 
trée au Piocureur Général du Roi de 
l’Ordonnance de la Cour ,* intervint 
l’Arrêt qui enfuit : 

Sur ce que le Procureur Général 
du Roi a remontré à la Cour , que le 
jour d’hier ladite Cour avoit fait dé- 
fenfe à Me. Georges Critton Profef- 
feur du Roi de propofer , foutenir , 
ni difputer aux Ecoles des Decrets les 
Thefes qu’il avoit fait n’a guè:es im- 
primer , publier & afficher ; requé- 
rant les Doûeurs en la Faculté de De- 
cret être appellés., aufquels lefdites 
Thefes fuffent communiquées , pour 
eux ouis ordonner ce que de raifon , 
& cependant les défenlês réitérées-^ 

A ij 
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ladite Cour a ordonné & ordonne, 
que les Do&eurs Régens en la Faculté 
de Decret feront appellés en icelle , 
aufquels lefditesThefes feront commu- 
niquées , pour , eux ouis , ordonner 
ce que de raifon, & cependant a fait & 
fait itératives inhibitions & defenfes 
audit Critton de propofer , foutenir , 
ni difputcr fur lefdites Thefes. Fait 
en Parlement le 1 8 Décembre 1607, 


Récit abrégé des Difputes Théologiques 
foutenues dans le Chapitre general 
des Dominicains ajjemblé d Raris le 
2 6 Mai 1611. 

L E 27 Mai 1 6 1 1 , Maître Edmond 
Richer , Dofteur & Syndic de 
la Faculté de Théologie de Paris, ac- 
compagné d’honorables perfonnes , 
Maîtres Vincent Marchant , Antoine 
de Heu, Nicolas de Lefcleves, & 
Nicolas de Paris , Dofteurs delà me- 
me Faculté , fe tranfporta vers les 5 
heures aux écoutes de la Salle des Ja- 
cobins de Paris, 011 il trouva un 
grand nombre de perfonnes dillin- 
'guées par leur état & de gens favans. 
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11 y vit entre autres beaucoup de 
Do&eurs de la Faculté de Théologie 
de Paris , & plufieurs Dominicains , 
non feulenient François, mais auflî 
des Italiens , des Efpagnols , qui 
étoient venus dans la même vue d’être 
préfens aux Thefes qui dévoient 
être foutenus dans ledit Chapitre gé- 
néral. Wibert Rofembach , Le&eur 
du Couvent de Cologne , de l’Ordre 
des Jacobins , foutenoit les Thefes , 
'& Maître Côme Morelles, Régent 
’ & Profeffeur public du même Cou- 
vent de Cologne, prélidoit à l’A&e. 
Les Thefes portoient cette infcrip- 
tron : » Au Sérénilîime & Très Ré- 
« vérend Seigneur Ernefl: , par la 
" Grâce de Dieu., Archevêque de 
» Cologne , premier Chancelier du 
» facré Empire de Rome par l’Itâ- 
» lie , & Prince Eletteur , Evêque de 
» Liège , Adminiftrateur de Munf- 
» ter , d’Hildesheim , de Frifingue , 
« Prince de Stavelo, Prévôt de l’E- 
» glife première Archiépifcopale de 
» Magdebourg, Comte Palatin du 
» Rhin, &c. Or en la préfence de 
tous ceux qui étoient aux écoutes * 


<6 Recueil 

Richer parla ainfi à Nicolas Coeffe- 
teau , Prieur du Couvent de Paris , 
Dofteur de ladite Faculté , & à quel- 
ques autres Dominicains qui étoient 
aufii Do&eurs de la même Faculté : 
Que c’étoit une chofe indigne., & 
qu’on ne devoit nullement fouffrir* 
qu’on trouvât dans les Thefes qu’on 
avoit entrepris de foutenir ces trois 
propolitions : i°. Que le Papenepou- 
yoit errer ni dans la foi ni dans les 
mœurs : i°. Que le Concile ne peut 
être en aucun cas au-deffus du -Pape ? 
3°. Qu’il n’appartient qu’au Pape de 
propofer au Concile tout ce qui doit 
y être traité & décidé , & de confir- 
mer ou infirmer ce qui y auroit été 
réfolu & d’impofer pour jamais fi' 
lence aux Parties, &c. Que fi ces 
propolitions étoient véritables , les 
François qui avoient toujours tenu 
les decrets du Concile de Confiance 
pour articles de foi , dévoient être 
réputés hérétiques , ou au moitié 
fchifmatiques ; Que par ces Thefes 
il fembloit qu’on voulut fonder juf- 
qu’oii alloit la patience des François r 
Que fi le Roi Henri le Grand eut 
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vécu , on fe feroit bien gardé de les 
fourenir ; & que beaucoup étoient 
perfuadés qu’on les foutenoit & dé- 
fendoit , non par zele pour la vé- 
rité , mais feulement pour l’intérêt 
particulier de ceux qui vouloient ob- 
tenir dii S. Pere des privilèges con- 
tre le droit commun ; Que ces Thefes 
étoient dédiées à M< l’Archevêque de 
Cologne , & par conféquent notoires 
aux Etrangers comme aux François ; 
Que fi de pareilles propofitions paf- 
foient fans être contredites , tout le 
monde concluroit de ce filence que la 
Sorbonne aurait improuvé la doc- 
trine ancienne de l’Ecole de Paris , & 
qu’elle y aurait renoncé ; Qu’une 
faute publique devant être réparée 
publiquement , il avoit réfolu d’en- 
voyer fur l’heure M 1 tre Louis de la 
Court , Grand Bedeau de la Faculté , 
pour & au nom d’icelle s’oppofer en 
cette formule aux fufd'tes propofi- 
tions : » De l’ordonnance & mande- 
» ment de M. le Syndic de la facrée 
» Faculté de Théologie , & de MM. 
« les Do&eurs de ladite Faculté fouf- 
» fignés , que Mc. Louis de la Court, 

A 111) 
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« Grand Bedeau de ladite Faculté', ait 
» à fe tranfpt)rter en la Salle du Coù- 
» vent des Freres Dominicains de Pa- 
is ris , où l’on fait les difputes folem- 
» nelles du Chapitre Général des Ja- 
» cobins ; & qu’avec tout le refpeéfc 
« & la modeftie convenables , il dé- 
« clare & faffe entendre à Maître! 
» Côme Morelles , • Piéfident de 
» l’A&e , & à Frere Wibert Rofem- 
» bach , Répondant , comme auffi à 
» tous les Bacheliers de ladite Faculté 
» qui difputent , ou doivent difpu- 
» ter , que , pour & au nom de la Fa- 
» culté de Théologie , il s’oppofe à 
» certaines propofitions , ainfi qu’el- 
33 les font conçues & inférées aùi 
33 Thefes de Frere "Wibert Rofem- 
33 bach, parce qu’elles font nouvelles 
33 & inconnues en France , & contrai* 
>j r'es aux Conciles de l’Eglife Catho- 
33 lique, & à la police du Royaume 
'» de France , de même qu’aux an- 
» ciens decrets de l’Ecole de Paris : 
» Que pour éviter le fcandale , il dé- 
3> fende à tous les Bacheliers de ladite 
» Faculté de difputer contre lefdites 
propofitions , vu qn’il y en a aflet: 
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« d’autres pour la difpute. Fait lé 
.Vendredi 27 de Mai 16 11. 

Maître Frere Nicolas Coëffeteau 
ayant entendu , & enfuite lu cette 
formule d’oppofition , jura fur les 
faints Ordres , que l’on avoit dreffé 
ces Thefes à fon infçu , & fans qu’on 
lui eût demandé fon avis ; que pen- 
dant le Chapitre Général il n’avoit 
aucune autorité dans la maifon, & 
que dès le jour même qu’il avoit eu 
; connoiflance de ces Thefes , il s’étoit 
tranfporté au Parquet de MM. les 
Gens du Roi pour les en informer.; 
que ces Magillrats lui avoienf défen- 
du expreffément qu’aucun difputât 
contre lefdites propofitions , & que 
conféquemment il avoit averti tous 
les Bacheliers de les paffer lous filen- 
ce : Que le RévérendiffimePere Gé- 
néral de tout l’Ordre étoit très-fûché 
qu’on eût inféré femblables propor- 
tions dans lefdites Thefes, .& qu’il 
avoit étroitement lignifié au Préli- 
dent & au Répondant de l’Afte que 
fi quelqu’un vouloit dilputer contre 
'lefdites propofitions , ils déclaraient 
publiquement qu’il leur avoit été dé-* 
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fendu d’en traiter ni de répondre •- 
Maître Edmond Richer , Syndic , 
ayant réfléchi fur cette déclaration , 
changea de réfolution : au lieu de 
faire lignifier fon a£ie d’oppofition r 
il dit à Coëffeteau qu’on pouvoit ac-^ 
commoder ainfi cette affaire : fçavoir* 
que quelque Bachelier venant à dif- 
puter contre quelqu’une defdires pro- 
pofitions , Maître Corne Morelles r 
Préfidentde l’Aôe, fît entendre que 
fon Général lui avoit fait une défen- 
fe exprelfe de répondre en France fur 
de pareilles queflions ; qu’en fe te- 
nant dans ces bornes , la Faculté de 
Théologie de Paris feroit fatisfaite. 
Richer fit donc dire aux Bacheliers » 
par le même Grand Bedeau , qu’on 
leur permettoit de difputer contre 
lefdites propofnions ; & cela fait r M e » 
Claude Bertin , Bachelier de la pre- 
mière licence , difputa en ces* ter- 
mes: » Tout ce qui efl: contraire à 
n un Concile œcuménique & légiti- 
»me,eft hérétique. Or cette propo- 
9» lition , le Concile ne peut être en 
» aucun cas au-delfus du Pape ,* efl: 
» contraire à la décifion du Concile 



D E PIECE s» rr 
» de Condance , qui ed œcuménique 
» & légitime , donc elle ed héréti- 
« que. » Le Nonce du Pape , Evêqtie 
de Politiano , ayant entendu cet Ar- 
gument , montra de l’émotion ; & le 
Dofteur Corne Morelles, Président 
de l’A&e , ( car 'W'ibert RoSembach 
garda le fîlence durant tout le tems 
que Bertin diSputa ) dit : » M. le Ba- 
» chelier , ne dites point que cette 
» proposition ed hérétique , conten- 
» tez-vous de l’attaquer comme faude 
» & erronée ; Quant à moi , je pro- 
» telle que je n’ai point couché en 
» Thefes ces propositions par aucun 
» deflein d’ofSenSer l’Univerfité ou la 
» Faculté dt Théologie de Paris , que; 
» je reconnois pour la Mere de tou- 
» tes les autres UniverSités ; mais 
y> Seulement pour éclaircir la vérité 
» de cette quedion ; car fi l’on ne per- 
» met pas qu’elle Soit diScutée dans 
» cette illudre UniverSité , dans quel- 
» le partie du monde pourra - t-elle 
» être éclaircie ) Je n’ai point d’ail— 
» leurs propoSé ces queftions comme 
» articles de foi, puiSque moi même 
$ je les tiens pour problématiques 

A. • 
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» avec François Viftoria , Meîchiô'r 

* 4 7 t 

• Cano, &c. Et chacun fçait - que 
» beaucoup d’autres 'Univerfitçs 
» prennent contre .celle de Paris la 
» défenfe de ces propofitions. Ainfi 
« fi l’on me permet de répondre à 
» l'argument qu’on vient de propo- 
» fer , je ne défendrai cette Thefe 
« que comme problématique. » M. 
le Nonce commanda alors que l’on 
en difputât ; ce qui parut faire beau- 
coup de plaifir à fon Auditeur qui 
étoit préfent. 

Cependant plufieurs Doéleurs & 
autres perfonnes de marque , qui 
étoicnt afîis dans les écoutes de Ta 
*Sade, «S: qui attendoient avec une for- 
te d’impatience ce que ceci devieil- 
droit, commencèrent à faire du bruit 
& à fe plaindre, difant : Qu’on ne 
devoit point fouffrir que l’on traitât 
ces propofitions comme problémati- 
ques; vu que depuis le Concile de 
Confiance l’Eglife Callicane avoit 
toujours foutenu le contraire comme 
article de foi. Il s’éleva pareillement 
un grand bruit dans la Salle même oti 
fe faifoient les difputes , excité par 
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les fpeélateurs , qui étoient au nont**- 
brë de plus de deux mille. 

M. de Harqne ville Préfident aù, 
Parlement , foutenoit que la propor- 
tion de la Thefe étoit hérétique : & 
M.- Sanguin-, Confeiller au même 
' Parlement , & Prévôt des Marchands 
de la Ville de Paris , erioi$ qu’il fal- 
loir publiquement lacérer la Thefd. 
Le r Cardinal du Perron , Grand Au- 
mônier de France , voyant cette émo- 
tion , ordonna au Grand Bedeau d’ap- 
f>eller Richer & de le faire descendre 
dans ? a Salle, remplie', comme' on 
Ta dit , de beaucoup de perfonnes 
dillinguées , Eccléfraftiques Si autres, 
& où, avec le Cardinal du Perrôn , 
& le Nonce du Pape , on voyoit 
les deux Magiflrâts qui viennent 
' d’être nommés y le Reéleur de l’Uni- 
verfité , l’Evêque de Montpellier , 
M. Ribier Confeiller au Parlement', 
&c. Alors le Cardinal du Perron dit 
à haute voix , & le répéta pîufieurs 
fois , que lâ queflion de l’autorité du 
Concile fur le Pape étoit problémati- 
que , attendu les raifons que les UI- 
iramontains oppofoient au Conçût 
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.de Confiance. Enfuite il demanda au 
Syndic , qui fur fes ordres s’étoit ren- 
du dans la Salle' , premièrement ce 

2 ui l’avoit porté à commander attac 
acheliers de difputer contre ces pro- 
.pofitions , puifque MM. les Gens du 
Roi vouloient qu’elles fuflent paf* 
fées fous^fiLnce ; fecondement , s’il 
croyoit qu’il convînt que l’on en 
traitât. 

Richer répondit qu’il avait laifle la 
liberté aux Bacheliers de difputer con- 
tre ces propofitions , afin d’engager 
par là Corne Morelles , Préfident 
de l’A&e -, à expofer fon fentiment fur 
cette quefiion, & à déclarer que par 
ces Thefes il n’avoit eu aucune inten- 
tion d’ofFenfer ni TUniverfité ni la Fa- 
culté de Théologie de Paris , qui 
avoient reçu le Concile de Confian- 
ce comme Concile oecuménique &C 
légitime , & en conféquence tenoienf 
depuis ce tems-là , comme article de 
foi , la fupériorité du Concile fur le 
Pape ; Que les Thefes où on lit ces 
propofitions étant connues de tout le 
monde , & renverfant l’autorité du 
-Concile de Confiance , il étoit rai- 
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■ fonnable qu’elles fuflent combattues 
par un A&e public : Qu’à l’égard dû 
commandement fait par MM. les- 
Gens du Roi, il n’étoit connu que de 
M c . Nicolas- Coëffeteau y auquel il 
avoit é’té fait verbalement , & non* 
par écrit : Qu’au furplns , lui Richer 
étoit bien afluré que MM. les Gens du 
Hoi ne trouveroient pas mauvais fi 
l’Ecole de Paris s’efforçoit de défen- 
dre & de garantir Ion ancienne doc- 
trine par un aâe d’oppofition publi- 
que ; & qu’il laiffoit au jugement de 
de M. le Cardinal du Perron à eonfi- 
dérer de quelle conléquence étoient 
ces propofitions, & fi on devoit en? 
traiter dans le tems préfent , ou bien; 
les enfevelir dans le filence* 

Maître Corne Morelles ayant en- 
tondu ce. difcours de Richer, répéta 
dé nouveau & protefia tout haut qu’ill 
s’en tenoit à ce qu’il avoit déjà dit 
lorfque M c » Claude Bertin avoit com- 
mencé de difputer y fçavoir ; Qu’il 
n’avoit eu aucun defiein d’offenfer 
HJniverfité par ces Thefes , ni la Fa- 
culté de Théologie , qu’il reconnoif- 
foit pour Mere de toutes les autres 
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Univerfités , niais feulement poür 
éclaircir la vérité ; de plus , qu’il ne 
propofoit pas les pofitions de la Thefe 
comme articles de foi , mais feule- 
ment pour problématiques ; & que 
fi on lui permettoit , il les défendroit 
comme telles.- 

M. le Nonce ayant fait ligne alors 
qu’on en difputât ,• Bertin continua 
ainfi fon argument : » Cette propo- 
i> fition a été condamnée au Concile 
» de Confiance , lequel a été ap- 
» prouvé & confirmé par Martin V. 
ji> donc elle efi fauffe & erronée. Pour 
fatisfaire à cet argument , Morelîes 
allégua plufieurs lolutions tirées de 
Cajetan ; & dans toute cette difpute , 
il ne cita aucun autre Auteur. II dit , 
i°. que les decrets de la quatrième 
& cinquième Seffion du Concile de 
Confiance n’avoient été faits que 
pour obviet au Schifme , quand il y 
"aplufieurs Papes & qu’on efi incer- 
tain auquel on doit obéir. i°. Que 
ces decrets n’avoient point été faits 
ni réfolus fynodalement, o’efl-à-dire, 
que de part & d’autre on n’avoit point 
examiné les rations pqpr &* contre* 
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3°. Que ces decrets avoient été con- 
clus feulement par les Prélats de i’obé- 
dience de Jean xxiiï, lequel' s’étoit 
retiré du Concile ; de forte que le 
Concile étoit pour lors comme acé- 
phale & fans chef. Il ajouta une qua- 
trième folution, qui lui étoit parti- 
culière , fçavoir, Que Martin V. 
fans avoir nipenfé ni eu aucun égard 
aux decrets defdites quatrième & 
cinquième Sellions du Concile de 
Coultance * avoit obrepticement 
èonclu ce Concile , fur ce que les 
Ambalfadeûrsde Pologne & du Grand 
Duc de L'thuanie le fupplierent que 
le Livre de Frere Jean Falîcemberg 
fut publiquement & fynodalement. 
condamné , puifqu’il l’avoit déjà été 
par foutes les Nations qui compo- 
foient le Concile , & même par le 
College des Cardinaux affiltans au 
Concile. Morelles , en cîédiiifant ces 
IV. foliifions , fe montra li embar- 
ralfé & li embrouillé , qu’on ne pou- 
voit aifémcnt juger par fes réponfes , 
fur laquelle il vouloit principalement 
fe fonder, ce jqui obligea . le Cardi- 
nal du Perron à ordonner que Ton mît 
fin à cette difpute. 
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Mais Richer le fupplia inflamment 
de permettre à Berlin de continuer 
fon argument , & il le pourfuivit 
ainfi en faifant un argument ad ho - 
mintrn : » Selon votre opinion , dit— 
» il , tout ce que le Pape répond ou 
jj confirme , afîis fur la Chaire de 
jj Saint Pierre, efl très- certain & in* 
*> dubitable. Or Martin V féant au 
jj Concile de Confiance en la Chai- 
» re de Saint Pierre , a confirmé tous 
» les aéles du Concile de Confiance, 
» qui avoient été conclus fynodale- 
n ment ; dans lefquels a£les il a voit 
» pareillement opiné comme Cardi- 
nal avant fon éleflion au fouve- 
» rain Pontificat : Donc les Décrets 
* *>lde la quatrième & cinquième Sef- 
» lion ayant été réfolus fynodale- 
» ment , font très-certains & indubi- 
» tables ; & conféquemment il efl 
»> faux & erroné de dire , qu’en quel- 
« que cas que ce foit , le Concile 
v n’efl pas au deflus du Pape », Le 
Préfident répondit , que Martin V , 
après que le Concile eut été -fini , 
avoit condamné les erreurs de Jean 
Hufs & de Wiclef par une Bulle par- 
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ticüliere * ce qui montroit qu’il n’a ? 
voit pas eu intention d’approuver le s 
décrets de la quatrième & cinquiè- 
me Selîion ; Bertin répliqua fur le 
champ , qu’on n’avoit jamais ni vû , 
ni entendu dire qu’aucun Pape qui 
avoit délibéré particulièrement corn-* 
me Prélat fur les a&es d’un Conci- 
le , & qui y avoit enfuite préfidé 
comme Pape , en faifant la conclu- 
lion dudit Concile , eût enfuite pu- 
blié une Bulle pour approuver ou 
improuvef tels Décrets que bon lui 
lêmbleroit. Qu’au Concile de Tr en-' 
te , ou les Papes ne s’étoient jamais 
trouvés en perfonne , ils n’avoient 
point approuvé les a&es par aucune 
Bulle particulière. Le Cardinal du 
Perron voyant que Bertin preffoit 
ainfi Morelles , & qu’il vouloit pour- 
fuivre fon argument , ordonna qu’orï 
fursît à cette matière , difant qu’il 
falloit difputer du Sacement de l’Eu- 
chariftie : Ainfi finit cette difpute. 

Le Samedi 28 du même mois de 
Mai , les mêmes Dominicains affi- 
chèrent d’autres Thefes pour être fou- 
tenues le Dimanche fui vaut. Le foi~ 
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xante-troifiéme article y étoit coftçtt 
en ces termes : Cefi au Pape feui 
qu'il appartient de définir les vérités de 
la foi y en quoi il ne peut errer. M. de 
Verdun , qui étoit alors Premier Pré- 
fident du Parlement de Paris , en 
ayant été informé , fît défenfes de 
foiitenir oes Thefes , à moins que 
préalablement l’article qu’on vient 
de rapporter , n’en fût fupprimé. Cet- 
te dcfenfe empêcha que la difpute 
ne fut ouverte le jour indiqué. Elle 
ne fut cependant retardée que juf- 
qu’au Mardi , dernier jour de Mai , 
M. de Sillery , Chancelier de Fran- 
ce ayant permis d’en faire l’ouver- 
ture ledit jour , à condition qu’on 
ne difputeroit aucunement fur le 
•foixante-troifiéme article , concer- 
nant la prétendue infaillibilité dit 
Pape. On lit à la fin de ce récit les 
•fignatures de MM. L. Hoyau , Rec- 
teur de l’Univerfité , Edmond Ri- 
cher , Syndic , Vincent Marchant , 
Henri de Heu , Nicolas de Lefcleves, 
'Nicolas de Paris , Claude Bertin , & 
Louis de la Court. (Il y a appa- 
rence que tome cette Relation efVde 
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Richer, puifqu’on la lit en François 
dans l’Hiftoire de Ton Syndicat , 
compofée par lui-même , pag. 17-30. 
Nous avons fuivi ici prefque en tout 
, fa tradu&ion. ) 

Extrait de l’Epitre neuvième de la 
féconds Centurie dés Epitres Lati- 
nes de Claude-Barthelemi Morifot (ad 
Curctum , ailleurs, Curtetum , p. 16. 
de l’édit, in- 4 0 , ) Notre cher Richer 
a enfin terminé fes jours ; mais le 
Sage ne meurt jamais ,il vit au Ciel, 
il vit dans l’efprit de ceux qu’il lai£ 
fe , ppr les vertus dont il a donné 
l’exemple ; il leur tend encore le? 
mains ; & il intercède pour eux au- 
près de Dieu vers lequel il efl: monr 
té. M. Richer a laiilé pleins de re- 
grets de ne le plus pofféder , ceu£ 
qui ont connu fa fcience & fa probi- 
té , & tous les Chrétiens zélés pour 
la gloire & l'honneur du Trône Fran- 
çois. Il avoit reçu de la nature un 
corps proportionné à la grandeur t 
aux autres excellentes qualités d.e 
fon efprit. Il avoit la taille haute , 
mais libre , dégagée & bien remplie ; 
le tempérament égal & robufte. 
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Les pallions ne l’avoient aucunement 
altéré , & fa févérité n’avoit caufé 
aucune ride à fon front. Confiant 
dans le même genre de vie , il avoit 
toujours vécu frugalement , & il eft 
parvenu fans prefque aucunes in- 
commodités jufqu’à l’âge de 71 ans. 
Peu touché des plaifirs que l’huma- 
nité recherche , reiraçant les mœurs 
anciennes dans fa conduite comme 
dans fon vifage , confidéré / & efti- 
mé , même de fes ennemis , ceux-ci 
ne faifoient point difficulté de lui 
renvoyer la difcufiion & le jugement 
des matières Théologiques les plus 
épineufes. Les dangers aufqueîs il 
s’eft fi fouvent trouvé expofé , l’ont 
rendu encore plus recommendable 
par la fermeté qu’il a montrée dans 
tous. Il avoit compofé en 1 61 1 un - 
petit livre de la Puijfance Ecdéfiajli - 
que & Politique , par le confeil de 
Henri de Bourbon Prince de Con- 
dé ; & l’on peut dire de cet écrit , 
digne d’être comparé aux meilleurs 
qui foient fortis de la plume de tous 
les Doéleurs , que c’eft le plus uti- 
le qui ait été çompofé en faveur 
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des Libertés de TEglife Gallicans , 
& qu’il eft comme le rempart le 
plus expugnable des droits de la 
France &ç de tous les Souverains, 
( La Lettre de Morifot eft datée de 
Dijon le 5 des Cal. de Mai 1633, 
Richer étoijt mort le 28 Novembre 

163°- ) 


Decret de VUniverJitè de Çaert , con * 
tre un Prêtre qui avoit foutenu dans 
un Acte de Théologie , que le Pape 
a le pouvoir de dépofer les Rois , 
Condamnation de cette doctrine , & 
punition de celui qui C avait avaria 
cée. 

Du 17 Oêiolre 1660, 

Ex tract um ex Regijlro Univerjitatis Ca» 
domenjîs , id qu^d feqqitur. 

A NN O Domi'ni millefimo fex- 
centelimo fexagefimo , die ve- 
rô vigeûma-feptima menfis Oclobris , 
in Congrégations generali Univer- 
fitatis Cadomenfis loco folito apud 
Francifcanos , per nos Re&orem , 

l 


Digitized by Google 



*4 Recueil 

Decanos , Doâores , & Profeflores 
illius indi&â , & habitâ ad inftantiam 
& requifitionem venerabilis viri Ma- 
giftri Roberti Beauflieu, SacræTheo- 
..logiæ Decani , nomine ejufdem Fja^ 
cultatis Theologiæ Coogregationem 
hanc requirentis. 

Idem Dominus Beaufiieu Decanus 
expofuit in more politum effe in Fa- 
cultate Theologicâ , lit ad aflecutio- 
hem gradus Baccalaureatfis formati , 
præte.r Tentativam , duo fiant Prin r 
cipia ; unum ante Aftiim Tentativæ, 
& aliud poft ejufdem A.£him ; idque 
effe diferiminis inter ea Principia , 
& pr.ædi&um Adum Tentativæ , 
quod in Tentativâ publicæ Thefes 
proponantur , & agitentur fub mo- 
deramine , & præfidio unius è Fa- 
ciiltatis ejufdem Dottoribus , vifis 
& examinatis priiis iis Thefibus per 
'deputatos ab eipdem Facultate Doc- 
tores : Principia autem fint A$us 
quidam minores , nec adeo célébrés, 
qui apud Theologos vix Attus for- 
tiuntur nomen , lit videre eft in Sor- 
tons , feu Facultate Parifienfi , ubi 
cæ leftiones , feu Principia fiunt tan- 
' ; tùm 
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tiim præfente uno Do&ore, & Fa- ; 
cultatis Bidello ; in quibus fcilicet- 
lec Thefes proponuntur , aut agi— 
tantur , nec ullus è Theologis Doc- * 
toribus pæfidet , fed duntaxat quæf- 
tio theoiogica ab afpirante proponi- 
tur , & difcutitur fine fcripto , & vi- 
vâ voce ; quæ quæftio è penu theo-* 
logico feligenda in arbitrio afpiran- 
tium relinquitur , quô faciliùs in 
materiâ Rbi magis familiari & per-, 
fpeûâ , animi fui fenfu continuo r 
fermone aperiant , & in ejufmodf 
quidem A6tu , ffu Principio fecun-j, 
do , illud accidiffe quod præfentis 
Congregationis ab eodem Domino : 
Decano , & Facultate Theoiogica- 
poftulandæ caufa effet , & occafio. 

Cum enim Magifter Richardus Fof-. 
fart Prefbyter hefternâ die Princi-* 
pium ejufmodi fecundum , feu ulti-s 
mum ederet pro affecutione *p r i m .i 
gradûs Theologici , feu Baccalau-- 
reatûs , coram Decano , & aliquot, 
è Facultatis Do&oribus , aliis ab-* 
fentibus , ad id licet vocatis , ma- 
gnoque fcholafticorum ejufdem Uni- 
verfitatis cœtu , prædiftufque Fof- 

B 
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jar't pro eodem fuo Principio qnæf- 
ïionem fufcepiffet tra&andam de* 
autoritate & poteftate Summi Pom- 
îtificis , in ea trafranda ità fe gefîit > 
ait poftquam de fpirituali ejufdem 
iSummi Pontificis poteffate multa 
tadduxiffet , ad temporalem ejufdem 
Summi Pontificis poteftatem deflec- 
iens ptonunciaverit , & • dixerit : 
\Summi Pontificis fupremam efie Potef- 
\taum Reges deponcndi & confiituen - 
Wi. Quod ciim fibi , tiim aliis Doc- 
ïoribus omnino difplicuiffet , æquum 
ïdmen duxerunt , vitandi fcandali 
<causâ , & ut res tota maturiùs pro- 
cedëret , prædiûae Le&ionis proba- 
^feriae di£ti Foffart finem expeftare , 
j^t- re ipsâ accuratè perfpe&â , & 
teômmunibus Do&orum fuffragiis ex- 
jyensâ opportunum remedium tam 
îiètariæ & periculofæ doftrinæ adhi- 
treretur. Quapropter , finit â eâdem 
ieâionë difti Foffart , fefe in inte- 
rius Scholæ‘cubiculum , pfrout moris 
eft , receperunt deliberaturi de eâ- 
dem Le&ione , feu Principio diûi 
Foffart,- & quid in re hujus mo 
jïienti fibi præffandum , &gendum- 
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incumberet.- Ubi cum idem Domi- 
nus Decaniis rem totam di&is Doc- 
toribus expofuiflet , & quanti res ea 
effet periculi , communibus omnes 
fuffragiis ftatuerunt , & decreverunt 
eumdem Foflart feverâ correptione 
increpandum conam publico con- 
feffu , qui exitum Confultationis 1 
Do&orum in fcholâ , cum di&o Fof- 
fart , expe&abat ; ipfique Foflart in- 
jungendum ex Mandato Facultatis ' 
ejutdem Do&rinæ publicam revoca- 
tionem , ut multoties damnatæ , & 
omninô à fidelium & catholicorum 
animis eliminandæ. Quod Faculta- 
tis Decretum , in eodem publico 
confefîu , idem Decanus declaran- 
do poftquam multa prolocutus et 
fet de autoritate , & poteftate Sum- 
mi Pontificis in fpiritualibus , & 
prout eft caput Eccleflæ. , & Vica- 
rius Chrifti ; ubi revocationem per- 
verfi dogmatis à dido Foflart de 
temporale quidem Summi Pontificis 
in Reges , & eorum Régna , emiflî , 
eidem Foflart à parte Facultatis in- 
timaflet , & injunxiflet ; idem Foflart 
explicando eam dodrinam , feu pro^ 

B ij 
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politionem à fe emiflam , refpondit ; 
fe eam Pontificis Summi Potejlatem ad 
deponendos Reges , intelligere tantum - 
modo de Regibus lyrannis. Quâ au- 
dita refponfione , idem Dominus 
Decanus , acriori & vehementiori , 
quam adhuc feciflet , increpatione 
didum Foffart corripuit , multifque 
coram aftantibus oftendit damnan- 
dam effe eam do&rinam , ut Regûm 
& Prinpipum temporalium faluti ad- 
verfam , & infenfam , eofque ex tam 
nefariâ do&rinâ in manifeftum dif- 
crimen adduci : eam porro omni ex 
parte deteftandam ab Acadcmiis , & 
Facultatibus Theologicis hujus Re- 
gni profcriptam , à Senatus-conful- 
tis fupremorum ejufdem Regni Or- 
dinum , cum fuis defenforibus' con- 
demnatam , concrematis publicè li- 
bris qui eat» continerent. Denuo 
fafta injunûione dido Foflart tam 
prædi&as propofitiones , quam ea- 
rum expofitionem , prout omnia ab 
ipfo emida fuerant , revocandi pu- 
blicè & damnandi ; quod ipfe Fof- 
fart ftatim coram omnibus in eadem 
fchola Theologiæ præftiterat. Quâ 
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audita revocatione , & damnatione 
publicâ diferfè ab eodem Foflart 
emiffâ , idem Dominus Decanus no- 
mme Facaltatis Scribæ Univerlitatis 
. injunxerat ne nomen* didi Foffart , 
aut ejus Adum infcriberet , & in 
Ada Facultatis referret , quin prius 
de toto eo negotio fiiiflet adhuc arn- 
plius , & maturius deliberatum. In- 
térim monitus eft Magiftratus lit , 
pro fuo munere , & rei exigentiâ , 
ageret quod fibi yideretur æquius & 
confulfnis : monitus quoque Domi- 
nus Redor , ne Uni verfitas- fuis par- 
tibus deeflet , fed çommunibus Facul- 
tatûm calculis & fuffragiis , pro fe- 
dulo hujus Univerfitatis in Reges 
noftros ftudio , fidelitate , & obe- 
dientiâ , in perniciofam & deteftabi- 
lem adeô dodrinam animadvertere- » _ 
tur. 

Re igitur , ut didum fuit , coram 
Domino Redore , Decanis y Dodo- 
. ribus , & ProfefToribus Univerfitatis 
expofitâ & certificatâ ; idem Redor, 
Decani , Dodores , & Profeffores , 
feu Univerfitas Cadomenfis légitimé 
in loco Majorûm congregata unani- 
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mi omnium confenfu , cenfiiit fupra- 
di&am doctrinam de Potejlate Summi 
Pontifias quoad jus deponendi & conf- 
tituendi Reges , & expojitionem à dicîa 
Fojfart cillât (fin , itnpiam , perniciofam , . 
feditiofam , & omni ex- parte detefi an- 
dam ; eamque ut talcm condemnavit . 
Di£h«nque Folfart , quod eam in 
fuâ refponfione proferre aufus fue- 
rit , indignum judicavit qui- unqnam 
gaudeat privilegib ejufdem Univer- 
fitatis , & ad illius gradus i^ ullâ Fa- 
cultatûm promoveatur , prout reve- 
rà eum præfenti Decreto omnibus 
ejufdem privilegiis privavit & pri- 
vât. Quin & omnibus Baccalaureis,, 
& aliis inhibait ne eandem dottri- 
nam proponant fuliineant fub iis 
pœnis , & aliis pro rei exigentiâ 
infligendis. Cenfuit quoque præfens 
Decretum in eadem Univerfitate pu- 
blicandum , & ad valvas fcholarum 
affigendum quô omnibus innotefeat. 
Aftum Cadomi in eadem Congrega- 
tione général! anno & die piædiftis* 
Signati Vengeon Reôor Univerfita- 
tis , Beauffieu Facultatis Theologiæ 
DecanuSj (jonfreus Decanus Juris 
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Civilis , Hallæus Decanus Juris Ca- 
nonici , & Mallet Decanus Faculta- 
tîs Medicæ , Bidois Facultatis Ar- 
tium Decanus , & Degremont Scri-j 
ba generalis Univ#rfitatis. 


Sentence, du Lieutenant Criminel au 
Bailliage & Siège Préjidial de Caen 
contre le même Prêtre ; exécution, 
d'icelle , & Difcours du Procureur , 
du Roi en la prèj'efice - de tous les, 
Corps de ladite Univerjitê . 


Du zz Novembre 1660. 


D Evant Nous Guillaume le Gar- 
deur., Ecuyer Sieur delà Val- 
, lée , Confeiller du Roi , Lieutenant 
■Général , Criminel au Bailliage. & 
Siège Préfidial de Caen , le Lundi 
vingt-deuxième jour de Novembre 
mil iix cens foixante. Vu , de déli- 


béré au Confeil dudit Siège 4e; Pro- 
cès criminel extraordinairement fait, 
inRance du Procureur du Roi en ce 
Siège, contre Maître Richard FoiTart* 
Prêtre , Co'nfeffeur- des Religieules 
Hofpitalieres de cette Ville , de pré- 
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fent prifonnier aux prifons royales 
de ce lieu , pour accufation d’avoir 
fait & avancé publiquement dans 
l’Ecole de Théologie de l’Univerfité 
de ce lieu , le Mardi vingt-cinquiè- 
me jour d’Oêtobfe dernier , lorfqu’il 
.faifoit fon fécond Principe pour par- 
venir au dégré de Bachelier en ladi- 
te Faculté , pluFeurs difcours & pro- 
portions fauffes & féditieufes con- 
tre l’Autorité de nos Rois , & en- 
tre autres , que le Pape pouvait dépo- 
' fer & établir les Rois. Selon ledit Pro- 
cès ce confinant en informations 
faites fur le réquiFtoire dudit Pro- 
cureur du Roi , décret de prife de 
corps , interrogatoire prêté par le- 
dit FoFTart ; Requête par lui préfen- 
tée contenant le defaveu par lui fait 
defdites proportions , & tendante à 
''fon élargiflement , au bas de laquel- 
le eft l’Ordonnance de la communi- 
quer au Procureur du Roi ; cahier 
de répétitions des témoins , & con- 
frontations audit Foffart ; concluFon 
déHnitive dudit Procureur du Roi : 
Tout conFdéré , oui ledit Foflart 
derrière la barre , fait entrer en la 
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Chambre du Confeil , en tout ce 
qu’il a voulu dire & alléguer , oui 
le Confeiller-Rapporteur. Nous avons 
par V avis des Confeillers du Roi audit 
Siège , déclaré ledit FoJJart dûement 
atteint & convaincu cC avoir avancé 
plujieurs propositions faujjes , féditieu- 
fes y & contraires à C Autorité du Roi , 
& entre autres , que le Pape pouvoit 
établir & dépofer les Rois. Pour ré- 
paration de quoi nous avons con- 
damné ledit Foffart de déclarer en 
l’Audience de ce Siège , tête nue , 
que témérairement , & indiferete- 
ment il a avancé lefdites proportions 
en fon difcours &c Principe de Ba- 
chelier , lefquelles il reconnoît être 
fauffes & contraires aux faints Dé- 
crets , aux loix fondamentales de ce 
Royaume, & aiixLibertés &Droits de 
l’Eglife Gallicane , dont il fe repenf, 
, Ce fait , ordonné qu’il fera conduit 
aujourd’hui deux heures après midi 
par l’un des Huifliers de ce Siège en 
la falle des Ecoles publiques de Théo- 
logie , oit il fera pareille déclaration 
préfence des Retteur , Doyens, & 
Profeffeurs de ladite Univerfué , lef- 
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quels feront tenus de s’y affembler à 
cet effet au fon de la cloche ; le dé- 
gré de Bachelier conféré audit Fof- 
fart déclaré nul , & à lui défendu , 
&à tous autres de faire & tenir 
femblables difeours , à peine de la 
vie ; & pour l’exécution de la pré- 
' fente Sentence , ordonné que nous 
nous tranfporterons deux heures 
après midi auxdites Ecoles , préfence 
du Confeiller Rapporteur , &du Pro- 
cureur du Roi , affiliés de notre 
Greffier , & que la préfente Senten- 
ce fera jnférée dans les Regiftres de 
ladite Univerfité, 

Et à l’inffant ledit Foffart , Prê- 
tre ayant été amené &’ conduit au 
Prétoire dudit Siège du Bailliage & 
Siège Préfidial de Caen , l’Audience 
féante , devant Nous Juge fufdit , 
préfence des Confeillers & Procu- 
reur du Roi audit Siège , la prèle n-’ 
te Sentence a été lûe , publiée., & 
prononcée par notre Greffier,, ice- 
îui Foffart , Prêtre , étant nue tête , 
lequel publiquement a /ait les re- 
connoiffanees & fumiffigns -portées 
par. içelle 3 avec les proteffations 
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qui ont été de lui. réquifes. Ce fait, 
& ce requérant le Procureur du Roi, 
Nous avoifs ordonné par l’avis des 
Confeillers du Roi audit Siège , qu’il 
fera reconduit aux prifons par les 
Huiffiers de ce Siège , pour être 
d’icelles mené & conduit en notre 
préfence , du Sieur Confeiller^Rap-; 
porteur , & du Procureur du Rorj 
aux Ecoles de TheOlogie de cette. 
Ville , pour en nos prefences , des 
Sieurs Re&eur, & Doyens des autres» 
Facultés , être fait le&ure de la pré- 
fente Sentence , & faire par ledit 
F olfart les mêmes reconnoiffences )8c 
proteftations ; & de laquelle Sen-. 
tence fera mife copie au Greffe de 
ladite Univerfité , pour être obfer- 
vée & entretenue l’ur les peines an 
cas appartenant. 

Et cedit jour & an , moi G ref* 
fier ordinaire de M. le Bailli de 
Caen , je me fuis tranfporté au 1 Col- 
lège du Bois , où j’ai fait voir , fcc 
montré la préfente Sentence au Sieur 
de Vengeon , Reûeur de l’Univer- 
fué de Caen , lequel j’ai averti de 
faire fémorïdre , & faire affembter 
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tes Sieurs Doyens & Do&eurs des 
Facultés , tant de Théologie , que 
des autres profeffions d^ ladite Uni- 
verlité , afin d’être préfens à la 
letture qui fera cejourd’hui faite, 
deux heures après midi , en l’Ecole 
de ladite Univerfité , préfence des 
Officiers dudit Siège , où ledit Fof- 
fart affiftera , pour y faire les recon- 
noifiances , fumiffions & protefta- 
tiqns ci-deflùs. ^ 

Et cedit jour & an , Nous dit le 
Gardeur , Ecuyer Sieur de la Vallée, 
Confeiller du Roi , Lieutenant Gé- 
néral Criminel fufdit , & François 
Bénard , Ecuyer Sieur de Rotot , 
Seigneur Châtelain & Patron d’A- 
maye , auffi Confeiller du Roi au- 
dit Siège , nous fournies fur les deux 
heures après midi , préfence de M. 
Denis le Pyonnier , Confeiller & 
Procureur du Roi audit Siège , & 
de M. Nicolas Dauge notre Gref- 
fier , tranfportés en l’Ecole de Théo- 
logie de ladite Univerfité , en la- 
quelle ledit Foflart a été amené des 
^priions par le Dars Huiffier , pré- 
sence duquel étant nue tête > oir 
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ètoient affemblés M. Pierre Ven- 
geon , -Re&eur de l’Univerfité , M» 
Robert Beauffieu , Doyen de Théo- 
logie , M. Thomas Dauge , Do&eur 
en Théologie , & Vice-Chancelier 
de ladite Université ; Frere Michel 
Boulley , Religieux de l’Ordre de 
Saint Dominique , Dotteur & Pro- 
feffeur Royal en Théologie ; M. Hen- 
ry Halley , Profeffeur Royal du 
Droit Canon ; M. Michel Goufroy, 
Profeffeur Royal & Doyen du Droit 
Civil ; M. Jacques Mallet , Profef- v 
feur & Doyen de la Faculté de Mé- 
decine ; M. Touffaint le Bidois , 
Doyen des Arts,»& Principal du 
Collège des Arts ; M. Robert Fro- 
ger , & M. Pierre Dufour , Régents 
du Collège du Bois , & M. André 
Daigremont , Greffier de ladite Uni- 
verfité ; & plufieurs autres person- 
nes affemblées au fon de la cloche j 
& oui U Procureur du Roi , lequel 
par un très ample & élégant difeours 
a remontré combien les proportions 
mifes en avant par ledit Foffart , 
font contraires à l’Ecriture Sainte , 

& à ce que Jefus-Chrift & fes ApôC 


Digitized by Google 



38 Recueil 

très ont enfeigné & pratiqué pen- 
dant qu’ils étoicnt en ce monde ; 
aux faints Décrets & Conftitutions 
de l’Eglife & des Papes, même aux 
Loix fondamentales de cette Monar- 
chie , laquelle ne dépend que de 
Dieu feul , & aux Droits , Libertés, 
Police , Privilèges de PEglife Galli- 
cane. Ayant atiffi repréfenté par un 
difc ours vraiment royal , avec quel 
foin , & avec quelle vigueur on s’eft 
oppofé en France aux ufurpations & 
entreprifés des Officiers de la Chan- 
cellerie de la Cour de Rome , quand 
ils ont par leurs flatteries furpris la 
religion & la fainteté de quelques 
Papes , pour les obliger de joindre 
à l’autorité fpiritucüe qu’ils ont dans 
l’Eglile , une autorité temporelle 
qu’ils n’eurent jamais ,*& qui ne leur 
appartient point , & moins encore 
fur la Co.urônne de Frande que fur 
aucune autre , dont il ' a' apporté 
iplufiçurs raifons particulières , e£ 
i’entlelles & folides ; & fait voir tarit 
par autorités qiie par exemples , & 
Arrêts , que cette do&rine eft non- 
feulemenC fauffe , fcandaloufe , l'édi- 
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îieufe , & déteftable , mais même 
qu’elle efl pernicieufe & préjudicia- 
ble à l’Eglife , en ce qu’elle tend à 
rompre l’étroite union d’entre les 
Souverains Pontifes , les Princes 
Chrétiens , la plupart des Schifmes 
& des Hérélie.5 ayant tiré leur four- 
ce & leur origine de cès ufurpa- 
tions & entreprifes , ajoutant que 
ledit FolTart avoit une obliga- 
tion toute particulière à fes Juges 
d’avoir eu compaffion de lui, tant 
en conlidération du défaveu qu’il 
avoit publiquement * fait à > l’inftant 
de fon fécond Principe , que -de l’af- 
furance qu’il donnoit que l’on n’au- 
roit à l’avenir aucun fujet de plainte 
de fa doôrine ni de fa conduite. 
.Après quoi, & de fa requi litron y 
Nous avons ordonné audit Dauge r 
préfence de tou$ les deffiifdits j de 
faire publiquement . Ieêture de notre 
Sentence ; ce qu’il a fait , ledit Fof- 
fart étant 'debout', nue tête lequel , 
préfence de toute l’affemblée , -à- fait 
toutes les' réconnôiïlances portées 
par ladite Sentence , r te fait : il .a été 
licêntîé àux chargés' co'nteh‘ues'’par 
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icelle Sentence , & après avoir été 
ïaiffé par notre Greffier ès mains 
dudit Daigremont , Greffier Notaire 
de ladite Univerfité autant d’icelle 9 
pour être inférée aux Regiftres du 
Greffe de ladite Univerfité , nous 
fommes retirés. Signé D auge , avec 
paraphe. 


Arrêts du Parlement , contre la Thefe 
de Gabriel Drouet de Villeneuve , en 
1 6 G J , avec les Dif cours de M, de 
Lamoignon P. P. deM. Talon A. G. 
& de M. de Harlay Subjlitut de M. de 
Harlay fon pere P. G . 

Du Vendredi 19 Janvier 1 66%, 

C E jour , le Procureur Général 
du Roi avec Maître Hiérôme 
Bignon Avocat dudit Seigneur , 
ayant remontré à la Cour qu’il lui 
avoit été mis ès mains certaine Thefe , 
laquelle Maître Gabriel Drouet de 
Villeneuve , Breton , Bachelier en 
Théologie , devoit foutenir publique* 
ment cejourd’hui depuis huit heures 
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du matin jufqn’au foir en la difpute 
de la Grande Ordinaire de la Sor- 
bonne fous Maître Vincent de Meurs 
aufli Breton , Do&eur en la Faculté 
de Théologie de la Maifon de Na- 
varre , dans laquelle Thefe il. y avoit 
plufieurs proportions contraires aux 
Libertés de l’Eglife Gallicane , & aux 
maximes anciennes de tous tems te- 
nues en France , & même en ladite 
Facilité de Théologie ; Que cette 
Thefe en la pofition fécondé porte : 
Sed Chrijlus Petrum ejùfque SucceJJo- 
res fummâ fuprà EccUJiam Autoritatc 
donavit. Dans la troifiéme intitulée, 
P rivilegia quibufdam Ecclejiis Jicut Ec~ 
clejiæ, Gallicance jujlâ de caujâ imper - 
tiendo. Et dans la huitième, Concilia 
generalia ad extirpandas hcerefes , fehif- 
mata & alia incommoda tolïenda , ad - 
modum J'unt utilia , non tamen abfolutï 
necejfaria. Et comme il a cru que cette 
do&rine , laquelle a été condamnée 
par la Cour toutes les fois quelle a 
été propofée , pourroit troubler le 
repos & la tranquillité publique , & 
caufer du fcandale , il a eftimé être dit 
devoir de fa charge d’en faire fes 
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plaintes à la Cour pour y être par 
elle pourvû. Lui retiré , & leôure 
faite de ladite Thefe , la matière mife 
en délibération : Ladite Cour a or-» 
donné & ordonne que Maître Claude 
Robert Notaire & Secértaire d'i- 
celle, fe tranfportera préfentement 
avec l’un des Huiffiers en la Maifon 
de Sorbonne , pour faire commande- 
ment de la part de ladite Cour au Syn- 
dic de la Faculté, à celui qui devoit 
• préfider à ladite Thefe , & au Répon- 
dant , de fe trouver demain en icelle 
huit heures du matin pour rendre rai- 
fon du contenu en ladite Thefe , & 
eux ouis, enfemble le Procureur Gé- 
néral du Roi , ordonner ce qu’il ap- 
partiendroit , & cependant leur faite 
défenfes de propofer , foiitenir , ni 
difputer fur ladite Thefe. 

Et à Pinftant ledit Robert accom- 
pagné d’Huby , Huiffier de ladite 
Cour, s’y étant tranfporté, &peu de 
tems après revenu en ladite Cour , 
a dit : qu’ayant fait lefdits comman- 
demens & défenfes aufdits 'Syndic , 
Prélident & Répondant , ils avoient 
promis d’y obéir. 
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Du Samedi ZP Janvier 1663. 

• / , / , 

C E jour* les Gens düRoi , Maître 
Denis Talon * Avocat dudit Sei- 
gneur Roi , portant la parole , ont 
dit à la Cour que Maître Martin Gran- 
din Syndic, Me. Vincent de Meurs 
Dofteur , Me. Gabriel Drouet de 
Villeneuve, Bachelier de la Faculté de 
Théologie de Paris , mandés fuivant 
l’Arrêt du jour d’hier , étoient au Par- 
quet des Huifîiers , lefquels étant en- 
trés , Monlieur le Premier Prélîdent 
leur a dit que la Cour les a mandés 
au fujet d’une Thefe qui devoit être 
• foutenue le dix neuvième de ce mois 
par ledit de Villeneuve , de laquelle 
elle a reçu des plaintes, & particulière- 
ment de ce qu’elle fèmble vouloir éta- 
blir l’infaillibilité du Pape &fa fupé- 
riorité au deffus des Conciles, & faire 
pafler lesLibertés de l’EglifeGallicane 
pourdes privilèges, en ce qu’il ell dit 
en la pôfition troifiéme , Romani An- 
tijiites privilégia quibùfdam Ec clefis 
velut Ecclejix, Gallicance impertiendo > 
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comme en l’article 8 qui porte : Con- 
cilia gêner ah a ad extirpandas hœrefes , 
fehifmata & alla incommoda totienda 
admodum funtutilia , non t amen abfolutt 
- necejfaria ; ce qui fei apporte en ce qui 
eft dit en l’article fécond delà même 
Thefe oit il eft dit , * Chrijlus Sanclum 
Petrum ejufque Süccejfores fummâ Jiiprà. 
Ecclejiam Autoritat* donavit ; fur tou- 
tes lefqüelles portions la Cour déc- 
roît les entendre pour apprendre 
leurs fentimens ; fur quoi lefdits 
de Meurs , Grandin & Drouet, par 
la bouche dudit Grandin Syndic , ont 
dit que dans la Thefe on n’avoit point 
dit que le Pape fut infaillible dans fes 
décidons , & que même dans l’origi- 
nal manuferit de ladite Thefe on a voit* 
ôté le mot d’infaillibilité; que pour 
ce qui regardoit les Conciles , on 
fçavoit que l’Eglife avoit été trois 
cens ans & plus jufqu’au Concile de 
Nicée , fans faire aucun Concile gé- 
néral , & cependant cju’il y avoit eu 
grand nombre d’hérefies affoupies 
pendant ce tems-là , comme encore 
depuis , fans qu’il ait été néceffaire de 
convoquer des Conciles (Eçuméni- 
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ques ; ce qui montre qu’ils ne font pas 
toujours absolument néceflaires pour 
la condamnation de chaque héréfie ; 
& que cela étoit Suffilant pour Soute- 
nir la vérité de la TheSe ; qu’au Sur- 
plus perSonne n’avoit entendu parler 
dans la pofition troifiéme des Liber- 
tés de l’EgliSe Gallicane , mais Seule- 
ment des privilèges ; qu’ils Sçavoient 
bien qu’il y avoit une grande diffé- 
rence entre ces Libertés 6c les privi- 
lèges , 6c qu’on ne pouvoit dénier 
qu’il n’y ait eu des privilèges accor- 
dés par les Papes à plufieurs EgliSès 
particulières de l’EgliSe Gallicane , 
qu’ainfi l’on pouvoit dire que plu- 
sieurs EgliSes particulières de l’EgliSe 
Gallicane en ayant reçu , PEgliSe Gal- 
licane avoit reçu des privilèges. 

M. le Premier Préfident leur a re- 
montré que les explications qu’ils 
viennent de donner ne Se rapportent 
pas avec les paroles de la TheSe , 
dont le Sens naturel eft mauvais en 
Soi, & contraire à la vérité de nos 
maximes ; que ce n’étoit pas affez 
d’avoir ôté de l’original de la TheSe 
la pofition affirmative de l’infaillibi- 
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lire du Pape dans fes décifions , mais 
qu’ils en avoient dû effacer aufli celle 
qui foutient que le Pape habet fum- 
mam fupcr Ecclé/iam Autoritattm , étant 
certain que la fouveraine Autorité du 
Pape eif dans l’Eglife & avec l’Eglife , 
mais, non pas au deffus de l’Eglife, 
& que l’on a toujours tenu en Fran- 
ce , • comme une vérité confiante , que 
le Concile général efl pardefliis le 
Pape , & que les Papes font tenus 
d’obéir aux decrets, & détermina- 
tions de ces Conciles ; que quoiqu’il 
y ait eu plufieurs héréfies condam- 
nées & mêmes éteintes fans convoca- 
tion de Conciles généraux , néan- 
moins ils n’ont pas du mettre dans 
leur Thefe ces paroles , Concilia, ge~ 
neralia ad extirpandas hœrefcs admo - 
dum funt utilia , non tamtn abfolutï 
necejfariaj étant certain que généra- ' 
lement parlant ils font non feulement 
utiles , mais nécqfiaires à l’Eglife), & 
que fans s’arrêter à l’explication for- 
cée qu’ils ont voulu donner à la pofi- 
tion de leur Thefe , la plupart pour- 
roit conclure de ces paroles fi généra- 
les qui y font mifes, que ces Conci-, * 
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les généraux ne font néceffaires en 
aucuns cas ; & pour ce qui regarde les 
privilèges dont il eft parlé au troi- 
sième article , il femble que de nécef- 
fité ils foient confondus en cet en- 
droit avec les Libertés de l’Eglife 
Gallicane , ce qui feroit une. très- 
grande erreur ; car d’ailleurs on ne 
peut pas dire que l’Eglife Gallicane 
ait reçu aucuns privilèges des Papes , 
il 'y a bien des Eglifes particulières 
dans la France qui en ont reçu quel- 
ques uns , & ces Eglifes particulières 
font bien de l’Eglife Gallicane , mais . * 
ne font pas l’Eglife Gallicane , & mê- 
me ces privilèges des Eglifes particu- 
lières font plutôt accordés contre - 
l’Eglife Gallicane qu’à l’Eglife Galli- 
cane , puifqu’ils bleffent toujours en 
quelque chofe les anciens droits dont 
elle a ufé de tout teins , & qu’ainli 
on ne doit jamais dire cjue l’Eglife 
Gallicane ait des privilèges, mais 
bien des Libertés qui ne font autre 
chofe que le droit commun dans le- 
quel nos Ancêtres fe font de tous 
tems très - conftamment maintenus 
contre les nouveautés que l’on a, 
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voulu introduire pour l’afFoiblir , ou 
abolir & établir en fon lieu lin droit 
nouveau , en demeurant toutefois 
fincérement unis à l’Eglife univerfelle 
& à fon Chef vifible qui eft le Pape. 

Et enfuite les Gens du Roi , par la 
bouche de Maître Denis Talon, Avo- 
cat dudit Seigneur , ont dit , que 
cette affaire eft d’autant plus impor- 
tante qu’à bien examiner la Thefe 
qui devoit être foutenue le jour 
d’hier , par l’efprit général dans le- 
quel elle a été conçue , & par les pro- 
pofitions particulières qui y font con- 
tenues , & plus encore par un grand 
nombre de Thefes 6c une infinité de 
libelles qui ont été publiés depuis 
quelques années , l’on découvre une 
efpece de complot 6c de cabale & un 
deffein concerté, d’élever l’autorité 
du Pape par la déprefîion de celle de 
l’Eglife Univerfelle , & de fes Con- 
ciles ; & l’on voit que le but de ces 
fa&ions & de ces intrigues eft de nous 
impofer une nouvelle fervitude , un 
jougj bien différent de celui de l’Evan- 
gile, aufquels nos Peres n’ayant ja- 
mais voulu fe foumettre , même dans 

les 
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les tems les plus difficiles , nous ne 
devons pas avoir moins de vigueur 
& de courage pour nous en défen- 
dre & pour conferver cette liberté 
fainte & précieufe , • le principal 
fleuron de la Couronne , 6c qui nous 
diftingue avantageufement de ces 
pays d’obéiflànce , où les réglés de 
Chancellerie & les Decrets d’unReyi- 
feur font plus puiflans & plus autori- 
sés que tous les Canons de l’Eglife. - 
Mais pour connoître plus clairet 
ment combien ces propofitions font 
faufles & deftituées de fondement , il 
femble néceflaire d’établir la vérité 
des anciennes , & la pureté de la 
doftrine telle qu’elle s’efl: maintenue 
depuis la naiffance du Chriftianifme ; 
& comme on ne peut douter fans er« 
reur de la Primauté de S. Pierre & de 
la préférence du Siège de Rome au 
defïiis des Eglifes particulières , auffi 
faut -il avouer que ce dégré d’émi- 
nence n’a jamais donné aux Papes, la 
penfée de s’élever au delïùs de toute 
î’Eglife , au contraire ils ont blâmé 
eux-mêmes , & rejetté avec indigna- 
tion cf s . titres ambitieux d’Evêquq 
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vniverfer , comme des marques de 
réprobation , & n’ont pas voulu ufur- 
per d’épithetes capables d’anéantir la 
dignité de leurs freres & collègues 
clans l’Epifcopat ; ils ont bien re- 
connu que cette dignité étoit une & 
indivilible » mais que chacun des Evê* 
ques en particulier en poffédoit une 
portion , & ils n’ont pas penfé que 
quelque grande que foit U Ville de 
Rome , Ion fuffrage dût prévaloir à 
celui de tous les fc'vêques. 

Auffi eft - il tellement véritable , 
qaeles Papes ont toujours été fournis 
aux déterminations des Conciles , 
que le Pape Léon écrivant à l’Empe- 
reur Théodofe, en fon nom , & en 
celui d’un Concile particulier qu’il 
avoit affemblé à Rome’, après que 
le Concile d’Ephefe eût maltraité fes 
Légats, &C fait une décifion contraire 
à la Foi , il le conjure de tenir toutes 
chofes en fufpens jufqu’à la détermi- 
nation d’un Concile univerfel , Ut 
omnia in eo fiatu montre jubeatis in quç 
fucrunt ante omne jndidum , doneç 
major y ex toto orbe\ numems Saeerdo- 
tym congreguur, . . . 
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Peut-on rien defirer de plus for- 
mel , poujynontrer que û le Pape 
Léon eût «r le Juge louverain & in* 
faillible des dogmes de la Foi , il au- 
roit lui feul décidé la queftion , & ne 
I’auroit pas renvoyée au Concile , 
ni imploré le fecours de la prote&ion 
de l’Empereur pour arrêter la publi- 
cation & l’exécution des Canons 
d’un Synode qui ne pou voit être ré- 
puté ni légitime ni œcuménique , foit 
par le petit nombre des Evêques dont 
il étoit compofé , foit par les violen- 
ces & les menaces qui a voient été 
pratiquées pour en corrompre les 
iuffrages. Aufli les Papes Pelage fé- 
cond & Grégoire premier ont l'uivi 
la doârine du cinquième Concile , 
qui a condamné les trois* Chapi- 
tres d’Ibas , de Théodore de Mop- 
fuefte & de Théodoret, bien que le 
Pape Vigilius les eût déclarés Catho- 
liques. Les Peres de ce Concile re • 
marquèrent qu’encore que les Apô- 
tres euffent reçu en particulier une 
plénitude de grâces & de lumières 
furnaturelles , néanm ins ils ne vou- 
lurent rien définir fur la ÇuccmcifiOQ 
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des Gentils , qu’après s’être affemblés 
& avoir confirmé leur^minion par 
les témoignages de l’EcriwPe , enforte 
que leur decret eft conçu en ces ter- 
mes , Vifum eft Spiritui Sancto 6* nobis , 
ajoutant ce facré Synode, que la vé* 
rite ne peut être découverte & confir- 
mée que dans un Concile , Nec enim 
foteft in commnnibus de Fide difccpta- 
tionibus nlifer veritas manifeftari. C’efl 
pourquoi le Pape Grégoire écrivant 
au Patriarche de Conftantinople , 
dit qu’après avoir ufé de corre&ion 
fraternelle., fyivant le précepte de 
l’Evangile, fi ces remontrances ne 
font pas écoutées, il ne refje plus 
que d’en avertir i’Eglife , de laquelle 
par conféquent il reconnoît l’autorité 
îupérieure à la fienne. Si in med cor • 
reclione defpicior , reftae ut Ecclejiam 
debeam adhibere. 

. En effet , fi les Papes avoient pré- 
tendu être infaillibles , le Pape Aga- 
thon auroit-il fouffert que Conftan- 
tin IV. affemblât le Concile fpdéme 
pour juger l’opinion des Monotheli* 
tes , & y auroit-il préfidé par fes Lér 
j;ats , puifque ççtte opinion avoit été. 
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condamnée d’hérélie par plufieurS 
Papes & par plufieurs Conciles tenus 
en France , en Afrique & à Rome ? 
Mais bien loin que tes Papes ayent 
prétendu foumettre tes Obnciles ôî 
les rendre dépendans de^ur auto- 
rité ne lifons-nous pas qiWLéon III. 
parlant avec les Envoyés de Charle- 
magne du premier Concile de Conf* 
tantinople , il déclare précifément 
qu’il ne prétend pas égaler fonfuffra* 
ge à celui d’une fi fainte AfTemblée , 
Nam non ego me Mis non dico prffr 
ram , fed etiam illud abjit mihi ut exœ* 
quare præjümam. ÿ 


Difons plus , 1e Pape Pafchal IL 
dans 1e Concile de Latran compofé 
de cent Evêques , parlant des Invef* 
titures , reconnoît d’avoir failli , & il 
demande lui-même que le Concile 
annulle ce qu’il a fait^ fe foumettant 
entièrement à fon jugement & à fa 
corre&ion , Sicut pravl factum cognof- 
co ita pravb factum confitcor , ce font 
fes termes , & omninb corrigi , Deo 
fret faute , defdero , eu jus correctionis 
modum fratrum qui convenerunt conflit 
judicioque confiituo , ne forte in pefit- 
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rum 'âttrimintum oliquod Ecclefiœ aut 
anima meœ relinquatur ; enfuite de 
quoi le Concile déclare nul ce Privi- 
lège accordé par le Pape , Privilegium 
iUud can0icd cenjurâ & ecclejiaflcd 
autoritatc _ judicio Sancli Spiritus , 
damnamW& irritum tjje judicamus , & 
omninb cajjdmus. Ce n’eft pas le Pape 
qu fe retrafte lui-même , ce qui pour- 
tant feroit contraire à cette chimère 
de l’infaillibilité , c’eft le Concile lui- 
même qui cafle ce qui a été fait par 
le Pape , & il le calfe canonkà un - 
jura , ecclejiaflcd autoritatc , judicio 
Spirtus Sancli. 

Les Evêques de France affemblés 
dans le Concile de Vienne a voient 
déjà déclaré qu’ils fe féparoient de 
TobéifTance de ce Pape s’il ne révo 
quoit ce privilège , Si verb , quod mi- 
niml credimus , aliam viam aggredi ex - 
peritis , & nojjtrœ paternieatis ajfertio - 
nés prce-diclas roborart nolueritis , pro- 
pitius fit nobis Deus , quia nos à vejlrd 
fubjeclione & obeditntid repcllttis. Ce 
font les paroles des Evêques écrivans 
au même Pape Pafchal. Guy Arche- 
vêque de Vienne * qui prefidpit à ce 
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Concile , fut élu Pape immédiatement 
après la mort de Pafchal , & lui fuc- 
céda fous le nom de Calixte 1 1. 

Auffi les Papes ont-ils toujours re- 
connu qu’ils n’étoient que les Minis- 
tres établis pour faire exécuter les 
Canons de i’Eglife & des Conciles. 
Gelafe I. le d't en termes formels » 
écrivant aux Evêques d’Armenie , 
Qubd nullus jatn vtracitcr ignorct Ckrifi 
tianus unius cujufqut Synodi confiitu - 
tum , quod univerfaLis EccUfict proba*- 
vit aÿenfus , non aliquam magis exequi 
fcdcm prat cœteris opportere quant pri- 
mant. Notre office principal , dit le 
Pape Pie IV, efl de mettre en exé- 
cution fans relâche ce que Dieu a 
infpiré pour la dire&ion de fon Egliffc 
aux Conciles affemblés en fon nom; 
mais peut-on rien de plus précis que 
ce qu’écrit Innocent III. au Roi Phi- 
lippe Augufte , que s’il entreprenoit 
de difpenfer de l’obfervation des Ca- 
nons fans l’autorité d’un Concile gé- 
néral , il pourroit êrre dépofé , Vtrum 
fi fuper hoc abfque gcntrali ddïbttationc 
Contilii , dctcrminare aliquid ttntaré- 
mus , prcctcr divinam ôfiïnfam & mun- 
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tLinam infamiam , quam ex eo pojfemtfs 
incurrere , forfan ordinis &foffiçh nafiri 
pericuLum immineret , cîim contra pra* 
miJJ'am veritatis fententiam nojira non, 
pojjit autoritas dijpenfare. Peut- on ries 
de plus formel pour établir l’autorité 
des Conciles » & pour montrer que 
les Papes font fujets à la détermina- 
tion des Canons , & que bien loin 
d’exercer cette plénitude de puil- 
fance que les flateurs de Cour leur 
«ni attribué outre & pardeffus l’exé- 
cution des Loix Eccléfiafliques , ils 
fe font toujours reconnus fujets aux 
décifionsdes Conciles. C’eft un Pape 
qui parle , mais un Pape très-fca- 
■vant & très - éclairé , lequel n’igno- 
roit pas toutes les prérogatives du 
Siège de Rome ; cependant dans le 
Sermon trois de confecrationt Pontifia 
cis , ce même Pape reconnoît difer- 
teraent, que s’il tomboit dans quet- 
.qu’erreur concernant les dogmes de 
notre créance , il pourro.it êtredépofé 
& jugé par l’Eglife , pojfem ab Eultjîâ 
judiçari. Y a-t-il rien de plus con- 
traire à l’infaillibilité ? 

Le Pape Grégoire X. dans l’indicr 
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lïqn du Concile de Lyon , fait alTez 
connoître combien l'ufage des Con.- 
ciles eft nécelfaire , foit pour tcrmir 
ner les doutes & les controverses qui 
furviennent, ou pour regler les mœurs 
& la discipline ; mais ce qui levé toute 
forte de difficulté , e’eft que le Pape 
Martin V. dans le Concile de Conf- 
tance , preferivant au nom du Concile 
la formule qui doit être obfervée par 
les hérétiques condamnés qui retour- 
nent dans le fein de l’Eglife, les obli- 
ge de déclarer qu’ils approuvent tout 
ce qui a été décidé par le St. Concile , 
comme représentant l’Eglife univer- 
selle ; & lorfque le même Concile 
parle de la jurifdiûion & de la pui£ 
lance du Pape* il ne détermine autre 
chofe , linon qu’il eû fuccelTeur de St. 
Pierre , que Son autorité ell Supérieure 
à celle des Evêques , & qu’il peut ac- 
corder des Indulgences pour edufes 
légitimes. L’argument qu’on peut ti- 
rer de la réfolution de ce Concile , elt 
d’autant plus puiffant, qu’il a été ap- 
prouvé par le Pape Martin V. Le Pape 
Eugène IV. en une Bulle rapportée en» 
Faâion 16 du Concile de Balle, quoi- 
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qu’il s’attribue quelque fuperiorité au- 
deffus du Concile avec lequel il étoit 
en différend, n’avoue-t-il pas que dans 
les chofes qui regardent la Foi 6c l’état 
général de l’Eglife, l’autorité du Con- 
cile eft fuperieure & doit prévaloir à 
celle du Pape , fuppofé que le Pape 
& le Concile ne s'accordaient pas. 
C’eft un Pape qui parle , & un Pape 
qui difpute contre un Concile , & de- 
puis îoo & tant d’années , quia hœc 
Concilii ftntintia potiùs ejfet attcndenda , 
dit-il. Peut-on douter , après tant de 
preuves , quelle a été la véritable 
doârine? Eft- il poflible qu’on puiffe 
agiter , avec quelque probabilité , 
une queftion de lupériorité , que les 
Papes eux -mêmes ont fi peu pré- 
tendue } Aufli lorfqu’on a voulu in- 
troduire ces proportions nouvelles , 
l’Eglife de France les a toujours 
ïtjèttées , & gardant 1’uniqn Ôc la 
correfpondance avec le Siège de 
Rome , elle s’eft maintenue dans 
l’obfervation des anciens Canons , 
aufquels on peut dire que cette puif- 
fance fouveraine & abfolue,*qui eft 
l’ouvrage des Courtifans & des Doc- 
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teurs Ultramontains , eft entièrement 
contraire , puifqii’elle attribue aux 
Officiers de la Chancellerie Romaine 
le pouvoir de les détruire par les dif- 
penfes. L’Hiftoire des fiécles pafles - 
donne cet éloge à la Faculté de Théo- 
logie , de s’être oppofée avec courage 
à toutes ces nouveautés , & d’avoir 
défendu avec beaucoup de vigueur 
& de courage la do&rine ancienne 
& orthodoxe contre les efforts & les 
tentatives des Partifans de la Cour 
Romaine; cependant depuis quel- 
ques années-ce Corps fi célébré n’a 
pas été exempt de corruption , l’on a 
vû fe former un efpece de parti pmtr 
établir la puiffance du Pape aux dé- 
pens de l’autorité royale , de nos an- 
ciennes immunités , & même de la 
dignité véritable du S. Siège, qui fe 
perd & fe détruit par ces titres ima- 
ginaires & ambitieux. Ceux qui tien- 
nent le dernier rang dans Pordre der 
la Hiérarchie , & qui font immédia- 
tement dépendans dir S. Siège de 
Rome , ont été les principaux au- 
teurs de ces nouveautés , & ils ont 
infeniiblement attiré dans leur fat- 
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tion des Séculiers qui s’y font laifTc 
engager , les uns par intérêt , les au- 
. 1res par foibleffe , & la plupart par 
ignorance ; & faute d’y apporter les 
remedes convenables > ce venin fub- 
til s’infinue dans les efprits , en 
forte qu’on peut craindre dans la fuite 
qu’il ne produife des fymptomes dan- 
gereux à l’Etat & à la Religion. Mais 
.fi ces entreprifes ont été difliraulées 
depuis quelque tems pour ne pas 
troubler la paix de l’Eglife , la fré- 
quence & la réitération ne nous per- 
mettant plus de garder le filence , 
,nous croyons être obligés de faire 
.éclater nos plaintes, & de demander 
juftice,.tant des mauvaifes propofi- 
tions contenues dans la Thefe qui 
devoit être difputée le jour d’hier * 
que de plufieurs autres femblables. , 
dont quelques-unes font encore plus 
téméraires & plus fçandaleufes. Ce 
qui nous y engage d’autant plus,, 5c 
ce qui juflifîe entièrement le complot 
& la câbalJe» c’eft que Me. Vincent 
de Meurs Préfideat de cette derniere 
a&ion, originaire aufii bien que le? . 
Répondant de la Province de Breta- 
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gne , avoit inféré dans une Thefe 
qu’il a foutenue pendant le cours de 
fa Licence prefque les mêmes propo- 
rtions , & particulièrement celles 
qui détruifent l’autorité des Conciles, 
difant que l’ufage n’en eft pas abfo- 
lument nécefiaire dans l’Eglife : bien 
plus l’Infcription de cette Thefe du 
1 4 'Juin 1 66 i , dédiée au Pape , eli 
conçue en des termes qui font non 
feulement fcandaleux , mais qui dé- 
génèrent dans l’impiété , car entre 
autres Epithetes qu’il lui donne, il 
dit que le Pape efl: le Juge du Ciel, 
qu’il ne fe trompe jamais , & qu’il efl 
l’arbitre de la Foi Divine, Judici CœlL, 
nunquam falfo , nunquam fallcnti , cu- 
jus arbitrio Fides Divina. Ces propo- 
Étions font pleines d’impiété , car fi 
la Foi Divine dépendoit d’un homme 
feul qui pût tomber , & être induit en 
erreur, il n’y auroit rien d’afluré 
dans les Myûeres de notre Religion;, 
mais pour defeendre dans l’examen 
des propofitions particulières qui dé- 
voient être difputées le 19. du pré- 
fent mois mentionnées dans la Thefe 
dont il s’agit > il cû dit dans la fe- 
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conde pofition , que J. C. a donné k 
S. Pierre & à Tes fiicceffeurs une au- 
torité fouveraine au-deffus de l’Eglife, 
ce qui eft non feulement contraire à 
la dottrine de France , mais à celle 
de Rome & de l’Eglife univerfelle , 
qui n’a jamais douté que le Pape ne 
dut être fournis au Concile , & qui 
le déclare inférieur à l’Eglife , Bien 
qu’il en foit le Chef, & en cette qua- 
lité fupérieur à tous les particuliers 
qui la compofent , y ayant grande 
différence entre la fupériorité légi- 
time du Pape , & cette prééminence 
de fon Siège au-deffus de tous les au- 
tres , qui l oblige de veiller au Régle- 
ment de la difcipline de l’Êglife , & 
d’être le défenfeur des anciens Ca- 
nons > & cette Puiffance Monarchi- 
que fans bornes & fans mefure , 
qui veut rendre le Pape Ordinaire 
par-tout, & qui ne confidere les 
Evêques que comme fimples Vicai- 
res ou Subdélégués * qui n’exercent 
qu’une Jurifdiftion précaire & dépen- 
dante. Pour montrer que tel eft l’ef- 
prit de celui qui vient de foutenir 
cette Thefe, & qu'il n’a rien tarit 
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affeûé que d’élever le pouvoir du 
Pape fur les ruines de l’Epifcopat, il 
dit expreflement dans la îroifiéme 
pofition , que les Papes fe font re- 
ïervé le pouvoir de dépoffeder les 
perfonnes indignes , de jetterle fou- 
dre de l’excommunication , d’établir 
des loix qui obligent en confcience,de 
donner des difpenfes , d’accorder des 
privilèges par des juftes confidéra- 
tions à quelques Eglifes , comme à 
celles de France , d’inftituer des Vi- 
caires dans les Provinces éloignées , 
de recevoir les appellations de tou- 
tes les parties du monde , d’être Juges 
des Evêques , & de ne pouvoir être 
jugés par perfonne , & enfin de n’être 
point tenus à l’obfervation des Loix 
Eccéfiaftiques , au moins par aucune 
autorité. Il n'eft que trop vifible com- 
bien ces propofitions font dangereu- 
ses , elles établirent nettement la fu- 
périorité du Pape au-deffus du Con- 
cile , aufii bien que fon infaillibilité , 
& renverfe d’un feul trait la tJoôrine 
de l’Eglife univerfelle , & toutes les 
Libertés de l’Eglife Gallicane ; en efi. 
fet } fi ces Libertés font des Privilèges 
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qui viennent de la libéralité du Pape^ 
comme on le prétend , celui qui les 
a concédées n’eft-il pas en droit de 
les révoquer , & la Cour de Rome , 
qui fait tous fes efforts pour y donner 
atteinte, aura-t’elle encore long-tems 
l’indulgence de nous en laiffer la pof- 
fefîîon paifihle , puifque nous ne nous 
en fervons d’ordinaire que pour ré- 
fifter à fes entrej-rifes ? Ajoutons à 
toutes ces confidérations puiffantes 
& importantes , que les Immunités 
ont tellement pour bafe & pour fon- 
dement l’autorité des Conciles & de 
l’Eglife univerfelle, que d’abord nous 
ne les avons maintenues que par les 
appellations au futur Concile. Quand 
donc nous établiflons pour maxime , 
que le Pape ne peut faire aucune in- 
novation dans notre police , qu’il eft 
obligé de nommer des Juges in par— 
tlbus pour juger des appellations , 
qu’il ne doit point entreprendre fur 
2a Jurifdi&ion ordinaire des Evêques, 
ni rien faire de contraire aux facrés 
Canons * ne faut-iï pas avoir préfup- 
pofe comme une maxime certaine & 
immuable , que le Pape eft fujet aux 
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Loix Eccléfiaftiques , qu’il n’exerce, 
dans l’Eglife qu’une autorité tempér 
rée , & qu’il n’eft ni infaillible , ni 
ûipérieur au Concile ? 

Le Syndic, ne pouvant défavouer 
combien ces proportions font dange? 
reufes , a penie s’excufer en difant que 
le Répondant en avoit inféré dans fa 
Thefe 'beaucoup d’autres plu9 mau- 
vaifes qu’il a fait corriger, &c entre 
autres celle de l’infaillibilité du Pape; 
mais l’on peut dire que cet aveu le 
rend encore plus coupable, & qu’ayant 
reconnu que ces nouvelles propor- 
tions étoient contraires aux anciennes 
maximes de la Faculté , il les a dû 
entièrement retrancher ; & d’ailleurs 
n’eft-ce pas une illuron d’avancer 
qu’on a corrigé l’affertion de l’infail- 
libilité du Pape , puifqtie tous les en- 
droits de la Thefe ne contiennent au- 
tre chofe que les preuves , les argu- 
mens & les fuites de cette autorité 
defpotlque , fi formidable à la Royau- 
té , & que l’on veut établir par la 
dépreffion de la puiffance légitime de 
l’Eglife univerfelle ? La cinquième Po- 
• âîion ne porte t’elle pas précifément 
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que le Pape exerce un pouvoir fou- 
verain,tant dans les controverles de 
la Foi , que dans les préceptes géné- 
raux des mœurs , foit qu’il nous en* 
feigne dans un Concile général , foit 
en particulier? Si cette proportion 
eft véritable , l’infaillibilité peut-elle 
être .difputée ? N’eft il pas hors de 
de toute controverfe que quand le 
Pape prononce avec tout le Concile , 
ces décifions de l’Eglife univerfelle 
animées du Saint-Efprit , ne font pas 
fufceptibles d’erreur ? Si les déter- 
minations du Pape hors le Concile 
étoient également certaines , ne fe- 
roient elles pas fixes & invariables , 

& pouroient-elles être rétraûées par 
une autorité fupérieure ? -r 

C’efl dans le même efprit qu’on a 
inféré dans la feptiéme pofition, que 
les Conciles reçus & approuvés par 
les Papes font réputés infaillibles , 
mais que ceux qu’ils ont réprouvés 
ne font d’aucune autorité ; ce qui eft 
entièrement* contraire à l’ancienne 
Doûrine de la Faculté de Théologie 
& de toute la France , qui ont tou- 
jours rejetté le Concile de Florence, • 
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& reçu ceux de Confiance & de Bafle; 
fur quoi l’on peut obferver que le 
Préfident de ce dernier Concile nom- 
mé Louis Aleman , Archévêgue d’Ar- 
les & Cardinal, a été béatifié par le 
Pape Clement VIL 

Enfin , pour comble de toutes ces 
maximes pernicieufes , l’On ajoute 
dans la huitième portion , que le9 
Conciles Généraux font utiles , mais 
qu’ils ne font pas abfolument né- 
cefTaires dans l'Eglife ; propofition 
fcandaleufe & fchifmatique , néan- 
moins très-véritable fuppofé l’infail- 
libilité du Pape ; car s’il p£t feul 
décider des controverfes de la Foi & 
des moeurs , fi fon Jugement efl in- 
variable & infaillible , il efl inutile 
d’affembler des Conciles Généraux 
avec tant de peine & tant de dépenfe, 
puifque le Pape tout feul montant fur 
ion Tribunal, peut réfoudre & pro- 
noncer fur tous les doutes qui fe pré- 
sentent. En effet , fi après le Juge- 
ment du Pape on afiemble un Con- 
cile , & qu’il prononce diverfement , 
en forte que le fentiment de l’un & 
le décret de l’autre fe trouvent cort- 
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traires , ces nouveaux Doéteurs font 
hardiment prévaloir l’opinion du pre- 
mier , & par-là ils condamnent les 
anciens Papes d’ignorance, & l’Eglife 
' univerfelle d’aveuglement. Pourquoi 
les Apôtres s’alîemblerent-ils au Con- 
cile de Jérufalem , li l’un d’eux pou- 
voit feul décider la queltion de la Cir- 
concifion des Gentils ? lofais , pour- 
quoi tant de Conciles Généraux en 
Orient &c en Occident > dans la plu- 
part desquels les Papes ont affilié ou 
en perfonne ou par leurs Légats , & 
qu’ils ont reconnu les feuls remèdes 
pour^ouffer les Héréfies & les Schi£ 
mes ^gnoroit- on alors ce millere de 
l’infaillibilité , & li on le connoiflbit, 
pourquoi ne pas rendre le Pape l’ar- - 
bitre fouverain de toutes les difputes 
qui fe pouvoient préfenter ? Cette 
voye n’étoit-elle pas plus courte 8c 
plus fimple que d’affembler huit cens- 
Evêques de toutes les parties du mon- 
de T particulièrement fi ces Evêques 
n’avoient qu’une voix confultative f 
& li leurs délibérations ne dévoient 
avoir de vigueur , qu’autant qu’elles 
feroient approuvées par le Saint Sic- 
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ge ? Pourquoi le Pape Innocent I. 
écrit-il au Clergé 6c au peuple de 
Conftantinople , qu’il n’y a que le 
Concile Général qui puiffe appaifer 
le défordre de leur Eglifè , & rétablir 
Saint Chryfoftome dans fon Siège , 
ea quippe fola ejl qu<z hujufmodi pro - 
cellarum impetus retundere potejl ? Pour- 
quoi Clement V. révoqua-t’il l’Extra- 
vagante unam fanclam de Boniface 
VIII, fi ce n’eft parce qu’il reconnut 
que fon prédécefleur s’étoit trompé , 
& que dans l’aveuglement de fa paf- 
fion il s’étoit échappé au-delà des 
régies de fon devoir , & au-delà des 
bornes de fa puiflance ? Pourquoi le 
fiçavant Théologien Adrien VI. fit-il 
réimprimer à Rome après qu’il fut 
Pape, des Commentaires fur le qua- 
trième Livre des Sentences qu’il avoit 
compofés n’étant que Do&eiir de 
Louvain ; Commentaires dans lef- 
quels il écrit pofitivement , qu’il veut 
détruire l’opinion de ceux qui avan- 
cent que le Pape eft infaillible , quod 
Ji per Romanam Ecclejîam intdligatur 
Caput ejus put à Pontifex , c&rtum ejl, 
quàfl pojjît errare tticqn in iis quoi tan • 
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gunt fidem ; plures cnim fiurunt Romani 
Pontifius haretici , & après en avoir 
nommé quelques-uns, il ajoute, non 
tamcn dico Gregonum hic crrajjc , fed 
tvacuart intcndo impoffibilitatcm trrandi 
quant alii ajfcrunt? Pourquoi le Pape 
Clement VU, après que les erreurs 
de Luther avoient été condamnées à 
Paris, à Rome & à Louvain , écrit-il 
à François I. qu’il n’y avoit qu’un 
Concile Général qui pût apporter le 
remède à ces nouveautés ? Pourquoi 
Clement VIII a t’il fupprimé la Bulle 
de Sixte V , qui étoit au commen- 
cement de la Bible imprimée à Rome 
par fon ordre , fi ce n’eft que cette 
Bulle contenoit plufieurs erreurs & 
des fautes notables? Pourquoi les Pa- 
pes ont-ils fi long-tems anathématifé 
leur prédéceffeur Honorius , comme 
un fauteur d’héréfie dans la profeflion 
de Foi qu’ils faifoient après avoir 
été nouvellement confacrés } Pour- 
quoi Font-ils mis au nombre des Mo- 
nothélites dans le Bréviaire qu’ils 
récitoient il n’y a pas 1 50 ans , en 
la fête qu’ils célébroient de Leon 11 
le 28 de Juin ? Si donc il eft vrai que 
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le Saine Efprit préfide dans les Con- 
ciles t & fi ceux qui y font affemblés 
reçoivent des grâces , des lumières 
& des infpirations d'en haut , dira- 
t’on que ces émafiations de la vertu 
divine demeurent en fufpens jufqu’à 
l’approbation du Pape ; & ce qui a 
été déterminé comme un dogme de 
la Foi , & comme l'effet d’une révé- 
lation, doit-il attendre fa confirma- 
tion d’une Bulle de Cour de Rome? 
Il faut pourtant obferver , que quand 
nous difons que les Conciles font ab- 
folument nécertaires , il ne s’enfuit 
pas qu’on ne puiffe rien décider que 
dans une Affemblée de l’Eglife uni- 
verfelle ; tout le monde fçait qu’a- 
vant le Concile de Nicée , qui eft le 
premier des Œcuméniques , diverfes 
héréfies ont été condamnées dans des 
Conciles particuliers , tenus tant en 
Orient qu’en Occident; celle des No* 
vatiçns fut condamnée par des Con- 
ciles d’Afrique & d’Italie , & celle 
de Paul de Samolate par un Concile 
d’Antioche. Ce qui étoit ainfi décidé 
par les Evêques affemblés pour étouf 
fer les erreurs qui o&iffoknt dans les 
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Provinces , étant reçu & approuve 
par un aveu tacite , & par le con- 
sentement univerfel de l’Eglife, tenoit 
lieu d’un Concile Général ; & ceux 
qui perfiftoient dans leurs erreurs 
étoient retranchés de la Communion 
des Fideles. Saint Atiguflin ne dit-il 
pas , que lorfque les erreurs font ai- 
fées à découvrir & à étouffer , il n’eft 
pas néceffaire d’affembler un Concile 
pour les condamner ; quaji nulla ha - 
refis aliquandb nifi Synodi congréga- 
tion damnata Jit , eüm potiùs rarif- 
Jiniè inveniantur propter quas damnan- 
das , neceffitas talis extittrit , multoqut 
Jint atque incomparabiliter plures qua 
ubi extiterint illinc improbari damna— 
rique meruerunt , atque in de per cœteras 
provincias devitanda innotefcere potuc- 
runt ? C *eft ainfi qu’il parle dans le 
Livre quatrième ad Bonifacium chap. 
8 , & il feroit même très- dangereux 
de dire qu’on ne peut maintenant rien 
déterminer touchant la Foi fans des 
Conciles Généraux. Ceux qui aiment 
la nouveauté ne manqueroient pas de 
prendre les difficultés & les obflacles 
qui fe- rencontrent en leurs convoca- 
tions • 
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frions , pour des occafions de licence, 
& des prétextes d’enfeigner impuné- 
ment tout ce que leur caprice pour- 
roit rendre vraifemblable; & l’on ne 
verroit que trop de gens qui débite- 
roient hardiment toutes les penfées 
extravagantes & chimériques , que 
J’ignorance & la vanité peuvent inf- 
pirer. Ne feroit-il pas même fuperflu 
d’afiembler un Concile quand chaque 
Eglife en particulier fe conforme. aux 
Jugemens du Pape , puifqu’il n’y a plus 
pour lors de matière de difpute de 
fiijet de controverfe ? Et il et! vrai de 
dire en cette rencontre, que ^quelques 
particuliers fans aucun cara&ere & 
par un pur amour de la nouveauté , 
ofent s’élever contre les fuffrages de 
-îous les Evêques , ils méritent d'être 
-réprimés par les plus rigoureufes pei- 
nes de l’Eglife* &: doivent être punis 
comme perturbateurs du ; repos du 
Chrifiianifme & de l’Etat. 

C’eft pour ôter les occafions de 
fchifme, qufnaiffent fouvent pour des 
réglemens de police & de difcipline, 
aufii-bien que pour les matières doc- 
trinales , pour conferver la paix 
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de l’Eglife, que Gerfon avorte , que 
les Fidèles font obligés , fous peine 
d’excommunication , de le foumertre 
provifionneilement au jugement du 
Pape, quand ils n’y reconnoiflent pas 
d’erreurs manifeftes contre la Foi,& 
qu’ils ne croyent point que leur lou- 
milTion puiffe produire du fcandale. 
Il y a toutefois une infinité de ren- 
contres dans lefquelles ces Conciles 
Généraux font abfolument & indif- 
penfablement néceffaires ; & fans nous 
arrêter à toutes diftinûions cérébrines 
des nouveaux Théologiens & des Ca- 
noniftes modernes , qui prétendent 
reftraindre la néceilité des Conciles 
quand l’Eglife de Rome efl: troublée 
par un fchifme , ou quand le Pape eft 
prévenu d’héréiie , il n’eft que trop 
alluré , que dès lors qu’il fe rencontre 
quelque controverfe qui partage les 
cfprits , & que l’orage eft fi grand , 
que ni la détermination des Synodes 
particuliers , ni le jugement du Pape , 
jne font pas fuffifans pour les appai- 
fer pour établir le calme dans l’Em- 
pire Chrétien, le remède unique pour 
faire celfer ces dmfions, eft i’Alfein- 
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blée d’un Concile Général ; êc les 
Papes en ont tellement reconnu le 
befoin , qu’ils en ont diverfes fois 
& provoqué Sc follicité la convoca- 
tion ; & bien loin d’être jaloux du 
point de leur autorité & de s’offen,-. 
fer que l’on mît en difpute ce qu’ils 
avoient une fois déterminé , ils ont 
fournis leurs fentimens aux décifions 
de l’Eglife alfemblée, 6c ils ont reçu 
les Decrets des Conciles (Ecumeni- 
ques avec un profond refpeff & une 
entière foumiflion ; voire même ils 
ont difertement déclaré dans leurPro- 
feffioft de Foi, que la doélrinede l’E- 
vangile annoncée par la bouche du 
Eils de Dieu , & celle des Conciles , 
qu’ils ont mis en quelque forte de 
paralelle , comme étant revelée par, 
le Saint-Éfprit , étoient la réglé in- 
variable de notre créance concer- 
nant l’autorité de l’Eglife & du Pape. 
Saint Auguftin dans le Livre i. con- 
tra Donatijias , & 18. parlant de la 
queftion du Baptême , qui avoit été 
, agitée entre le Pape. Etienne & faint 
Çyprien , reconnoît que les Conci- 
les Généraux font néceftaires pour 
* - V ta :: r ' - 
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refondre certaines controverses gra- 
ves & imposantes , & que celle du 
Baptême des Héi étiques n’avoit pas 
été véritablement décidée aupara- 
' vant le Concile , quoiqu’il fût certain 
que le Pape Etienne eût donné fon 
avis & fon jugement fur cette difpute ; 
& dans le Livre i. contre les mêmes 
Donatiïïes chap. 4. il ajo.irte qu’il n’a- 
voit pas été fi hardi que d’affurer quel- 
que chofe fur cette matière , fi l’Eglife 
univerfelle n’avoit prononcé/ Necnos 
ipfe taie aliqubd auderemus ajferere , nifi 
univerfee Ecclejice concordifjîma authori- 
tàte firmati , ad & ipfe Cyprianus fine 
dubio cederet , fi jqm illo tempore queef- 
tionis hujus veritas eliquata & declarata 
per plenarium ConcUium folidaretur. 
Le PapeEtienne avoit déjà décidé la* 
queftion, & Saint Cyprien, bien loin 
de le croire infaillible & de fe foumet- 
tre à fa dédfîon , lui avoit rëfifté en 
face & avoit perfiflé dans fes fenti- 
mens , fans néanmoins que cette dif- 
pute & ce combat d’opinions eût al- 
téré entr’eux l’union & laCommu- 
nion Eccléfiaftique ; mais bien qu’a- 
près tant de preuves , de témoigna- * 
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g€S & d’exeûiples illuflres & familiers 
a tous ceux qui ont la moindre tein- 
ture de l’Hifloire Eccléfiaftique , & 
de la pratique de l’Antiquité , on ne 
puiffe douter de ta nécêffité des Con- 
ciles fans erreur & fans aveuglement, 
il ri’efl que trop vifible , que par une 
ignorance grofîiere par une affec- 
tation malicieufe, la propofition de - ,- 
la Thefe exclut entièrement cette né- 
cefîité , & par PefpVit dans lequel elle 
a été compofée , & par le$ termes 
dans lefquels 1 ' elle a été conçue ; cir 
Outre qir’elle éft générale , Toppofi- 
t'ion de ces deiïx mots , utiles & non 
âbfolument néceflaires, joint à ce qui 
éft dit , que l’autorité du Pape feul & 
fans Concile eft fouveraine dans les 
controverfes de \aV 01, fumma efî ejus- 
aûthoritas tam in co'ntroverJiisFidei quant 
in generalibus prœceptis morum,Jive eu m 
t ota EccUJia , Jive folus , &c. l’un & 
Fautre enfemble marquent nettement 
que l’Auteur a voulu détruire la né- 
cefîité du Concile , en établiffanc l’in- 
faillibilité du Pape , & lui attribuant 
la puiflance de décider fouveraine- 
mënt les dogmes de la Foi ; ce qui 

— ' • -c-v. • • • » 
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cil contre la vérité &c bîefie égale- 
ment la dignité des Conciles Géné- 
. raux, la modeftie des Papes qui ont 
rejette ces titres fuperbes, qui mar- 
quent un deffein de domination , &c 
fur -tout la dc&rine de la Faculté de. 
Théologie , qui a toujours fuivi reli- 
gieufement les Decrets des Conciles 
de Confiance & de Bafle , nojlra Fa- 
cilitas , dit Major Dodeur de Paris, 
a dielus Cancilii Conjlanticnjïs , in quâ 
pluies exercitatos h abêtis Theologos quàm 
in duubus vel tribus Regni , fie hanc par- 
tem fovet qubd nulli liceat ajferere oppo- 
Jitum probabile ; ainfi ces proportions 
étant fauffes &c dangereufes en elles- 
mêmes , elles doivent être févérement 
condamnées , d’autant plus que fi el- 
les étoient tolérées , ceux qui en font 
les auteurs ne manqueroient point 
dè vouloir étendre cette même auto- 
rité fur le temporel , & d’établir ces 
maximes pernicieufes qui ont autre- 
fois ébranlé le fondement de la Mo- 
narchie; &c à dire vrai, fi l’infailli- 
bilité du Pape étoit une fois approu- 
vée , ce feroit ouvrir la porte à une; 
infinité d’autres propofitions féditieu- 
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fes Sc préjudiciables à l’autorité fou- 
veraine du Roi notre Maître , aux 
droits de fa Couronne., à la fureté 
de fa Perfonne Royale , &. au bien 
de fon Etat , de forte qu’on ne fçau* 
roit apporter .trop d’exa&itude &: de 
févérité pour arrêter le cours, & le 
progrès de cette mauvaife doftrine. 
Ces proportions ne font point du 
nombre de celles qui fe peuvent ex- 
cufer par des interprétations , elles 
font fauffes , téméraires & tcandaleu- 
fes , en quelque fens qu’on les pren- 
ne; & quand meme on pourroit les 
fauver par quelque diftinttion, il faut 
confiderer que le fcandale a été pu- 
blic par la diftribution de ces Thefes ; 
il «e fuffit pas de faire quelque répri- 
mande en particulier au Syndic , au 
Préfident , & au Bachelier qui les 
devoit foutenir , le public attend une 
réparation proportionnée à la gran- 
deur de l’injure , & elle ne peut être 
entière fi elle n’eft fuivie d’une rétrac- 
tation folemnelle. Par l’article 33. de 
la Réformation des Statuts de l’Uni- 
verfité , il eft défendu de 'rien pro- 
pofer de contraire à' la doftrine Ca- 

Div 
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tholique , aux faints Decrets , à la 
dignité Royale , & aux droits de la 
Couronne; que fi quelqu’un contre- 
vient à cette défenfe , le Syndic , le 
Préfident fk le Répondant doivent être 
punis extraordinairement. L’on ne 
peut pas douter que les propofitions 
contenues dans la Thefe dont il s’agit 
ne foient contraires aux droits dû 
Roi, & à l’ancierfne do&rine de l’E-- 
glifie , & par conféquent que le Syn- 
dic , le Préfident & le Répondant ne 
foient coupables; & il efi impofiible 
d’arrêter le cours de ces propofitions 
nouvelles , fi l’on ne punit les auteurs 
par un châtiment exemplaire. Ce n’efi 
pas guérir le mal que de vouloir 
enfevelir toutes ces difputes- dans le 
iilence ; & c’efi donner tout l’avaiv- 
tage aux fe&ateurs de ces nouveaux 
tés , que de dire que ce foient des opi- 
nions problématiques , Iefquelles ne 
doivent pas être enramées, de crainte' 
d’exciter du trouble & de la divifion;, 
on doit au contraire foutenir hardiment 
& fans héfiter la doôrine des Conciles 
de Confiance & de Balle , & traiter 
comme fchifmatiques, perturbateurs 
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du repos public , & ennemis de l’Etat, 
tous ceux qui lont affez hardis pour 
avancer des proportions contraires. 

Ce qui nous y doit plus pu iffa ra- 
ment exciter, c’eft que ces Emiflaires 
de la Cour de Rome , qui font pro- 
feffion dufte obéiffance aveugle aux 
volontés du Pape , ne gardent aucurfe 
Retenue, & ont pafle julqu’à cet excès, . 
que dans une Thefe foutenue au Col- 
lege de Clermont il y a deux ans , 
ils ont ofé avancer que le Pape a la 
même infaillibilité que Jefus-Chrifï 
lorsqu’il étoit fur la terre , d’oii ils 
tirent cette conféquence , qu’il eft le 
Juge infaillible de toutes les queftions 
de la Foi, foit dans le droit, foit dans 
le fait : Chriflum nos ita caput agnof- 
cimus ut illius regbhen primiim Petto , 
deïnde fucccjj'oribus commiferit , & eatri- 
dem quant habebat ipfc infallibilitatenï 
toncejferk quoties ex cathedra loquere- 
tur ; ils ajoutent dans une autre Por- 
tion, datur er go in Epifcopo Romano . 
controverjiarum Fidci Judex InfalLibïlis r 
etiarn extra Conciüum generale , tum in 
quczfùonibiis juris , tum facli. Ces pro- 
portions certainement font pleines 
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d’hcrcfies & de blafphêmes ; mais ceux 
qui les débitent n’ont d’autre but que 
de flater la Cour de Rome, & d’établir 
fon autorité par toutes fortes de voyes. 
Auili la Majelté de nos Rois n’a pas été 
exempte du venin de leur calomnie, 
dans un Libelle imprimé depuis 
quelques années à Lyon, & intitulé, 
clvtcç îqsl , (dont le titre femble ren- 
dre le Pape plutôt fucceffeur de Py- 
tnagore que de Saint Pierre ; puifque 
ce grand Apôtre avoue , au chapitre 
fécond de fon Epitre première , que 
les Difciples du Fils de Dieu doivent 
être toujours prêts à rendre raifon de 
leurs aéiions & de leur do&rine , bien 
loin de vouloir être crus à leur pa- 
role , &c faire recevoir tout ce qu’ils 
avancent comme des dogmes infail- 
libles : ) Dans ce Livre rempli d’er- 
reurs & de propofitions fcandaleufes , 
Philippe-le-Bel ed traité comme fchif- 
matique , pour avoir réfifté aux‘en- 
treprifes de Boniface VIII, & relevé 
Ton appel au Concile. Peut-on fouffrir 
une telle infolence fans s’élever & 
fans en demander la réparation ? Com- 
me le Public a été ofFenfé par tant de 
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Thefes , décrits & de Libelles femés 
dans toutes les Provinces , il eft in- 
difpenfablement néceffaire de les con- 
. damner, d’en ordonner la fupprefîion, 
& d’en faire publier l’Arrêt dans tous 
les Bailliages & dans toutes les Uni- 
verfités du Refîort. Outre toutes ces 
confédérations générales , ce qui rend 
, encore le Syndic moins excufable , 
c’eft qu’il ne peut pas ignorer que les 
propofitions ne loient entièrement 
contraires à la do&rine de la Faculté 
de Théologie. L’Hidoire nous ap- 
prend, que le Pape Jean XXII ayant 
‘ avancé une proportion hérétique , & 
foutenant que les Ames ne dévoient 
jouir de la béatitude qu’après le Juge- 
ment univerfel , Philippe- le -Long 
ayant fait affembler à Vincennes un 
i grand nombre d’Evêques & de Doc- 
teurs , cette opinion fut condamnée , 
& l’on députa vers le Pape pour l’in- 
viter à fe rétratter. De cette délibé- 
ration il fut dreffé un A&e , duquel 
l’on fit trois exemplaires , dont l’un 
fut envoyé au Pape avec les Lettres 
du IW , par lefquelles il le menaçoit 
de l^Taire reffentir les effets de fon 
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indignation; elles portent qu’il le Jeroit 
ardre , s’il ne fe révoquoit. Dans le 
MS. de la Bibliotéque de S..Vi£lor, 
font ces mots , quand l’on traita ter- 
reur Joannis Papæ XXII , de vijione 
beatâ , RexFranciæ , qui étoit au Bois 
de Vincennes , envoya par devers la 
Faculté de Théologie, non mie par de- 
vers rilniverlité , lui envoya-t-on à 
Vincennes de la Faculté 16 Maîtres; & 
l’appointcment qu’ils firent il exécuta.; 
& manda- 1- on Joanni Papæ XXII 
qu'il le révoquât, ou qu’il le feroit 
ardre ; cette menace ne fut pas fans 
effet, & il eft tellement .affûté que le 
Pape reconnut fa faute & fe rétraéla., 
que l’Atte de rétra&ation efl imprimé 
dans le quinziéme Tome des Annales 
Eccléfiauiques d’Odéricus Rainaldus 
en l’année 1334, & enfuite la con- 
damnation de cette faufié do&rinc fut 
publiée à fon de trompe & cris gu- 
blics , dit Gerlbn., lequel obferve , 
que le Roi déféra plus au fentiment 
de la Faculté de Théologie de Paris , 
que de la Cour de Rome , propur 
qubd infuper apparet faljîtas doUrint 
P dp a Joannis XXII , qiu danimka, fuit 
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cum fono buccinarum vel tubarum Regc 
Philippo annuente per Theologos Pari - 
Jienfes de vijiont beatâ , & credidit po- 
tius Theologis Parijîmjibus quant Curia* 
ce font' les termes de ce Do&eur célé- 
bré & de cet illd-Hre- Chancelier de 
l’Univerfité dans un de fes Sermons 
de Pâques. Me. Martin Grandin Syn- 
dic peut-il ignorer ce qui fe pafîa en 
l’Univerfité en l’année 1419, contre 
Jean Sarralin , de l’Ordre des Freres 
Prêcheurs , lequel ayant foutenu dans 
fes Thefes de Vefperies quelques pro- 
portions erronées iouchant la puif- 
fance du Pape & celle des Conciles , 
la Faculté de Théologie les-ayant- con- 
damnées , il fut obligé de les pévo- . 
quer publiquement & d*en proférer 
de contraires»- La Faculté ne fe con- 
tenta pas dune rétraftation publique, 
mais elle délira une confeffion des 
vérités oppofées aux erreurs qui 
avoient été foutenues autant que 
ce Sçhifmatique a voit avancé de faut- 
fes proportions , l*on dreffa autant 
d’articles contenant une doftrine con- 
traire , auxquels il fut obligé de fe 
femmettre y premièrement en la pr&- 
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fence des Théologiens qui compo- 
foient la Faculté , enfuite dans la 
maifon des Mathurins, oit l’Univer- 
fité étoit lors affemblée , & enfin 
dans la falle de l’Evêque de Paris , lor {- 
que Frere Gérard de Salines y reçut 
le Bonnet deDo&eur , l’Evêque pré- 
fent avec la Faculté de Théologie : 
ce fur en tous ces lieux différents , 
qu’après avoir fatisfait au Public qu’il 
avoit offenfé , il fit cette déclaration, 
contenue dans le cinquième article : 
jQuandocumqut in aliquo Concilio ali- 
qua injlituuntur , tota authoritas dans 
vigorem Jlatutis rcjîdct, non in foloSum - 
mo Pontifict , fed principaliter in Spi- 
ritu-Sanclo & Ecclejia Catholica. Mais 
ce qui eft encore plus précis , c’eft la 
Déclaration folemnelle faite en l’an- 
née 1497. Ee Roi Charles VIII. ayant 
fait affembler la Faculté de Théolo- 
gie pour délibérer fur quelques pro- 
pofitions , dont l’une étoit de fçavoir 
fi le Pape eft tenu de dix ans en dix 
ans d’affembler le Concile; la fécondé, 
fi en cas d’urgente néceflité , ou quand 
dix ans font paffés après le dernier 
Concile, le Pape diffère l’Indi&ion du 
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Concile , en étant prié ou fommé^ 
fçavoir , fi les Princes tant Eccléfiaf- 
tjques que Séculiers & les Parties de 
l’Eglife peuvent s’affembler de foi- 
mêmes , & s’ils feront le St. Concile 
repréfentant l’Eglife Univerfelle, fans 
être par le Pape aflemblés; la Faculté 
de Théologie , après une mûre & lon- 
gue délibération , répond unanime- 
ment & d’un commun accord , que le 
Pape efi: tenu d’afiembler le Cohcile 
de dix ans en dix ans , & que s’il dif- 
fère par négligence ou aife&ation , 
1 Indittion doit être faite par les prin- 
cipaux Minifires de l’Eglife, & par les 
Princes Séculiers,. & que le Concile 
ainfi afiemblé eft folemnel , légitime, 
repréfentc l’Eglife Univerfelle , & que 
fes déterminations font infaillibles , 
quoiqu’il ne foit pas convoqué par le 
Pape. Le Syndic peut encore moins 
diflimuler la réfolution folemnelle de 
la même Faculté contre les erreurs de 
Luther ; car après avoir établi Ia'puif- 
fànce du Concile Général & fon in- 
faillibilité dans les queftions de la Foi 
& de la difcipline ; après avoir dit & 
répété que-tous les Chrétiens font ©bit- 
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ges de croire qu’il y a fur la ferre une 
Églife vifible qui ne peut errer , ni 
clans la controverfe de la Foi, ni dans 
le réglement des mœurs ; que fa pui£* 
fance efï fi étendue , que n- dans l’in- 
terpréiation de l’Ecriture il fe ren- 
contre du doute ou de l’ambiguité-, 
c’efl à elle à le réfoudrè & à l’éclair- 
cir, & qu’il y a ^plufieurs' chofes qui 
ne font point contenues dans le Texte 
facré , que nous devons recevoir avec 
refpett & fourmilion , parce que la 
Tradition Eccléfiaftique nous les en- 
feigne ; enfin après avoir alluré , que 
le foudre &: le pouvoir de l’Excom- 
munication a été donné de Dieu im- 
médiatement à l’Eglife , & que le 
Concile Général repréfenfant l’E- 
glife Univerfelle , ne peut jamais 
faillir ni être induit à erreur : Cenum 
tjl Concilium gzneralp légitimé congre - - 
gatum tfniverfalem rejpraJ'entans Èccle - 
Jiarn in Fidel & morum determinationi - 
lut crrare non pojjc , ce font les ter- 
mes de l’arL zz ; après avoir ainfi 
relevé la dignité du Concile , elle 
ajoute un feul article concernant le 
.Siégé deRome , fçavoir , que le Pape 
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e la prééminence fur toutes les Eglr- 
fes particulières , & qu’il a le pou- 
voir d’accorder des Indulgences , net 
minus ctrtum ejl unum ejfe de Jure. Di - 
vino Summum inEcclejia Chrijli mili- 
tante, Pontificem , eut omnes Chrijli a- 
ni parère tenentur , quiqïie potejlatent 
habet Indulgenticts concedendi ; elle ne 
dit pas qu’il ait aucun droit de déci- 
der descontroverfes de la Foi & des 
riiœurs , ni qu’il foit infaillible en fe£ 
maximes , niais elle limite fcm auto^ 
rité dans l’exécution deS Carions, & 
dans la çoncefiîon des Indulgences , 
Pern- & l’autre lui appartenant à caufe 
de fa préféance fur tous lesEvêques^ 
ainfi la Faculté de Théologie déclare 
nettement , que le pouvoir d’établir 
des- dogmes de la Foi & la prérogative 
deTinfeillibiiité y qui eft effet d’une 
grâce & d’uné révéfatioh divine, ap- 
partient à l’Eglife ; & afin que l’on né 
pût pas douter à quelle partie de l’E- 
glife, fi-c’eflau-chef où à tout le corps, 
elle ajoute que c’efl au Concile (Eeu* 
ménique ; & enfuite, parlant du Pape, 
elle ne lui attribue pas le même avan- 
tage , de forte qu’il efb aifé de coiv 
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clure , qu’il eft entièrement exclu par 
par ce paraielle & par cette oppoiî- 
tion. Cependant ce font les articles 
auxquels les Bacheliers fortant de leur 
licence ont accoutumé de foufcrire. 

Enfin il ne doit pas ignorer , que 
cette même Faculté n’a pas feulement 
confervé la pureté de fes fentimens 
dans le détroit de l’Univerfité de cette 
Ville de Paris lorfqu’elle a été trou- 
blée par les Schifmatiques , mais aufli 
dans les auties parties du Royaume 
& parmi les Etrangers , quand elle a 
été confultée fur cette quefïion. Les 
Regiftres de la même Univerfîté nous 
apprennent, qu’en 148a, un particu- 
lier nommé Jean Angeli , de l’Ordre 
des Freres Mineurs , ayant prêché & 
ehfeigné dans la Ville de Tournay, 
plufieurs propofitions faufles & héré- 
tiques , le Chapitre de l’Eglife de 
Tournay s’éleva contre cette doc- 
trine , &: ayant fait informer, il ne 
voulut rien décider de lui -même; 
mais ayant affemblé toutes les preu- 
ves dé fes erreurs , il les envoya à la 
Faculté de Théologie de Paris , pour 
les foumettre à fon examen & à fa 
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cenfure ; la Faculté affemblée pour . 
rendre un Avis dottrinal dans l’Eglife 
des Mathurins , condamna deux pro- 
portions concernant la puiffance du 
Pape , la première , qui étoit con- 
çue en ces termes : Papa pojjet totum 
Jus Canonicum deftruere & novum conf- 
trucrc , fut ainfi cenfurée , hœc propo - 
Jîtio eft fcandalofa , blafphematoria , no- 
toriè hœretica & erronea; l’autre en ceS 
mots j quicumque contradicit voluntati 
Papa paganfat , 6- fenuntiam excom» 
municationis incurrit ipfo facto , fut con- 
damnée par ces mêmes Théologiens., 
hœc propojîtio falfa , fcandalofa , & fa . - 
piens hœrejim manifcfam. Ce n’eft pa9 
feulement dans ces derniers tems que 
la Faculté, la première & la pins cé> 
lébre de tout l’Univers , a fuivi les 
véritables maximes ; mais dans les 
{iécles plus éloignés elle a toujours 
embraffé cette do&rïhe, elle l’a fou- 
tenue avec vigueur , foit en général 
ou en particulier. Gerfon, qui en étoit 
le Chancelier , eft un témoin irrépro- 
chable , lorfqu’il dit dans fon Livre 
de examinatione doctrinarum , que le 
Concile Général eft le feul cenfeur 
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Î iii puifle examiner les qüeftions de 
a Foi & des mœurs , le feul Jugé 
qui les puifle décider: toute perfon- 
neyajoute-t-iî, en quèlque degré de 
puiffance & de dignité qu’elle foit éle- 
vée , même le Pape, comme elle elï 
environnée de foiblefle humaine qui 
lapé ut induire & jetter dans ferreur^ 
n’en petit pas infailliblement juger,’ 
nam qucelibet perfona fn gu taris de Ke- 
el t fia cujufcunque dignitatis ïtlath Pal- 
palis , circumdata eft infirmïtate & de- 
viahilis , & fallere potef & falli ; il n’y 
a que le Concile qui ne peut errer , 
non reperitur , dit -il, in terris altéra 1 
Chriflo' taiis infallibttis re-gula , nif ge- 
neral $ Concilium légitimé congr'egatum t 
Le Cardinal de Lorraine rend le 
même témoignage en faveur de cette 
Facilite, darfs Ia'Lettre qu’il écrit à fort 
Secrétaire en Cour de Rome' pendant 
la tenue du Concjle de Trente , auquel 
il afliftoit , refe le derriitr des titres , 
dit -il , que Von veut mettre pour notre 
St. Pere le Pape pris du Concile de Flo- 
rence ; je ne puis nier que je fuis Fran- 
çois , nourri en ÜUniverfté de Paris , en 
Hoquette on tient V autorité du Concilb 
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par-deffus celle du Pape, & font cenfurés 
comme hérétiques ceux qui tiennent le 
contraire ; eh France on tient le Con- 
cile de Cànjlance pour Général en toutes 
J'eS parties ; on fuit celui de Bajle ,‘ 6 * 
tient- on celui de Florence pour non lé- 
gitime ni Général "• & pour ce Portera 
plutôt mourir les François , que d'aller 
au contraire ; & finit la Lettre par ces 
mots , de penfer que nul Prélat Fran- 
çois s'y accorde , cef une folie. Le 
Pape Pie IV. fut vaincu par la jullice 
de la caufe de l’Eglife Gallicane , 8c 
aufli on ne mit pas dans le Concile 
de Trente la définition du Concile de 
Florence, parce que quelques-uns 
fembloient en vouloir inférer la fupé- 
fiorité du Pape au Concile. 

Ce font -là les véritables maximes 
de rUniverlité de Paris , la do&rine 
Certaine de la Faculté de Théologie, 
Fnfage inviolable de l’Eglife Galli- 
cane. Toutes les fois que les Sché- 
matiques font voulu combattre , & 
qu’ils ont tâché de la corrompre ou 
de l’alterer ,.1’Eglife de France 8c la 
Faculté de Théologie s’y font oppo- 
fés avec autant de vigueur que de 
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lévérité, jufqu’à prononcer des pei- 
nes extraordinaires contre les contre- 
venans : Ni h IL contra Regis , Regni- 
que GaLliœ jura & dignitatem dij'pu - 
tenir aut proponatur , Ji fecus fecerint , 
Syndicus , PræJ'es , & ReJ'pondens , ex- 
traqprdintm puniantur , comme il efl 
porté en la Réformation de l’Univer- 
îité faite par l’autorité du Parlement 
en 1600. Après cela peut-on douter 
que les mauvaifes propofitions con- 
tenues dans les trois Thefes & dans 
le Libelle qui vient d’être expliqué, 
ne doivent être condamnées, étant 
direûement contraires à l’ancienne 
8 c la véritable dodrine de la Faculté 
de Théologie , telle qu’elle vient d’ê- 
tre repréfentée. Inutile d’attendre une 
nouvelle cenfure , ne s’agiflant point 
d’établi» aucun dogme , ni de pronon- 
cer fur une matière dodrinale , mais 
de fuivre & de confirmer les fenti- 
mens & les déterminations de deux 
Conciles Généraux reçus & approu- 
vés par l’Ecole de Paris ; à quoi l’on 
peut ajouter , que les propofitions 
étant contraires à l’Autorité Roya- 
le , aux droits de la Couronne , 
aux Libertés de l’Eglife Gallicane, 
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le Parlement qui en eft b prote&eur, 
elt en droit de les condamner; d’au- 
tant plus que ces maximes condui- 
sent infenfiblement les peuples dans 
la defobéiflarce 6c dans la rébellion, 
& leur infpirent des fentimens d’une 
Soumiffion aveugle aux ordres de la 
Cour de Rome ; 6c fi elles étoient 
tolérées , elles feroient capables d’é- 
branler les colomnes de la Royauté, 
Ainfi le Magiftrat eft en droit de les 
profcrire , 6c de punir ceux qui les 
publient non comme hérétiques , mais 
comme perturbateurs du repos public, 
& ennemis de l’Etat; 6c nous nous y 
Sentons d’autant plus puiftamment ani- 
més, que l’expérience ne nous fait que 
trop connoître combien font dange- 
reufes les intrigues 6c les cabales qui 
Se forment fous le voile de la Religion 
& fous le titre de la piété , & que 
l’Hiftoire nous apprend que fembla- 
bles nouveautés ont été autrefois les 
Semences d’une révolte , dont la Fran- 
ce a été fi long-tems & fi cruellement 
agitée. C’eft ainfi que par une fainte 
6c louable prévoyance le Parlement 

condamna autrefois la Thefe de M é . 
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Jean Tanquerel , & l'obligea de fe r£- 
tracler par* une amendé honorable. 
Ainfi en l’année 1^9}, pour fe garan- 
tir d’une rechute & pour ne pas tomber 
dans une nouvelle confufion, l’on pro- 
céda extraordinairement contre les 
nommés Jacob , Bachelier, & Blan^y , 
Doûeur, qui furent fé-vérement pu- 
mis,pouravoir voulu attribuer au Pape 
une autorité t-empprelle fur-tout l’Em- 
pire Chrétien, comme une fuite de 
la domination fpirituelle. Ainfila pro- 
portion avancée par George Criton , 
qui avoit foutenu dans une Thefe de 
Droit Canon , que lePape eft au-def- 
fus du Concile, -fut condamnée. Geux 
qui portent les intérêts de la Cqur de 
Rome par l’engagement particulier de 
leur profefîion , ou par i’efpérance de 
quelque récompenfe , font exafts & 
afîidus , & n’obmettent aucune occa- 
.Eon d’élever cette pitiflance au mé- 
pris de toutes les autres , & même 
avec diminution de l’Autorité'-Royale 
& fie la dignité des-Magiftrats-; ils pré- 
tendent former dans l’Etat un corps 
féparé & indépendant , & être difpen- 
fés des devoirs de leur naiffance & de 

la 
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ïa fidélité que les fujets doivent à leur 
Souverain ; dans cet efprit ils font 
tous les joues de nouvelles tentati- 
ves , foit paroles Libelles , foit par 
des Thefes , foit par des Ecrits de 
quelques Profeffeurs , dont les uns 
avancent hardiment ces mauvaifes 
proportions , & les autres les débi- 
» tent avec des précautions , des tem- 
péramens , & des diftin&ions tou- 
jours* dangereufes , puifqu’elles com- 
battent la vérité de ces «anciennes 
maximes. Dans la multiplicité de ces 
entreprifes ils reçoivent cet avantage , 
que la plupart échappent à notre con- 
noiffance , & les autres n’étant rele- 
vées que foiblement, il en reüe tou- 
jours quelqu’impreffion dans les ef- 
prits ; ainfi il eft important de difiiper 
entièrement ces ombres tk ces phan- 
tômes par rétabliflement des vérités 
certaines , folides & immuables, qui 
font la bafe & le rempart de notre 
Police & de nos Libertés. 

* 11 faut que le jour & la lumière 
qui les produit par le concours d^ 
tant de térrioignages ramafles des 
pères , des Conciles & des Papes £ 

Ær 
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carte les ténèbres d’une ignorance 
groffiere qui commence à le répan- 
dre dans les efprits. Et sil fe ren- 
contre des perfonnes emportées 
pour perlévérer par une affe&ation 
malicieufe dans ces opinions fchifma- 
tiques , elles doivent être traitées 
comme perturbateurs du repos public, 
& ennemis de l’Etat ; d’autant plus que 
nous pouvons dire que ces nouveaux 
Do&eurs qui veulent renverfer la 
Do&rine univerfelle pour fe rendre 
complaifans au Pape , & pour le flater- 
par l’ombre d’une puiflance imagi- 
naire , font femblables à ceux dont 
parlent les Cardinaux , les Evêques 
& les autres Prélats alïemblés par 
l’ordre du Pape Paul III. pour lui mar- 
quer les Réglemens néceffaires à la 
Réformation de l’Eglife. Ces perfon- 
nages fçavans & éclairés, s’expliquent 
avec une liberté véritablement chré- 
tienne , & repréfentent au Pape que 
le principe des defordres dont l’Eglife 
étoit affligée , procédoit de l’ambition 
ide quelques-uns de fes prédéceffeurs , 
/& du defir immodéré jd’élevèr leur 
uiffance, parce que, dans cette YÛe^ 
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ils avoient raflemblé des Do&eurs 
ou plutôt des Courtifans , non pas 
pour un deflein louable de s’éclaircir 
de leurs doutes , & de s’inftruire des 
devoirs de leur profeflion , mais dans 
la penfée de trouver , par des fubti- 
lités fcolaftiques & des raifonnemens 
captieux, les moyens de rendre tou- 
tes chofes licites , & de fe difpenfer 
desLoix les plusfaintes, &de n’avoir 
autre réglé que celle de leur volonté. 
Outre que la flaterie efl le premier 
appanage de la domination , & qu’elle 
la fuit auffi infcparablement que l’om-’ 
bre fait le corps , le defir de plaire a 
fait naître & produit des Doûeurs qui 
ont ofé enfeigner que le Pape étoit le 
maître de tous les Bénéfices , & qu’un 
propriétaire pouvoit vendre légitime- 
ment ce qui lui appartenoit; on peut 
conclure, par une conféquence nécef- 
faire » que le Pape ne peut être repris 
de Simonie. Ils ont ajouté que la vo-' 
lonté du Pape , telle qu’elle foit , eft 
la feule réglé de toutes fes a&ions , 
d’oii il s’enfuit que tout ce qui lui plaît 
devient jufte légitime, & efl ap- 
prouvé par ces nouveaux Canoniftej. 
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defiru&curs des Canons. De cette 
fourcc empoifonnée font dérivés une 
infinité d’abus qui femblent avoir cor- 
rompu la fainteté de l’Eglife , profti- 
tué U dignité des Sacremens,& in- 
troduit une extrême confufion dans 
l’exercice d’un fi augulte miniftere. 
Ce defordre & cet abandonnement 
avoit autorifé le libertinage , & pro- 
duit une licence effrenée , &c telle que 
le fcandale avoit pafle jufqu’aux Infi- 
dèles , & que le mal paroifioit fait fans 
remède , quoniam Sanctitas tua fipiritu 
Dû érudit a , qui , ut inquit Augujiinus , 
loquitur in cordibus nuLlp verborum (Ire- 
pitu , probl noverat principium hortun 
malorum ind'è fiuiffe qubd nonnulli Pon- 
tifias tui prœdecefiores prudentes auribus y 
ut ait Apoflolus Paulus , coaarvaverunt 
fibi magifiros ad defideria fiua non ut ab 
eis dificerent quid fiacere deberent , fied ut 
torum fludio & calliditate inveniretur 
ratio quâ liceret id quod liberet. Inde 
effectuai efi , prœterquarn qubd princi - 
patum omnem fiequitur adulatio , ut 
timbra corpus 3 dijficillimufique fiuerit. 
aditus veritatis ad aures principum 9 
qubd confejiim prodirent dotions quL 
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docerent Pontificem effe dominum Êenefi- 
ciorum omnium , ac ideb cù qp dominus 
jure vendue quod Jiiiim ejl , riecejfarib fequl 
in Pontificem non pojfe cader&fimoniam , 
ita qubd volunias Pontificïs qualifcum- 
que ea fuerït , fit régula quâ ejus ope - 
rationes & acliones dirigantur ; ex quo 
proculdùbio defiuit ut quidquid lïbeat id 
etiam liceat ; ex hoc fonte , Sancle Paur , 
tanquam ex Equo Trojano irrepêre in 
Ecclefiam Dei tôt abufus & tam gravifi 
Jimi morbi , quibus nunc confpicimus eam 
ad defperationehi fer} falutis laborafe , 
& manaffe earum rerum famam ad In- 
fidèles. Mais comme l’expérience ne 
nous fait que trop connoître que la 
Faculté de Théologie , qui s’cfl autre- 
fois rendue fi recommandable pour 
avoir confervé la pureté de la doc- 
trine contre toutes fortes de nouveau- 
tés , efi aujourd’hui , par la faute tte. 
la cabale /de quelques paiticuliers , 
dans une telle langueur, dans un fi 
grand relâchement , qu’elle n’a pas 
fait la moindre démonftration d’im- 
prouver ces fauffes maximes lorf- 
qu’elles ont été foutenues publique- 
ment , & que celui qu’elle a prépofé 

E iii 
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pour Cenfeur les autorife par Ton fuf- 
frage & par fa flgnature ; cet aban- 
donnement , & ce filence qui dégé- 
néré dans la prévarication , doit re- 
doubler notre zélé & notre vigilance, 
8c nous ne pouvons voir qu'avec dou- 
Ipur ce changement étrange & furpre- 
nant, capable de ternir l’éclat & d’obf- 
curcir la gloire que cet illuflre Corps 
avoit mérité par fon ancienne févéri- 
té , par cette l'cience profonde , cette 
fermeté ronflante & inflexible , qui ne 
s’étoit jamais écarté des fentiers de la 
vérité ; en cet érat, puifque les dépo- 
litaires de ce feu facré , dans lequel 
confifte la for:une de l’Empire , le 
laiflent éteindre par leur négligence , 
c’efl: à cette augufte Compagnie à fup- 
pléer ces défauts , maintenir l’auto* 
rité des Canons, qui n’ont autre force 
que celle qu’ils empruntent des Con- 1 
ciles qui les ont prononcés ; c’efl à 
elle à défendre les Libertés de l’Eglife 
Gallicane , qui font entièrement dé- 
truites. Si le Pape peut déroger aux 
Decrets des Conciles Généraux, fl les 
appellations au futur Concile font 
fchifmatiques , 8c fl l’Eglife n’a plus 

• ^ 


Digitized bÿ Googll 



D Ê P-I E C È S. ’ïO} 
ü’a'utres réglés que celles de la Chan- 
cellerie de Rome ôu dé la Daterie ; 
c’èft à elle à fe conferver dans la pof- 
fciïion de recevoir les appellations 
comme d’abus de l’exécution des Ref- 


eras de la Cour de Rome : ce qui 
feroit une ufurpatiori téméraire, li le 
Pape étôit infaillible. En un mot , 
il n’y a point de foin & de pré- 
voyance plus digne de la majefté du 
Sénat , que d’empêcher que la liberté 
de la République Chrétienne foit in- 
juftement opprimée; ce qui fe peut 
faire avec fuccès , en déclarant les 
proportions ci-deÉus expliquées & 
inférées dans les trois Thèfes , l’une 
qui de voit être difputée le jour d’hier, 
l’autre foutenüe au Collège de dét- 
onent, &: laderniere propofée & fou- 
tenue par Me. Vincent de Meurs , au 
mois de Mai 1661 , enfemble celle 
contenue dans le Livre intitulé aura 
*<p<* , faufleS , téméraires , Randaleu- 
fes , contraires à l’ancienne do&ririe 
& autorité de l’Eglife univerfelle, 
aux faints Canons , aux Decrets des 
Conciles Généraux , & aux Libertés 
île l’Eglife Gallicane ; en conféquenee 
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ordonnant , que tant lefdites Thèfes 
que ledit Livre, feront fupprimés , que 
défenfes feront faites à toutes fortes 
de perfonnes d’avancer , foit dans les 
Ecoles , foit dans les Livres qu’ils 
feront imprimer, telles & femhlables 
proportions , capables de donner at- 
teinte à la Police & aux Libertés de 
l’Eglil'e Gallicane , & aux droits de 
la Couronne , & autres tendantes à 
établir directement ou indirectement 
l’infaillibiliré du Pape , & à diminuer 
l’autorité des Conciles Généraux, 
comme repréfentans l’Eglife univer- 
felle & la puiffance qui leur eft don- 
née immédiatement de Dieu , tant 
fur le Chef que fur les Membres , à 
peine d’ôtre procédé contr’eux com- 
me perturbateurs du repos public , 
ennemis de l’Etat ; défendre au Syn- 
dic de permettre que l’on inféré dans 
les Thèfes aucunes proportions con- 
traires aux déterminations des Conci- 
les de Confiance 8c de Balle, & k 
la doCtrine de la Faculté , contenues 
ès Cenfures faites contre Sarazin , ès 
Réponfes par elles rendues aux deman- 
des du Roi Charles VIII. 8c autres 
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articles propofés contre les erreurs 
de Luther , à peine d’être procédé 
extraordinairement contre les Syn- • 
die, Préfident & Répondant, fuivant 
l’article 23 des Statuts de la Réfor- 
mation de i’Univerfité ; comme aufli 
en ordonnant que ledit Drouet fera 
tenu de fe rétra&er publiquement , 

& reconnoître pour véritables les 
proportions contraires à celles qui 
font contenues en la Thèfe ci-deffus 
expliquées , & que l’Arrêt qui inter- 
viendra fera lû en préfence de deux 
de Meilleurs en l’Affemblée de Faculté 
de Théologie , qui fera pour cet effet 
extraordinairement convoquée , & 
regiftré dans lesRegiftres de la Facul- 
té , copies collationnées envoyées en 
tous les Bailliages & SénéchaufTées 
pour y être pareillement lûes , publiées 
& regiftrées ; enjoint au* Subfti’tuts 
de Monfieur le Procureur Général , 
de tenir la main à l’exécution de l’Ar- 
rêt, & d’en certifier la Cour au mois. 

Et incontinent après l’heure ayant 
fonné , la délibération a été remife 
à Lundi prochain vingt -deux du pré*, 
fent mois, 

IM 
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Du Lundi 22 Janvier i G 6 3 < 

• * 

Ce jour, la Cour ayant délibéré 
Air ce qui a été repréfenté par les 
Gens du Roi les dix-neuf vingt du 
préfent mois, touchant une Thèfe., 
qui devoit être foutenue ledit jour 
dix- neuf, par Me. Gabriel Drouet de 
Villeneuve, Breton de Nation, Ba- 
chelier en Théologie, en la difpute 
du grand Ordinaire de Sorbonne , la- 
quelle portoit en la fécondé PoAtion , 
Chrijlus Sanclum Petrum cjufque fuccej - 
fores fumma fuprà Ecclejîam authori- 
tate donavit ; en la troifiéme , Romani 
.Pontificts privilégia quibufdam Ecclejiis 
Jicut Ecclcjicz Gallicanes impertiendo ; 
& dans la huitième , Concilia generalia 
ad extirpandas hcerefe^ 9 fehifmata & 
incommoda , admodum funt utilia , non 
tamen abfolutb necejjdria , & plufteurs 
autres propofitions contraires à l’au- 
torité de l’Eglife & à l’ancienne doc- 
trine de tout tems reçûe j& confervée 
dans ce Royaume , aux SS. Canons, 
Decrets des Conciles Généraux , & 
aux Libertés de i’Eglife Gallicane % 
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é tendant à. élever la puiffancc du 
Pape au-deflus de celle des Conciles 
Généraux , & au-delà des bornes qui 
ont toujours été très- faintement con- 
fervées dans l’Eglife Gallicane; après 
avoir oui le Syndic de la Faculté de 
Théologie , & Me. Vincent de Meurs , 
Do&eur en Théologie de ladite Fa- 
culté de là Maifon de Navarre , qui 
deVoit préfider en ladite difpute , & 
ledit Drouet Répondant, qui avoient 
été mandés fuivant l’Arrêt du 19 de 
ce mois , & ouis les Gens du Roi en 
leurs Conclulions. 

La Cour a fait & fait inhibi- 
tions & défenfes audit Drouet de 
foutenir ladite Thèfe , a ordonné & 
ordonne qu’elle fera fupprimée, en- 
femble toutes les autres qui fe trou- 
veront contenir de pareilles propofi- 
tions ; fait inhibitions & défenfes à 
tous Bacheliers , Licentiés , Doc- 
teurs & autres perfonnes , d’écrire 
foutenir & difputer , lire & enfeigner 
dire&ement ni indireftement ès Eco- 
les publiques ni ailleurs , aucunes 
femblables proportions , ni autres , 
contraires à l’ancienne do&rine 

E vj 
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l’Eglife , aux faints Canons , Décrète 
des Conciles Généraux , & aux Li- 
bertés de l’Eglife Gallicane , &c an- 
ciens Decrets de la Faculté de Théo- 
logie de Paris , à peine d’être pro- 
cédé contr’eux ainE qu’il appartien- 
dra-; fait défenfes au Syndic & aux 
Dotteurs de ladite Faculté qui préfi- 
deront aux A£tes , de fouffrir que tel- 
les propofitions foient inférées dans 
aucunes Thefes ; ordonne que le pré- 
fent Arrêt fera lu à l’Affemblée génér 
raie de ladite Faculté de Théologie 
qui fe tiendra en Sorbonne au pre- 
mier jour , lequel fera par la Cour 
ordonné, en préfence de deux Con- 
lêillers de ladite Cour, lefquels s’y 
tranfporteront à cet effet, avec l’un 
des Suhftituts du Procureur Général 
du Roi; à. laquelle Affemblée feront 
mandés tous les Do&eurs. de ladite 
Faculté, même les Bacheliers de la 
première Licence. Et fera, le préfent 
Arrêt enregifb é ès Regiffres de, la- 
dite Faculté , & fignifié aux Re&êur » 
Doyens & Procureurs des autres Fa-s 
cultés-, pour y être lu & regiffré en. 
icelles , ôc envoyé, aux autres üni^ 
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verfités , enfemble aux Bailliages &t 
Sénéchauffées de ce RelTort , pour y 
être pareillement lu, publié & enre-* 
giftré; à la: diligence des Subltituts- 
du Procureur Général du Roi , lef- 
«juels en certifieront la Cour au mois; 

* i * 

ARRETS 

■ê* 

... DELA G O U R. 

• DH PARLEMENT; 

Du Mercredi J i Janvier iGG$± 

C E jour Mes Pierre Catirrat, & 
Remy de Refuge, Confeillers er> 
la Cour de céans , commis pour l'exé- 
cution de l’Arrêt du vingt - deux de 
ce mois , fe font tranfportés dans la 
Maifon de Sorbonne avec Me. Achille 
de Harlay ,, Subftitnt du Procureur 
Général du Roi , Me. Hierome Boi- 
leau , Commis an Greffe de la Cour 
à la charge du Confeil ; Me. 

Moreau premier Buiffier d’icelle, £c 
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deux antres Huiffiers de la Cour } oM 
étant arrivés, font venus au-devant 
d’eux fix Dotteurs de la Faculté de 
■Théologie , lefquels les ont conduits 
dans la grande Salle où étoit affém- 
blée ladite Faculté fuivant ledit Ar- 
rêt du vingt • deux Janvier; & s’étant 
Jéfdits Confeiilers & Subftitut, placés 
& affis fur le banc oii fe met le Doyen 
de ladite Faculté, & lefdits Greffier 
& premier Huiffier , aux premières 
places du banc qni eft au côté droit, 
& les autres Huiffiers debout proche 
ledit’ banc » ledit Me. Pierre Catinàt a 
dit , Meilleurs , Me. Gabriel Drouet 
de Villeneuve , Bachelier en Théolo- 
gie , Breton de nation, ayant fait im- 
primer & diftribuer des Thèfes d’une 
Majeure ordinaire , qu’il prétendoit 
foutenir le dix -neuf de ce mois, lef- 
quelles contiennent des propofitions 
trop fortes dans leur expreffion , tou- 
chant l’infaillibilité de notre faintPere 
le Pape , fon pouvoir fouverain dans 
l’Eglife,- & fur l’Egîife, l’inuti rté des 
Conciles , & les anciennes Libertés 
de l’Eglife Gallicane , qu’il veut qua- 
lifier de Privilèges , le Procureur Gé- 
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néral & Tes Collègues n’ont pu retenir 
leur zèle j ils font entrés dans la 
Grande Salle & Chambre du Parle- 
ment, & en ont fait leurs plaintes &C 
remontrances , fur lefqueiles la Cour 
ayant mûrement délibéré , après avoir 
examiné les propofitions ainfi qu’el- 
les font conçues , a trouvé qu’elles 
étoient de telle qualité , qu’en bonne 
politique , la difpute n’en devoit pas 
être permife dans cet Etat , Elle a pour 
ce interpolé fon autorité & donné fon 
Arrêt le vingt-deux de ce mois, & nous 
avons été commis pour venir err ce 
lieu vous en faire la lefture y afin que 
vous ayez à i’obferver inviolabie- 
ment à l’avenir ; ce qu’elle fe promet 
d’autant plus affurément , qu’elle fçait 
que votre Faculté compofée des plus 
Fages & des plus fçavans hommes du 
inonde, a des fentimens bien contrai- 
res à ces opinions étrangères , aux- 
quelles elle a toujours fi puiflamment 
éc fi généreufement réfifté. 

. Vous entendrez , Meflieurs » les 
Conclufions du Procureur Général 
fur ce fujet par la bouche de fon 
^ubftitut & fon fils , très - digne rejet** 
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ton & fucceffeur de ces deux illuftreg 
Maifons de Harlay & de Bellievre, 
& après l’on vous fera la leéhire de 
l’Arrêt. Et §ufli-tôt ledit Subftitut a 
pris la parole , & adreffant fa parole 
auxdlts Confeillers, a dit i Meffieurs ÿ 
•vous êtes venus plùficurs fois en ce 
lieu pour être témoins de la chaleur 
des difputes , de la gloire & des ap- 
plaudiffemens donnés aux vainqueurs 
de la défenfe & de l’établilTement des 
plus importantes vérités. Mais l’oc* 
cafion qui nous y amene aujourd’hui r 
quoique moins agréable à quelques-* 
tins , donne bien plus de joye à la 
plupart de ceux qui le remplirent par 
«utilité & l’avantage qu’ils s’en pro* 
mettent pour leur Corps. 

Cette illuftre Compagnie , Sémi- 
naire des grands hommes i Mere de’ 
la plus fainte dès Sciences , Tutrice 
de la Vérité , a rendu des fervices fi 
confidérables à l’Eglife & h cet Etat, 
& eft encore remplie de tant de per- 
fonnes de mérite , que les fautes par- 
ticulières ne peuvent donner atteinte 
à fa gloire , mais fervir feulement à 
fortifier fa vertu } & faire le même 
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èffet que les ombres qui font em-* 
ployées dans la peinture pour don* 
ner plus d’éclat aux couleurs. 

Il n’eft pas Surprenant que dans une? 
grande quantité de personnes ramaf- 
fées de toutes les parties de la France y 
il y en ait quelques-unes qui s’écartent 
des traces de leurs illuftreS prédécef- 
feurs ; pùifque dans ce petit nombre 
choifi par le Fils de Dieu même pour 
jetter les premiers fondemens de fort 
Eglife , nous voyons l’infidélité de 
Fun, & l’incrédulité de l’autre. 

Le cours ordinaire duGiel n’a pas 
tant fait connoîtrfe Ses mouvemens,- 
que fes Ectipfes,- dans lesquelles le 
premier ni le Second Âftre ne perdent 
rien de leur lumière , & qui Semblent 
même rte s’être dérobés quelque tems 
à nos yeux , que portr y paître en- 
fuite plus brillans. 

Les fcandales , par la parole de 
Dieu même , font des marques de fa 
bonté ; & nous efpérons que le Sujet 
qui nous amene en ce lieu fera béni 
par Ses fuites heureufes à l’Eglife , ôc 
avantageufes à la Monarchie. 

Bien que le Président de le Répond 
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dant de cette Thèfe foient d’un paÿ$ 
d’obédience où le Pape a là collatidn 
des Bénéfices , je veux croire néan- 
moins que ce n’a pas été l’envie d’en 
obtenir qui leur a infpiré ces fenti- 
mens. 

Ce feroit une mauvaife voÿe pouf 
réufiir dans ce deffein , & nous lom- 
irres perluadés qu’ils exciteroient plu- 
tôt le mépris , que la bienveillance 
du Pape par ces moyens. 

Le mérite des Bienheureux Apô- 
tres, & le choix que notre Seigneur 
a fait de Saint Pierre pour fon Vicaire, 
donnent tant de prérogatives, à fes 
fucceffeurs,- qu’ils méprifent certaine- 
ment-toutes ces flateries inventées par 
Fefprit des hommes ; & fe tenans au 
Tellament de lefu«-Chriff, ne veu- 
lent poi0 d’autres avantages que ceux 
qu’ils tirent de leur vertu. 

Cet océan de gloire & de puiflance 
réjette fur fes bords comme une éca- 
me impure qu’il ne peut fupporter , 
tous ces vains titres d’honneur , & 
faifant confiffer fa grandeur dans fa 
pureté , ne fouffre point de corps 
(étrangers qui piaffent 1 l’altérer , ni iai 
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^cnt par d’autres voyeso dd^ ’ “• fe ' 
attendre les era ce< ^ q “ «sdevroient 

faits du Sain g t S?ége MeB * erfcrtte ‘t 

Quoique la jufti ce d e PAnUSr j 

u^anmo é,ablie ^lle-mêm^ 

notre devo S ir n de S D Cr | y ° nS ^ eft d « 

de chacune dt P " P^olier 
Condamnées pro i îof,tI oœ qu’il a 
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La pureté d.7 d ]UÛl{îer l ’ e ”ew 
& l’a d premiers Chrétiens, 
& 1 a facilement qu’ils avoient à fa 

déréelem * ^nm/Tant ^ambition & le 
foi eut confia de IeUrS efprits » Ieur fai- 
BecTeHes Cnn '** faint. 

«?, ; nf -n-Li ° nci es » comme la feule 
& infaillible rende de l’Fni’f r' e 

fainte ferveur s’éflt i ghfç * , Cette 
tir de cetre au Hérite. g n * 

Dans ce lâchement malheureux^ - 
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il faut extrêmement féparer rÈglife 
Gallicane en général, d’avec quelques 
Eglifes en particulier & les vérita- 
bles Libertés anciennes & canoniques' 
direélement oppofées à tous les privi- 
lèges nouveaux. 

Quelques Chapitres venant à fépa- 
rer les biens de leurs Eglifes avec IeS- 
Evêques, fe font confervé une Jurif- 
di&ion libre &. indépendante de leurs 
Ordinaires. 

Plufieurs ont obtenu des Papes ces 
mêmes exemptions , lorfque le mal- 
heur du fchifme les obligea de fe re- 
tirer en Avignon , fous la protettion 
ordinaire de nos Rois. 

Pour les Religieux fournis <fux Evê- 
ques , par l’ordre légitime de rEglife* 
leur première folitude commençant à 
leur faire horreur , fe laffans d’être' 
morfs en ce monde , comme difoit 
Entiches aux Peres du Concile de 
' Chalcedoine , confidérans aufli bien 
que lui leurs Cloîtres comme des ci- 
metières , &£ leurs cellules comme 
-des tombeaux ; fatigués de l’auflerité 
de cette retraite , voulurent avoir 
4es Autels publies , &: laiffer à tout 
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le monde la liberté d’entendre le Ser- 
vice dans leurs maifons. . 

Les Evêques s’oppofans à ce def- 
fein > ils eurent recours à la puiffance 
fupérieure du Pape , lequel interdi- 
fant la Jurildi&ion des Ordinaires,' 
s’en retint la connoiflance. 

Mais L’Eglijfe Gallicane en général 
s’étant heureufement maintenue dans 
fa première difcipline , a confervé 
clairement fes anciennes Libertés , 
fcellées du Sang de Jefus - Chrift , & 
le plus précieux gage de fon amour 
envers Ton Epoufe. 

. De ces Libertés les unes font 
anciennes , & les autres nouvelles ; 
les premières communes autrefois à 
toute l’Eglife, étoient dans ce véné- 
rable Code cité dans l’A&ion onziè- 
me du Concile de Chalcedoine com« 
pofé de ces quatre Evangélides , pour 
le fervir des termes d’un grand Pape : 
& de cinq autres Conciles qui y 
étoient inférés pour la difeipline 
les mœurs. 

Elles étoient encore dans un Code 
particulier à l’Eglife de France , dont 
gregoire de Tours parle en l’affaire,* 
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de -Prétextât Archevêque de Rouen; 
& Saint Grégoire le Grand , dans une 
lettre qu’il écrit à un Evêque d’An- 
gleterre. 

'Peur les nouvelles , qui font pro- 
prement la confervation des ancien- 
nes, elle les tient de la bonté de fes 
Princes , de la proteûion fi falutaire 
qu’ils lui ont donnée , des laintes 
Loix qu’ils ont faites pour maintenir 
fa pureté , & la défendre des ufurpa- 
tiôns étrangères. 

Le Parlement , fidèle dépofitaire 
des Ordonnances de nos Rois, a em- 
ployé toute fa vigueur pour la con- 
lerver dans fes anciens droits ; les 
Arrêts qu’il a donnés pour les foute- 
nir , & s’oppofer aux chofes qui les 
pouvoient bleffer ? font les témoins 
irréprochables , & les auguftes mo- 
numens qui l’apprendront à la pofié- 
rité. * ✓ 

Voilà ce que nous appelions Liber- 
tés : car pour des privilèges, des dif- 
penfes de la Loi , la fainteté de notre 
Eglife ne les a jamais fouffertes. Elle 
a appris de Saint Paul, qu’elle eft née 
dans Une liberté fainte : non quajt ve r 
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lumen habentes malitice , libertatem. Elle 
s’eft conduite luivant la majirçe de 
Saint Augufiin: Noli , dit-il, libtrtau 
abuti ad, peccandurn ; utere ad non pec- 4* 
candum. Ei|e n’en a reçu que celles 
qui fortifioient fon z.ele , & confir- 
rnoient fa difçiplinç , & non pas cel- 
les qui pouvoient leur donner at- 
teinte.. . 

Vous voyez la fource de ces faintes 
Loix ; & fi l’on peut avancer que le 
Pape les lui ait accordées, qu’elle les 
tienne de fa grâce , & que par une 
fuite infaillible il foit en fa lib.rté de 
les révoquer quand bon lui femblera ; 
yous voyez quelle conféquence cette 
proposition attire après elle, & com- 
bien il y a de péril qu’une vérité lï 
confiante foit non-feulement mife ent 
doute , mais même étouffée & abolie* 

Pour la fécondé propofition : Que 
le Pape nç peut être jugé de perfonne ; 
il eft extrêmement dangereux d’en 
difputer, puifqu’elle établit par une 
conféquenpe néceffaire fa fupériorité * 
fur l’Eg'ife univerCelle affemblée au 
nom du Saint Èfprit , & l’exemptiçn 
par fa dignité, de faJurifdiétion, çp^ 
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- ire la difpofition formelle des Conci- 
les de Confiance & de Balle,, que nous 
-avons reçus en France. 

Son fondement ell cette parole de 
■Conftantin , par laquelle il dit à tous 
les Peres du Concile deNicée, qu’il 
s’appartient qu’aux Dieux defe juger 
eux - mêmes. 

Son prétexte eft encore leCanon 9. 
quellion 3 . dans lequel il eft dit , Sedejf 
j 4 poflolica à rumine, judicatur. 

ii ell aifé de répondre à ces auto- 
rités , Se dire pour la première , que 
Saint Grégoire le Grand allure en Ion 
Epitre 3 ie. que Conftantin , Sibi ma - 
gis ex humilitate , quàm Epifcopis ali - 
quid prceJHtit ex reyerentiâ impenfa. 

Pour l’autre, décliné Décretale 
dont nous honorons les Auteurs avec 
tout le refpeél poffible , mais que nous 
ne tenons pas en France comme une 
do&rine néceffaire & indubitable de 
la Foi. ”, 

Il ne faut jamais agiter ces matières 
douteufes fans nécefîité, cela ne peut 
produire que de fâcheux effets , 
faire relfouvenir des Conciles de 
Conllantinople & de ConRance , 

.dont 
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dont l’autorité ne fera pas moindre 
pour n’être pas approuvée par ces 
nouvelles opinions. 

Pourquoi donner matière d’entrer 
en explication de ces mots inférés en 
l’Epitre Synodale du Concile Romain, 
par lefquels on voit que Théodoric 
aflemble les Evêques d’Italie , ut ju - 
dicaunt de, iis quce Symmacho beatïjji- 
mo Papa objiciebantur. Nous fçavons 
bien que ne trouvant pas de preuves 
contre lui , le Synode prononça j 
ejus caufam judicio refervari. ' Mais 
Thomas de Corcelle en rapporte la 
raifon dans le difaours qu’il fit à Bour- 
ges devant Charles VII. Quia y dit il, 
peccatum occultum ejl , nulla probatio. 

Pourquoi obliger par leur impru- 
dence de pénétrer les intentions dé 
Sixte III. lequel accufé d Welle, veuf 
que les formes de droit foient garaéei 
à fon égard , & de la Sentence par la- 
quelle cinquante - cinq Evcques pro- 
noncent fon abfolution par la con- 
damnation de fes accufateurs. 

Leon IV. étoit de la même opi ioi 
puifque nous voyons qu’il fe four. et 
la corre&ion de Louis le Debon uairej 

F 
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& même de fes Députés , s’il n ? a pa$ 
rendu la juftice qu’il doit à fes fujets j 
il rend une raifon excellente de cette 
humilité, parce que , dit-il , fi nous, 
qui devons corriger les fautes des aur 
très y en commettons de pires, nous 
nous ne ferons plus les dilciples de la 
vérité , mais par* deffus tous les mi T 
niftres de l’erreur. Que cette humi- 
lité lui a été gîorieufe, £c qu’elle at- 
tirerait de relpe#: pour tous ceux qui 
auraient ces mêmes fentimens ! 

Enfin ce Decret de la Sorbonne 
4pnné contre Frere Pierre Sarazin , 
par lequel elle déclare le pouvoir de 
l’Eglife lur le Pape en certains cas ; 
tous les Doôeurs conviennent de fa 
puiffance en tems de fchifme , & en 
ç;as d’hçréfie. Mais comme cette quef 
tion eft abfplument hors de faifon , 8c 
que nous femmes perfuadés que Dieu 
nous fera la çrace.que fa décifion foit 
entièrement mutile jufqu’à la contem- 
plation; des fiécles , nous croyons que 
tous les hommes pieux 8c prudens ne 
la traiteront jamais. 

La troifiéme propofitipn touchant 
l’infaillibilité du Pape, eii une ma- 
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tîere fi délicate , un pas fi gliflant , 
environné de tant d’écueils , qu’il eft 
bien difficile de s’y conduire furement 
& fans péril de naufrage. 

L’Eglife Gallicane n’avoit connoif- 
fançe de cette opinion que par la lec- 
ture des Doéïeurs étrangers , jufqu’à 
ç~ fiécle dans lequel /pour ainfi dire, 
elle a pafle les monts. 

Plusieurs perfonnes ont fuivi cette 
maxime , & tous y ont defiré l’avis 
des Cardinaux, quand il prononce ex. 
Cathedra du droit de la Foi», 

Mais voüs voyez , Meilleurs , que 
l’onpafle aujourd’hui bien plus avant; 
que l’on donné cet avantage k fa per-‘ 
fonne feule, & qu’on le difpenfe du 
confeil que les autres a voient cru juf- 
qu’à cette heure lui être néceffaire. 

Autrefois les Conciles Provinciaux 
& Nationnaux fe tenant fi fréquem- 
ment , jugeoient toutes les aifaires qui 
furvenoient dans l’Eglife ; & s’il s’ea 
trouvoit qui fuffent tout-à-fait impor-' 
tantes , les Empereurs faifoient afiem- 
bler des Conciles Généraux pour les 
décider. 

- La divifibn de l’Empire entre plu} 

F ijj 
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fieurs Princes a interrompu cet ordre 
fi utile àl’Eglife : les Conciles ont ete 
bien plus rares , & les affair^ bien 
plus fréquentes. Cette impoffibilite 
quelles fuffent terminées fi-tot , 1 im- 
patience d’être éclairci de fes doutes , 
a obligé d’avoir recours au Chef de 
l’Egüfe , & de fe regler par .la dect- 
fion du Vicaire de Jefus-Chnft, du 
fuccefleur de Saint Pierre , & du pre- 
mier Evêque du Monde. A 

Si l’on s’étoit contenté de s arrêter 
à fonfentiment, cela eût été fort lé- 
gitime , & n’ayant au-dçflus de lui 
qu’un Concile unverfel , 1 on pouvoit, 
& l’on devoit fe regler par fa decifion 
en l’attendant. 

Mais l’on en a voulu faire depuis 
quelque tems une maxime indubita- 
ble de la Foi , fupportable en elle- 
même dans fes premières bornes ; 
mais qui a attiré après elle des confe- 
quences , & des extenfions tres-dan- 

êer Car C enfin ce n’eft plus a fiez que 
le Fape Toit infaillible avec le confeil 
des Cardinaux en matière du droit de 
la Foi, il faut .qu’il, le foit encore 
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cjuànd il prononce feul & fans con- 
feil. Certainement notre filence fe* 
roit coupable & notre retenue critni* 
nelle en cette occafion. 

En quel état les Princes ferOient* 
ils réduits * fi l’on fouffroit l’extenfion 
de cette maxime : ne feroit-ce pas 
mettre fous les pieds du Pape lenrs 
Couronnes , & leur Puiffance > qui 
ne relevent que de Dieu feul , & né 
recorinoiffent point d’autre Supérieur 
que lui ? Que deviendraient ces ima- 
ges vivantes de la Divinité ? Il feroit 
en la liberté du Pape de les réduire 
dans l’état déplorable des Empereurs 
Henry, àc Frédéric : il dépendrait 
de lui de les priver de leur Royaume 
quand bon lui fembleroit , de les don* 
ner au premier occupant, & enfin ils 
ne feraient plus Terrœ Dornini , fed 
Epifcoporum Vice - domini , comme 
Charles le Chauve l’éîrivoit au Pape 
Adrien. ■ ' 

Vous fçavez toutes les conféquen- 
ces indire&es que l’on a tirées de 
cette puiffance abfolue , que l’on à 
voulu que ces Oracles vivans & 
Affres mortels enflent fur la tête des 
Jloi$. ■ F iij 
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Et certainement c’eil une matière 
c^ont on ne fçauroit parler trop fobre- 
ment ; car ii d’un côte vous voyez 
quelqu’utilité dans cette maxime ré- 
duite dans le droit avec la néceffité 
du confeil ; de l’autre quand on 
penfe que cette infaillibilité n’a pas 
été reconnue dans- la perfonne de 
Saint Pierre peut - on la donner 
après à fes .fucceffeurs ? 

, La réfiffance de Saint Paul n’y 
répugne-t-elle pas? Rcfiiii ci , dit-il ^ 
in facitm , quia trat reprckenfibilis ; & 
qu’il allure dans un autre endroit que, 
«mais Pontifex circumdatus cfi infir- 
ma a te. -/• 

Serons- nous affurés & affez hardis 
pour lui appliquer ces paroles de notre 
Seigneur, R ogavi pro te , Petr », ut 
non deficiar fides tua : tu aliquandb 
convcrjiis confirma fratrts tuos ; après 
que Saint Aidbroife &c Saint Auguf- 
tin difent hautement qu’elles font 
adreffées à l’Eglife ?’ 

. En effet * c’eff à elle fans contef* 
tation, que Jefus-Chrift quittant ce 
monde, a promis l’infaillibilité , atiffi- 
bien qu’une durée éternelle. C’eft 
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èette chere Epoufe qu’il s’eft engagé 
de n’abandonner point jufqu’à la cori- 
fommation des fiédes , de défendre 
contre toutes les forces de l’Enfer i 
, de la ptoteger contre les attaques 
du démon : c’eft la parole qu’il a 
donnée aux Fidèles quand il a dit, 
Spiritum Sanctum non defuturum iis qui 
in nominc fuo congrtgati , & confen - 
tiunt in unum in Scripturis. 

La quatrième propofition pourroit 
fin quelque forte être innocemment 
avancée , fi elle n’étoit accompa- 
gnée de tant de chofes qui défirent 
explication. Mais , Mefiieurs * c’eft 
Une fuite de l’efprit qui anime tout 
cet ouvrage ; & certainement le lieu 
fufpeô dans lequel on la trouve , 
oblige d’y faire des réflexions , dont 
on fe difpenferoit peut-être fi on la 
trouvoit autre part. 

Elle contient deux parties ; la pre- 
mière , que les Conciles ne font pas 
abfolument néceffaires; l’autre, que 
ceux qui ne font pas approuvés par 
les Papes n’ont aucune autorité. 

Pour cette première partie, nous 
femmes obligés de dire qu’il ne faut 

i-. • • • • 

F mj 
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jamais parler de chofes fi faintes que 
les Conciles, en termes équivoques ; 
& quoique nous fçachions qu’il y a 
un exemple dans l’ancienne Hiftoire , 
& un dont nous fommes tous témoins , 
que le Pape a condamné deux gran- 
des héréfies, & que nous ne doutions 
pas que les Lettres Patentes de Sa 
Majefté , & le confentement des Egli- 
fes de France , ne puiffent faire pafler 
ces décifions pour une Loi certaine 
& immuable , le confentement uni* 
verfel de l’Eglife étant une marque 
infaillible de là vérité & de la voix 
du Saint Efprit qui l’a infpiré ; néan- 
moins , nous trouvons plus aifé- 
mcnt des exemples contraires dans 
l’antiquité , & même que les caufes 
décidées par les Papes n’ont pas laiffé 
d’être traitées encore après par les 
Conciles Généraux. 

^ Pourquoi ceux d’Ephefe & de 
Chalcedoire furent* ils aflemblés pour 
décider des héréfies de Nefiorius & 
d’Eutichès, que le Pape Céleftin & 
le Grand Saint Léon avoient con- 
damnées à Rome? 

Le Pape Innocent même ne reconr: 
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ftbîf-il pas dans la Lettre qu’il écrie 
au Clergé de Conftantinople , qu’il y ‘ 
a des maux qui ne peuvent recevoir 
des remèdes que par l’autorité des 
Conciles > après avoir déclaré qu’il 
ne peut rétablir le Grand Saint Chry- 
foftome chaffé de fon Eglife : Quod-> 
nam remedium , dit -il, hifee rebus iti 
preefentid adferemüs ? necejfdria erit Sy- ’ 
nodalis cognitio. ‘ 

Les A&es du Concile de Chai ce-' 
doine ne nous apprennent-ils pas que 
Theodoret Evêque de Cyr , abfous , 
& rétabli dans Ton Siège par Saint 
Leon , quelque inftarnee que fiffent 
fes Légats , ne fut admis par le Con- 
cile, qu’après Une nouvelle & ex- 
prefle abjuration de Phérélie de Nef- 
torius. 

Dans ce même Concile les Légats 
du Pape menaçant de le retirer , li 
Diofcore , Patriarche d’Alexandrie , y 1 
prend féaiîce , ut Diôfcotüs non fedeae 
in Conciiio , fin autem hoc facere ag- 
grediatur , ejiciatur ; que leur répon- 
dent les Juges prépofés par J’Empe- 
rêur Marcian , fi Jttdicis , difent- ils 

F y 


Digitized by Google 


130 Recueil 
à un d’eux , obtines pcrfonam , non ut 
accufaior debes profequi . 

Les exemples de cette fainte liberté 
ne font pas extraordinaires dans les 
Conciles Généraux , puifque nous en 
voyons dans les Diocéfains. Je ne 
parlerai point de l’alfaire de Bafilides , 
ni du Concile de Carthage contraire 
à celui de Capoue , où le Pape avoit 
affemblè les Evêques d’Italie ; je ne 
veux m’arrêter qu’aux exemples de 
la France. 

Le Concile de Tours ne modéra- 
t-il pas les peines portées par les Epi- 
tres décrétales des Papes SiriciuS' & 
Innocent? 

Celui de Ratisbonne adoucit les 
peines d’exil , que le Pape Leon III. 
vouloit que Fon impofât à ceux que 
l’on appelloit Corepifcopi , & les ré- 
duifit feulement dans l’Ordre des 
Prêtres. , .... . 

Les Papes n’ont point trouvé mau- 
vais qu’on en ufât de la forte * & ont 
porté patiemment , pour fe fervir des 
paroles d’Alexandre III. à l’Archevê- 
que de Ra venue , que l’on n’obéît 
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pas aveuglément à ce qui leur pour- 
roit être fuggeré contre la juflice. 

Mais , Meilleurs, il y a une fuite 
néceffaire de cette propofition , d’une 
conféquence très -grande poiir l’Etat. 
Si l’on ôte la néceffité des Conciles, 
quel moyen reflera-t-il à nos Rois de 
fe pourvoir contre les Cenfures , & 
de protéger leur Royaume contre 
les Interdits qu’ils peuvent pronon- 
cer? L’établifiement de cette maxime* 
les priveroit abfolument de ces ap-, 
pellations légitimes & innocentes pra- 
tiquées par Saint Chryfoflome même, 
par plusieurs grands perfonnages, par 
I'Univerfité de Paris , & dont nos 
Princes fe font fervis li utilement en 
tant d’occafions. 

La deuxième partie de cette pro- 
pofition , que l’autorité des Conci- 
les dépend abfolument de celle du 
Pape , ne fe doit jamais avancer en 
France , laquelle ayant reçu les Con- 
ciles de Confiance & de Balle , im- 
prouvés à Rome , & rejetté la plus 
grande part des décifions de la difci- 
pline de ceux de Florence &deTrente, 
n’a jamais reconnu cette doârine vé- 
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fitable. Nous ne voyons d’exempje 
de cette confirmation que dans ces 
derniers Conciles ; car pour l’Anti- 
quité elle ne nous en peut rien ap- 
prendre. 

Nous fçavons bien que les Conci- 
les ont toujours eu ce refpeft pour 
les Papes , de leur rendre compte de 
leurs DLecrets , & de les prier qu’ils 
les fortifiaffent de leur approbation. 

C’eft de cette maniéré qu’en ufa 
le Concile d’Arles : celui de Nicée 
ne paffa pas plus avant dans la Lettré 
Synodale , qui fe trouve trop confor^ 
me à nos* maximes pour parler de 
jfa fauffeté , comme quelques-uns 
Ont fait. 

Celui de Conftantinople ne fit au- 
tre chofe que de donner part au Pape 
Damafe & au Concile Romain , de 
ce qu'ils avoient fait contre Mace- 
donius. 

* Comment ceux d’Ephefe & de 
Chalcedoine en ont-ils ufé ? Certai- 
nement tous ce s Saints PeVes ont cru 
que leur infaillibilité & leur puifiance 
leur étoit immédiatement donnée par 
le Saint Éfprit ; & , comme dit Saint 
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Auguftin , c’eft Dieu qui Te donne 
lui- même Quantus Deus , qui dut 
Deum J Non enim aliquis Difcipul»- 
rum dabat Spiritum Sanctum : orabant 
quippe ut veniret , qulbus tndtius impo- 
nebant ; non ipji tüm dabant. C’a été 
toujours l’opinion de i’Églife Galli- 
cane , & le fentiment de la Sor- 
bonne. 

Voilà, Meilleurs, les proportions 
qui ont obligé la Cour de défendre 
par fon Arrêt, la publication de cette 
Thefe ; fk certainement il étoit teins 
que fa prudence s’oppofât à ce tor- 
rent , & éteignît par fa prévoyance 
ce feu allumé déjà de tous côtés. 

Nous avons encore appris qu’un 
Livre a été imprimé ‘ces jours der- 
niers , fk. dont même on a fait plainte 
A la Cour , dans lequel on traite d’hé- 
rétique Me. Guillaume de S. Amour, 
duquel , Meflîeurs , nous voits laiflons 
l’apologie , comme étant de votre 
Corps ; & M. Pierre de Cugnieres, 
Avocat du Roi, envers la mémoire 
duquel nous croirions être coupables 
fi nous laifllons palier cette occafioiï 
(ans lui donner des marques de notre 
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reconrtoiflance publique , & de notre 
vénération particulière. 

Nous avons cru iufqu’à cette heure 
que Ton pouvoit être bon François, 
& bon Chrétien tout enfemble ; & 
que fans être infidèle à Dieu , on 
pouvoit être afFettionné au fervice de 
ion Prince. Ce fera donc un crime 
dorénavant d’avoir foutenu les inté- 
rêts du Roi , & les véritables intérêts 
de l’Eglife ; d’avoir relevé la Juftice 
Royale abolie par ces inventions chi- 
mériques de fermens & de foumifïïons 
à la JurifdiÔion , & de connoiffance 
de l’Ufure. 

On lui pardonneroit volontiers 
cette mauvaife attion , s’il n’avoit 
point été la fource de ces déreftables 
appellations comme d’abus ; il a bien 
plutôt réveillé ce Droit Royal affoupi 
pendant quelques fiécles , qu’il ne l’a 
inventé. 

Car enfin , Saint Athanafe condam- 
né par les Evêques Ariens , ne s’a- 
dreffe-t-il pas a l’Empereur } Je ne 
parlerai point des deux appellations 
interjettées par les Donatifles , des 
Evêques d’Afrique , & du Pape Mcl- 
chiade à Conflantin. 


Digiti 


1 


DE PIECES. I35 
Mais , Me/îieurs , que peut-on ré- 
pondre à ce qui fe paffa dans le Con- 
cile de Chalcedoine ; je ne veux qü’en 
faire une narration naïve , Sc en de- 
mander apres l’explication.- 

Le Concile ordonne par fon Canon 
vingt-huit, que les Diocèfes du Pont, , 
de Myfie & de Thrace , feront fournis 
au Patriarche de Conftantinople : les 
Légats Pafchafius & Lucentius vien- 
nent le lendemain dans le Concile , 
& là Lucentius adreffant la parole 
aux Juges prépofés par l’Empereur 
Marcian , leur parle en ces termes : 
Sedis Apoflolica puzctpit nobis prœfcn~ 
tibus omnia ficri ; & idtb quœcumqut 
hejleruâ die. gefia funt nobis abfcniibus 
fublimitatem vejlram petimus ut circum- 
duci jubeatis ; fin alias , contradicïio 
nofira his acüs inhcereat . Sur cette 
Requête , lUufiriJfimi Judiccs dixerunt 9 
quæ. inurlocuti fumus Sancla Synodus 
approbavit. 

Il feroit mal-aifé d’expliquer ce 
paffage dans notre Langue & dans 
nos formes , fans le qualifier d’appel 
comme d’abus ; cet exemple eft affex 
illuftre pour montrer que la pratique 
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de recourir à l’autorité des Printeg 
pour maintenir les Saints Decrets i 
n’eft pas nouvelle dans l’Eglife. Char- 
lemagne Roi de France & Empereur 
tout enfemble , avoit fon Grand Cha- 
pelain , aufîi^bien que le Grand- Mai- . 
tre de fon Palais , qui examinoit les 
affaires Eceléfiaftïques de fon Royau- 
me comme celui-ci les Laïques , avant 
qu’elles fuffent portées devant Sa 
Majefté. 

Si les Empereurs ont eu cet avan- 
tage , pourquoi nos Princes , Héritiers 
de leurs Droits , comme d’une partie 
de leur Couronne , plus confidéra- 
bles par leur piété , & par la plus 
ancienne & la plus noble fuite de 
Rois qui foit dans le monde , n’en . 
jouiroient - ils pas? Nous ne le pré- 
tendons pour eux, comme Supérieurs 
de la Puiffance Eccléfiaftique , mais 
comme les Défenfeurs de fa pureté, 
& les Protefteurs de fes Libertés. - 

11 me femble que les avions de 
ce grand Homme attirent •plutôt des 
louanges que du niépris, & qu’elles 
excitent plus d’envie que de compaf- 
fion, puiiqu’il eut le bonheur de fer-; 
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vir fon Maître , & de travailler uti- 
lement pourl’Eglife & pour fa Patrie. 

Cependant vous voyez que l’on at- 
taque fon honneur dans l’alile même 
du tombeau , & que fa mémoire n’y 
eft pas en furete. 

Nous efpérons que l’Arrêt de la 
Cour réprimera cette licence, comme 
il remédiera aux autres déiordres ; & 
que la Sorbonne affoupie depuis quel- 
que tems, réveillant fon ancienne ar- 
deur pour le fervice de Sa Majefté , 
la défenfe de l’Eglife Gallicane * 
fuivant les traces de fes prédécefleurs* 
imitera leur zele, & furpaflera même 
leur fidélité. Enfin nous fommes per- 
fuadés qu’elle attirera par fa conduite 
la bienveillance du Roi , l’eflime du 
Parlement , & le refpeft de toute la 
France pour fes fentimens. 

. Les grâces que nous recevons tous 
les jours de notre incomparable Mo- 
narque , ne nous doivent pas moins 
attacher à notre devoir , que la né- 
cefîité indifpenfable que Jefus-Chrift 
a impofée à tous lesEidéles d’honorer 
les Rois. 

l/Eglife qui vient de recevoir de 
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fa piété cette importante Place de 
Dunkerque , que fa prudence & la né* 
Cefïité de fes affaires l’avoient obligé 
de lui ôter pour quelque tems , ne le 
refpe&e pas feulement comme l’imagé 
vivante de la Divinité , comme tiri 
Prince à qui Dieu a mis une puiflancé 
abfolue entre les mains, mais commé 
fon bienfaiteur i fon fecours & fort 
proteôeun 

Pour nous , n’ayant pôint de pà-* 
rôles qui puiffent exprimer la recon** 
iioiffance que nous avons de fes tra«* 
Vaux continuels polir nos avantages ÿ 
fious redoublerons nos vœux pour fâ 
Grandeur, nous demanderons à Dieu 
qu’il lui donne tout ce qu’il peut 
fouhaiter pour la gloire de fon Gou- 
vernement , & pour fa fatisfaôion 
particulière, fi fon aftie Royale peut 
en reffentir d’aùtre que selle oîi tous 
fes Sujets peuvent avoir part : nous 
le regarderons eofnme un grand Con- 
quérant pendant la Guerre , un bon 
& tendre pete pendant la Paix ; St 
enfin nous demanderons à Dieu qu’il 
diminue nos années afin d’augmenter 
celles de fa vie. ' 
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Ët afin que nos fouhaits publ'cs & 
particuliers ne foient pas inutiles y 
nous requérons que l’Arrêt de la Co - 1 
foit lu préfentement à haute voix , ÔÉ 
que les Régiftres de la Faculté foertt 
apportés , pour y être tranfcrit & enJ 
régiftré. 

Ce fait,par l’ordre defdits Sievfs 
Commiflaires , ledit Boileau Greffier 
a fait letture dudit Arrêt , après la- 
quelle il fa mis ès mains du GrëfH r 
de ladite Faculté pour être enrégiftré } 
& fur ce que quelques Dotteurs c'tf 
la Faculté ont témoigné quelque rc- 
liftanCe à l’enrégiffirement dudit Ar- 
rêt, prétendant qu’il bleffoit en quel- 
que façon toute ladite Faculté, qv* 
n’étoit point dans le fentiment des 
propofitions condamnées par ledit Ar- 
rêt, lefdits Sieurs Commiffairës leur 
ont remontré que l’intention de la 
Cour n’avoit jamais été de faire in- 
jure à ladite Faculté ; mais en con- 
damnant les propofitions inférées dans 
l’Arrêt , les exciter à perfévérer dans 
■ l'ancienne Do&rine reçue de tout 
tems en France, &c û conftamment 
foutenue & défendue par les Do&eufJ 
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de ladite Faculté ; qu’ils dévoient 
obéir à l’Arrêt & l’ertrégiftrer > & s’ils 
avoient quelque chofe à propofer 
ils dévoient s’adreffer par Requête à 
la Cour ; & s’étant levés , ont été 
conduits par les mêmes Dodieurs juf- 
qu’à leurs caroffes 9 le font retirés. 

Du J Février l66 

Ce jour Mes Henry de Refuge &£ 
Pierre Catinat ont fait la relation de 
ce qui s’étoit paffé le 3 1 Janvier der- 
nier en la Maifon de Sorbonne * en 
exécution de l’Arrêt du 12 dudit mois 
de Janvier $ ainlî qu’il eft porté par 
le Régillre dudit jour 3 1 Janvier. 

A été arrêté que le Doyen & Ie^ 
Syndic de la Faculté de Théologie 
feront mandés Lundi prochain , pour 
içavoir s’ils ont enrégiRré l’Arrêt diï 
22. Janvier dernier ; & a été arrêté 
que le Procès-verbal defdits Com- 
miflaires fera inféré dans les Régillre s 
de la Cour. 
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Du Lundi 5 Février 1 663 , 
du matin , 

Ce jour les Gens du Roi , Me. De- 
nis Talon , Avoçat dudit Seigneur ^ 
portant la parole , ont dit à la Cour 
que les Doyen & Syndic de la Fa- 
culté de Théologie mandés fuivant 
l’Arrêt du 3 de ce mois , .étoient au 
Parquet des Huifîïers , ont été fait 
entrer , & étant fait entrer , M. le 
Premier Préfident leur a dit que la 
Cour les avoit mandés, pour fçavoir 
li l’Arrêt du 22 Janvier avoit été en- 
régiftré ; & le Syndic de ladite Fa- 
culté ayant répondu que la Faculté 
pour quelques confiderations , avoit 
différé d’en faire l’enrégiflrement , . 
M. le Premier Préfident leur a dit 
qu’il n’y avoit point de confidération 
qui les dût empêcher d’obéir, & d’exé- 
cuter ce qui avoit été ordonné ; à 
quoi ledit Syndic a reparti qu’ils fe- 
ront rapport à la Faculté de la vo- 
lonté de la Cour : & s’étant lefdits 
Doyen & Syndic retirés, lefdits Gens 
du Roi , Me, Denis Talon , Ayocat 
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dudit Seigneur, portant Ja parole, ont 
dit que ce retardement à l’enrégiflre- 
tnent de l’Arrêt, procédoit de la ca- 
bale de quelques particuliers de la- 
dite Faculté ae Théologie , lefquels 
av dent empêché que le Reâeur de 
l’U îiverfité de cette Ville ne fit en- 
îégiftrer ledit Arrêt du 22 Janvier, 
& qu’il étoit à propos de mander au 
premier jour ledit Re&eur & les qua- 
tre Procureurs des Nations, Sur quoi 
la .Cour a arrêté que ledit Reâeur 
& les quatre Procureurs des Nations, 
feront mandés de fe trouver en la* 
dite Cour au premier jour, pour ren* 
dre raifon de ce qu’ils avoient fait 
en exécution dudit Arrêt du 22 Jan* 
yier, 

r 

: JJ il Jeudi 8 Février l<56$ du matin . 

Ce jour, le Procureur Général du 
Roi a dit à la Cour , que le Reéleur 
de l’Univerfité de cette Ville , & les 

Q uatre Procureurs des Nations mân- 
es , fuivant l’Arrêt du cinq de ce 
mois , étoient au Parquet des Huif- 
üeis; ont été fait entrer, & étant 
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entrés f M. le Premier Préfident leur 
a dit, que la Cour les avoit mandés 
pour fçavoir s’ils avoient enregiftré 
l’Arrêt du vingt -deux Janvier, tou? 
chant iine Thele qui de voit être fou- 
tenue par le nommé de Villeneuve : 
à quoi le Retteur a réparti , que ledit 
Arrêt avoit été enregiftré ès Regiftres 
de TUniverfité, qu’ilen rapportoit les 
aftes & certificats lignés de lui , & 
des quatre Procureurs des Nations ; 
& que fi l’on avoit différé quelque 
tenis à le regiftrer , c’étoit afin de le 
faire plus folemnellement , ainfi qu’ils 
en avoient rendu raifon par la Con-' 
jçlufion du trois du préfent mois la- 
quelle Conclufion , enfemble les cer* 
tificats figncs de lui , $£ des quatre 
Procureurs des Nations , ont été mis 
ès mains du Commis au Greffe de 
la Cour à la charge du Confeil , pour 
être inférés dans le Regiftre. 

Du 12 Février 16G3. 

Ce jour les Gens du Roi, Me. Denis 
Talon , Avocat dudit Seigneur Roi , 
portant la parole , ont dit à la Cour , 
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que le Doyen de la Faculté de Théo- 
logie de la Maifon de Sorbonne , le 
Syndic, & Mes. de Breda , Bail, de 
Gamaches & Tirol , Do&eurs en la- 
dite Faculté, mandés, fuivant l’Arrêt 
du dix de ce mois , étoient au Par* 
quet des Huiffiers ; ont été fait en- 
trer, & étant entrés, M. le Premier 
Préfident leur a dit , que la Cour les 
avoit mandés , pour fçavoir s’ils 
avoient enregiftré l’Arrêt du vingt- 
deux Janvier ; & Me. de Breda, l’un 
defdits Doéleurs , Curé de la Paroiffe 
de Saint André , ayant pris la parole, 
a dit, Que ks Députés de la Faculté 
de Théologie fe préfenteroient à la 
Cour , pour lui dire , que la Faculté 
a entendu la leélure de l’Arrêt du 
vingt-deux Janvier, avec refpeâ ; 
mais qu’y ayant trouvé quelques diffi- 
cultés » elle a cru que l’intention de 
la Cour ne feroit point de porter un 
Jugement dottrinal, ou de qualifier 
des Propofitions Théologiques , ni 
auffi de croire qu’un Concile Géné- 
ral foit abfolument néceffaire pour 
l’extinttion de toutes fortes de Schis- 
mes & d’Héréfies ; comme par exem- 
pte 
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jtfe celle de Janfenius , que la Faculté 
croit être fuffifanîment condamnée, 
fans qu’il foit befoin d’un Concile 
Générai pour ce fujet. M. le Premier 
Préfident leur a dit, que quand la' 
Cour a ordonné quelque chofe, tous 
les Sujets n’ont rien à faire qu’à s’y, 
foumettre , & obéir entièrement ; 
qu’il n’y avoit pas lieu de les excu- 
fer de n’avoir pas encore enregiftré 
un Arrêt , qu’eux-mêmes eurent du 
pourfuivre & défirer. Que comme 
les matières de cette qualité font 
d’elles-mêmes fort délicates, la Cour 
avoit prévenu tous des •fcrupules qui 
en pouvoient naître , non-feulement 
par les termes de fon Arrêt , niais 
encore par ce qu’elle avoit dit deux 
jours auparavant au Syndic de leur 
Faculté, & au Doâeur qui devoit 
préfderàla Thèfe dont eft quefliony 
lefquels avoient dû leur en faire rap- 
port ; mais que fi leur mémoire avoit 
manqué à cette occafion , la Cour ’ 
vouloit bien ne leur en rien dire de 
nouveau ; car elle n’a rien à ajouter ’ 9 
ni à diminuer à ce qu’elle a dit & 
ordonné , mais leur répéter les xnês 
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mes chofes , qui font , que perfonne 
ne doit prétendre qu’une héréfie ne 
puiffe être condamnée fans convo- 
cation du Concile Général fur ce 
qu’elle a défendu de foutenir la pro- 
portion qui porte , Concilia generalia 
ad txtirpandas harefts , & fchifmata 
tollenda , non funt abfolutï ncccjj'aria ; 
puifcfu’il eft certain qu’il y a pluTeurs 
héréfies condamnées , & même entiè- 
rement éteintes fans convocation de 
Concile Général ; mais qu’elle n’a 
pû , ni dû fouffrir une proportion 
générale de cette qualité , dont on 
peut conclure que les Conciles Gé- 
néraux ne font nécefîaires en aucun 
cas. Et comme la Cour ne s’arrête 
pas à leurs dillinftions fcholaftiques ^ 
qui bien fouvent pourroiem rendre 
foutenables en apparence les plus 
mauvaifes propofitions , elle a inter- 
pofé l’Autorité Royale , pour défen- 
dre abfolument de foutenir des pro- 
portions r dangereufes , qui caufent 
tant de troubles & de icandales , 
qu’eux-mêmes ont tant de fois cen- 
iurées , & qui font fi contraires à la 
pureté de la Police extérieure d$ 
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1 Eglilc,- tjui fait une des principales 
parties de la Police générale de l’Etat : 
qu’ils enflent à eimgiflrer inceflam- 
ment l’Arrêt, & en rapporter latte 
au premier jour , la Cour n’enten- 
dant pas qu’il Toit parlé davantage 
de*Ieurs difficultés- fur ce fujet. 



Arrêts déjà Cour de Parlement 
au fujet de laThefe du Frere \ 
Defplantes , Bernardin . 


Vu TJ Avril IG6 { 3. 

; î - * ; : .. * 

C * E jour les Gens du Roi , Me? 

j Denis Talon, Avocat dudit Sei- 
gneur , portant la parole; ont dû à 
la Cour, qu’au préjudice de l’Arrêt 
rendu le vingt-deux Janvier dernier 
au fujet d’une Thèle qui devoit être 
îou tenue par le nommé Villeneuve 
Bachelier en Théologie , contenant 
quelques propofitiom contraires aux 
Libertés de TEglife Gallicane , aux 
Conftitutions , anciens Conciles , & 
à la Dottrine reçue & obfervée da 

G* 
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tout tems en France ,' touchant Fînr 
faillibilité du Pape ; lequel avoit ét£ 
lu en Sorbonne dans l’Affembléé de 
là- Faculté de Théologie ,, & enregis- 
tré ès Regiftres d’icelle , il y avoit 
eu encore une Thèfe foutenue le 
quatre Avril dans le Collège des Befc- 
nardins , par Frere Defplantes , Reli- 
gieux Bernardin, dans laquelle il ÿ 
avoit quelques propofitions pareilles 
à celles de la Thefe dudit'Villenëufve* 
qui tendoient à troubler Tordre de 
la Hiérarchie de l’Eglife , & lje mê- 
me jour que ledit Arrêt avoit été 
enregiftré ; à quoi il étoit néceflaire 
de pourvoir. Eux retirés , le&ure 
faite de la Thèfe , la matière mi^® 
en délibération , 

Ta Cour a ordonné & ordonne, 
qpe par un des Huiffiers d’icelle com- 
mandement /era fait de la part de la- 
<Jit£ Cour àu .Syndic de ladite Fa- 
culté , & à celui qui a préfidé à la- 
dite Thèfe , au Répondant , au Pro- 
vifqur , & aux deux Ledeurs du Col- 
lège des. Bernardins, de venir demain 
çn icelle , fept heures du matin , 
pQur eux ouïs , & le Procureur Çè* 
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iféVal du Roi , être ordonné ce qu’il 
appartiendra. 

. ! ' 

Du Samedi 14. Avril Z 6 * 6*3 • 

è 

Ce jour les Gens du Roi , Met 
Denis Talon , Avocat Général dudit 
Seigneur, portant la parole , ont dit 
à la Cour , que Me: Martin Grandin , 
Syndic de la Faculté de Théologie, 
------------ - Provifeur 

du Collège des Beçpardins , Frere 
* - - ■ - - • • - Herman , & 

Frere Louvet, 

Doôeurs & Le&eurs en Théologie 
audit Collège , Me. Jean de la Mor«* 
Kere , Dotair* en la Faculté de Théo^ 
logie , qui avoit préfidé à la Thèfe - - 
fbutenue audic Collège des Bernar- 
dins le quatre de ce mois , & Frere 
Laurent Defplatites , Religieux Ber- 
nardin , qui avoit fou tenu ladite 
Thèfe , mandés , fuiVant l’Arrêt dü 
jour d’hier, étoient au Parquet de9 
Huifïïers. Eux entrés. Moniteur le 
Premier Préfident leur a dit , que la 
Cour les avoit mandés au fujet d’une 
Thèfe foutenue au Collège des Ber- 

G uj 
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oardins le quatre de ce mois : qu’il 
y avoit lieu de s’étonner , qu’après 
l'Arrêt du vingt- deux Janvier der- 
nier , qui portoit des défenfes fi pré- 
cifes, ils avoient fouffert que des ma- 
tières temblables à celles contenues 
dans cette Thèfe , y euffent été mifes 
& foutenues publiquement : que cette 
propofition contenue en la cinquième 
Pofition de ladite Thèfe ; Quif nam 
autcm fit ille proprius Sacerdos ? E(l 
Summus i’omifex_, qui in tota Ecclcfia 
Dei in foro lam interno quam extema 
plenitudinc/n Jurijdiiïionis obtintt ; E- 
pifcopus in tota fua Di œuf i ; Pœni - 
Untiarii utriufque ; denitjue Parochus in 
fua Parodiia ; étoit contraire aux an- 
ciennes maximes de tout tems obfer- 
vées en France , tant en ce qu’elle 
met la même relation des Evêques 
au Pape, que des Curés à l’Evêque; 
qu’à caufe de ces termes , plenitudi- 
nem J urifdiclionis in foro tam interno 
quam externo , lefqueis peuvent rece- 
voir de très-mauvaifes explications, 
n’en peuvent recevoir prefque de 
bonnes; &c en cela même quils font 
ambigus * doivent toujours palfer 
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pour mauvais : que la Cour les avoit 
mandés pour en rendre raifon, & 
expliquer leurs fentimens fur ce 
fujet. . 

Ledit Grandin Syndic ayant pris 
la parole , a dit qu’il ne croyoit pas 
avoir contrevenu à l’Arrêt de la 
Cour du vingt-deux Janvier dernier , 
ni rien fait contre les défenfes por- 
tées par icelui , d’autant plus qu’il 
avoit fignç ladite Thèfe dès le mois 
de Décembre 1661; que le Répon- 
dant n’avoit pu foutenir avant le 
quatrième de ce mois , ayant cédé 
à plufieurs perfonnes de condition 
fon rang pour faire leur Aâe ; & que 
dans la quantité des Thèfes qu’i! 
ligne à chaque Licence, il n’a depuis 
l’Arrêt de la Cour eu le tems de re- 
lire toutes celles qu’il avoit fignées, 
& qui n’avoient pas encore été fou- 
tenues , & qu'ainfi on ne pouvoit 
dire qu’il eût contrevenu à l’Arrêt 
de la C our ; que pour ce qui étoit 
de la Ti.èfe, la proportion n’alloit 
qu à foutenir l'affirmative de la ques- 
tion qui avoit été plufieurs fois agi- 
tée dans les Ecoles ; fçavoir , li le 
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Pape pouvoit paffer dans toute Ilï- 
: glife pour le Prêtre ordinaire ,• de 
: telle mahiere que s’il étoit à Paris ou 
ailleurs , on pût aller à confeffe à Hti 
le jour de Pâques , aitffi-bien cju.’à 
fon Curé , pour fatisfeire au pré- 
. cepte de l’Egîife. Que d’ailleurs Ger- 
' Ion avoit parlé plus fortement que 
- la Thèfe , ayant avancé que le Pape , 
; Habebat pUnitudintm pottjlatis ; & que 
‘ l’on s’étoit contenté de dire qu’il 
avoit pUnitudintm jurifdicîionis : que 
• fi l’on fuivoit les fentimens de Ger- 
fon , l’on ne feroit pas dans l’état au- 
rquel on étoit à prêtent; & que le 
Parlement même avoir plufieurs fois, 
& en plufieurs occafions , appuyé des 
propofitions fort avantageufes au 
Pape : qu’il n’auroit pourtant pas 
, ligné cette Thèfe , fi elle lui eût été 
présentée depuis l’Arrêt de la Cour; 
qu’il falloir laitier paffer ces mauvais 
teins , & que puifque là Cour ne l’ap- 
prouvoit pas-, il n’en figneroit pltis 
P? r ? illes jufqu’à ce que la liberté 
-eût été rendue à la Faculté. * 

~ Sur quoi M. le Premier Préfident 
-linterrompitj.&luidit, qu’avant que 
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d’examifler ce qu’il venoit Redire lut 
la Thèfe, il étoit obligé de l’inter- 
rompre^ parce qu’on ne pouvoit pas 
fouffrir qu’il avançât que les terni 
jétoient mauvais , & qu’il n’y eût pas 
de liberté ; que les tems étoient bons 
pour fontenir la bonhe & véritable . 
doftrine, &que la liberté étoit toute 
rentière pour cet effet ; mais que les 
tems étoient très-fâcheux & très- mau- 
vais pour ceux qui vouloient avancer 
" de mauvaifes do&rines , ou en alté- 
rer de véritables , & que la Juftice 
• ne pouvoit pas leur laiffer la liberté- 
de faire un li grand mal.- 
Enfuite - ... • ■ .. 

Provifeur du Collège des Bernardins^- 
a dit , que la Thèle a voit été (ignée 
dès le mois de Décembre 1662, & 

- qu’il avoit cru que ces mots, pleni- 
tudintm junfdiclionis , pouvoient être 
-mis dans la Thèle, principalement 
n’ayant point eu lors comioiffance de 
l’Arrêt qui n’eft intervenu que depuis, . 

, & ayanrvû dans les Œuvres de fon< 
Pere Saint Bernard , même dans fes ; 
Livres de Conjiderationc , qu’il donne 1 
; Souvent pUmtudiwm potifïatis • au-* 

G v 
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Pape, qui font des termes plus forts 
que ceux de plénitude de jurifdi&ion. 

.. «. - - V - - Hermand , 

Le&eur audit College, a dit, que 
l’on ne lui devoit rien imputer au 
lujet de cette Thèfe , puilque tant 
*’en faut qu’il y eût contribué , il 
avoit enfeigné le contraire, & que 
i’autorité du Concile étoit au deflus 
•de celle du Pape. 

» Louvet , 

autre Leâeur audit College, a dit, 
que les maximes contenues dans cette 
Thèfe , n’avoient point été tirées des 
Ecrits qu’iL avoit donnés, & qu’il en 
demandoit A&e. 

Ledit de la Morliere Préfident audit 
Afte , a dit, que ladite Thèfe avoit 
été lignée dès le mois de Décembre 
1662, & qu’il n’avoit pas cru être 
-coupable de foufFrir que l’on mît dans 
la Thèfe, ce que la Faculté de Théo- 
logie avoit mis en une Conclufion de 
.l’année 1554. 

Ledit Defplantes , Répondant , a 
dit , que la Thèfe qu’il avoit foute - 
nue avoit été lignée dès le mois de 
Décembre 1662, & qu’il ne l’avoiÇ 
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pu foutenir plutôt que le quatrième 
de ce mois , ayant cédé Ton rang à 
des perfonnes confidérables qui lui 
a voient demandé, & que pour les 
mots plenitudinem potejlatis, ils étoient 
donnés au Pape en beaucoup de lieux-. 


& qu’il les avoit tirés du Concile de 
Florence. 

M. le Premier Préfident leur a re- 


montré , que quand le fait qu’ils allè- 
guent de la fignature de la Thèfe au 
mois de Décembre 1662, feroit vé- 
ritable , pour lequel il s’en faudroit 
encore rapporter à leur bonne foi , 
ils ne feroient pourtant pas excufables, 
ayant dû retirer les Thèfes qui doi- 
vent être foutenues depuis l’Arrêt in- 
tervenu le vingt -deux Janvier der- 
nier ; qu’ils fe jettoient fur des quef- 
tions générales de l’autorité du Pape ; 
qu’il n’y avoit point de Compagnie 
qui la fçût mieux conferver que le. 
Parlement , qui dans toutes les occa- 
fions avoit toujours témoigné le ref- 
peâ qu’il avoit pour le Saint Siège ; 
& que comme il n’avoit pas fouffert 
que l’on eût élevé l’autorité des Papes 
au-delà de fes bornes , qu’ils ont eux*. 

G vj 
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mêmes tant de fois reconnue ; auffiT- 
n’avoit-elle jamais fouffert qu’on eût 
attaqué leur amtorité légitime , ni 
viole le refpeft & la foumiflion dûs - 
©h Chef vifïble de l’Eglife. 

‘ Qu’én ce que la Thèfe faifoit la 
même relation du Pape aux Evêques,, 
que des Evêques aux Curés , elle 
etablifloit une dépendance abfolue 
des Evêques à l’égard du Pape d’une * 
maniéré qui n’à jamais été reçue en 
’ France , parce qu’il eft bien vrai que 
' le Fépe eft le Chef de l’Èpifcopat 6c 
s dè tous les Evêques, auffi-bien que 
de l’Eglife univerfelle , & qu’il a une 
fupérioritéau-deflus de tous les autre* ; , 
mais que de-là il ne s’enfuit pas que 
les Evêques ayent une dépendance 

* de lui à l’égard de. leur origine, 6c 
de leur inftitution , comme s’il n*ÿ 
a voit qu’un proprius Sacerdos dans 

~ l’Eglife-, ainfi que plufiéurs Doûeurs 

* Ultramontains ont voulu dire, & que 
lès Evêques eufîent reçu de lui, & 

; par fa participation , leur pouvoir & 

' leur inftitution ; ce qui eft contre la 
vérité, puifqu’fl eft certain que tons 
" lés Evêqjies-ont reçu immédiatement . 
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de Jéfus - Chrift leur million & leur 
. infiitution en la perfonne des Apô- 
tres dont ils font les fucceffeurs , fans 
rien diminuer des prérogatives dont 
•Saint Pierre a été honoré, qui font 
marquées dans l’Evangilè.'. Que cela 
efi fi véritable, que Notre- Seigneur 
r même a donné lë nom d’Apôtres - à 
tous les Evêques qui dévoient être 
dans fon Eglife , quand il leur dit. 
Ego vobifcum fum ufque ad confumma- 
tionem fæculi ; étant certain que les 
Apôtres qui étoient lors, ne dévoient 
pas demeufër au monde jufqu’à fa 
confommation ; comme auflî le nom 
d’Evêque eft donné refpeûivement 
aux Apôtres en plufieurs endroit?, 
& entr’autres dans les AÛes des Apô- 
tres , 01Y ces paroles du Pfeanme , & 
Epifcopatum ijus accipiar ait er , font 
; appliquées à Judas , ôf à celui qui fifit 
appellé en fa place à l’Àpofiolat. 
C’eft pourquoi Saint Ignace le Mar- 
tyr appelle lés Evêques un lien com- 
mun , une colligation des Apôtres , 
s’il faut u fer de ce mot , ou plürôt 
pour fe fervir du terme même de 
ÊAuteur, qui ne peut pas bien' être 
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expliqué dans une autre Langue 

ivvS't'rpov tuv etTTotfToXuy. 

Que 1 ’ori fçait que l’Êglife a été 
long-tems fans qu’il y eût des Curés 
fiables & déterminés en de certains 


lieux ; que tous les Prêtres étoient 
auprès de l’Evêque pour recevoir 
fa million , & aller tantôt d’un côté , 
tantôt de l'autre ; ce qui ne peut s’ap- 
pliquer aux Evêques à l’égard du 
Pape , & qu’ainfi cette partie de la 
propofition qui fembloit être dans un 
fens contraire à ce qui efi de la dignité 
& de l’origine de l’Epifcopat , ne fe 
devoit foutenir. 

Et quant à l’autre partie de la mê- 
me propofition y qui parle de la plé- 
nitude de jurifdi&ion, qu’on rte pou- 
voir s’arrêter à l’explication qu’ils 
veulent donner à leur Thèfe pour la 
renfermer dans l’adminiftration du 
Sacrement de Pénitence , en feignant 
des cas inutiles , & qui n’arrivent 
jamais , fçavoir , que le Pape fe 
trouve à faire la fon&ion de Curé 
dans une Paroifie particulière. Que 
ce font des penfées trop éloignées 
de quelques Doûeurs Ultramontains, 
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Iefquels à force d’employer toutes 
leurs méditations pour élever la puifi> 
Tance du Pape d’une maniéré toute 
extraordinaire , la diminuent plûtôt 
qu’ils ne l’augmentent. Que fi le Syn- 
dic avoit bien entendu la doârine de 
Gerfon , il n’auroit pas avancé ce 
qu il avoit fait ; qu’il étoit vrai que 
Gerfon avoit dit en quelques en- 
droits que le Pape avoit plenitudinem 
poteflaùs ; ma?s que ce même Gerfon 
expliquoit afiez cette même propofi- 
tion dans toute l’étendue de fa doc- 
trine , dans laquelle il foutient tou- 
jours que cette plénitude de puiffance 
ne lui eft donnée que pour la confer- 
ration, exécution & application des 
Canons fuper Jingulos de Ecclefia 
mais non pas J'uper Ecclejîam univer- 
fam , ni pour faire lui - même des 
Canons. _ 

Qu’à l’égard du Provifeur des Ber- 
nardins , qui avoit allégué les Livres 
de fon Pere Saint Bernard, de Confia 
deratione ad Eugenium , s’il avoit lu 
,bien exactement ce bel ouvrage de 
cette grande lumière de l’Eglife , il y 
auroit puifé une do&rine toute ton- 
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tïairé à celle dé cette Thèfe , pùifqité 
Ce Saint Pere , après avoir parlé fi 
dignement à un Pape, qui avoit été 
lbn fils dans l’Ordre Monaftique, cori- 
J tre les Difpenfes , qui n’ont autre fon- 
dement que celui dè cette prétendue - 
plénitude'de puiflaUce , & lui avoir 
dir plufieurs excellentes ràifons , par 
lefquelles il 'lui remontré qu’il ne doit 
point ufer de ces Difpenfes , il détruit 
enfuite même là pu> fiance d'en don<- 
lier, en concluant fort Traité par ces 

- belles paroles , qui ne fçauroient être 
trop honorées dans tout foaOrdre, 

■ Si même dans toute l’Eglife univei-- 

- Telle: Quid Ji non licet} daveniam ', 
Eugeni , vix ejl ut adducar credere lici - 
tum ejje quod tôt illicita perpetravit. 

Que pour les deux Le&eurs du 
Collège des Bernardins , après ce 

Î ju’ils ont dit , que jamais ils n’avoient 
butenu cette do&rine, & même l’un 
v cPentr’eux , qu’il avoit enfeigné que 
l’autorité des Conciles étoit au-deflus 
dei celle du Pape , on n’avoit rien’ à 
-leur dire, finon qu’à leur témoigner 
fatisfaâion & qu’ils eulïent à contï» 
nuer/. . 


i 
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Et quant au' Prélident , qu ? il ne 
poùvoit pas en cette occalion appéi- 
lly la Faculté de Théologie au fècoiirs 
aime telle doftrine, puifqu’elle avôit 
toujours défendu le contraire avec 
beaucoup de vigueur & de capa- 
cité. 

Et pour ce qui regarde le 1 Répoit- 
dant , qui avoit allégué le Concile de 
Florence ,• il pâroiffoit bien qu’il fe 
coritentoit de lire des Ecrits fcholaf- 
tiques fans pénétrer jufqu’aüx fources 
des chofes ; car quoi que l’on fçache 
avec quelle précaution on doit regar- 
der le Concile de Florence, principa- _ 
lement fur ces matières , & particit- 
Fierement en France , parce que les 
François n’y alîifterent point , & 
étoient’ etfce'mêtne tems au Concile 
de Balle , & aulfi parce que quelques- 
uns en ont voulu inférer la fupériorité 
du Pape au-deffus des Conciles ; néan- 
moins , s’il avoit bien lu le Concile , 

‘ il y auroit vu que lorfqne les Latins , 
e’éft-à-dire, ceux que le Pape y avoit 
envoyés, voulurent donner au Pape 
piïnitudinem poteflatis , les Grecs , quoi 
qu ? ils fuffent très-miférables,, jufqu’à 


% 


Digitized by Google 


\ 6 i Recueil 
ce point même qu’ils n’avoient pû 
venir au Concile, qu’avec le fecours 
& le viatique qu’ils avoient reçu du 
Pape, néanmoins ils déclarèrent qifils 
ne fouffriroient jamais que ces termes 
paftaftent ; & enfin on ne put conve- 
nir qu’en ajoutant quemadmodum & 
in gejlis (Ecumenicorum Conciliorum , 
& in Sacris Canonibus continetur; fous 
lefquels Conciles généraux & univer- 
fels 9 ils entendoient feulement les 
fept premiers , puifqu’ils donnoient 
le nom de huitième Concile à celui 
de Florence : que fi l’on a voit ajouté 
ces mots dans la Thèfe il n’y auroit 
rien à dire. 

Et qu’ainfi s’ils avoient tous bien 
entendu les lieux mêmes dont ils voû- 
taient s’aider , ils auroient trouvé la 
pureté de la doârine , fi néceflaire au 
repos de l’Eglilê & de l’Etat, & dont 
la confervation avoit toujours acquis 
tant d’honneur & de réputation à l’U- 
niver fité de Paris : que la Cour voû- 
tait bien entrer dans ce détail avec 
eux, pour les détromper de toutes 
ces opinions , & les exciter à em- 
ployer leur tems pour en foutenir de 
meilleures. 
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Ouïs lefdits Gens du Roi en leurs 
^ondulions* qui ont dit, Me. Denis 
ralon portant la parole , que de toil- 
es les fondions des Magiftrats , il 
t’y en a point de plus importantes 
[ue de maintenir la paix de l’Eglife , 

1 laquelle il femble que le repos & 
a tranquillité de l’Etat foient infépa- 
ablement attachés : aufîi il n’y a rien 
le plus dangereux que les opinions 
louvelles qui fe forment dans les 
Icoles , & qui de-là s’infmuent dans 
es efprits ; & quoique ces difputes 
laroifïent légères dans leur principe > 
’on fçait affez que les moindres étin- 
:elles font fouvent capables de pro- 
luire de grands embrafemems , fi par 
me fage prévoyance elles ne l'ont 
•touffées dans leur naiffance. Aulïi 
jerfonne n’ignore combien dans tous 
es fiécles les divifions en matière de 
Religion , ont été funeftes , & ce d’au- 
tant plus que ceux qui font imbus 
d’une mauvaife dottrine , la défen- 
dent avec plus d’opiniâtreté, qu’ils 
n’auroient de confiance à maintenir 
les vérités de l’Evangile. C’eft ce 
qui fe juflifie dans la conduite de 
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ceux qui font dévoués aux intérêts 
de la Cour de Rome, & qui affec- 
tent d’attribuer au Pape une puiflanée 
defpotique,fans borne & fans mefure, 
& d’élever fa grandeur parle débris 
de l’autorité légitime des Conciles , & 
de l’Eglife uriiverfelle. CaV bien qi/p 
cette chimere d’infaillibilité , qui n’a 
pour fondement que la fîaterie des 
Dotteurs Ultramôntains , fo'it con- 
traire à la dodtine de'TEglife, dés 
- Papes , & de la Faculté de Théolo- 
gie , à l’autorité des Conciles , & à 
la dignité de l’Epifcopat , aux Libertés 
de l’Eglife Gallicane, & aux Droits 
de la Couronne ; bien que les ancien- 
nes maximes dé là füpériorité db 
Concile au-deflus du Pape ayent été 
Confirmées par l’Arrêt folemnel du 
vingt-trois Janvier’ dernier ; fi eff-éfc 
que les Se&ateurs dé ces nouveautés 
ne veulent ni fe làiffer convaincre par 
la raifon , ni déférer à l'autorité pa!r 
une foumiffion réfpe&ueufe ; au con- 
traire * ils perfiffent par une contu- 
mace affeftée , d’enleigner & foiite- 
nir lès’ mêmes 1 erreurs , &, ifs’ em- 
ployént toutes fortes d’artifices & de 
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maximes , pour éluder la condamna- 
tion de ces propofitions fcandaleufes 
& Schématiques qu’ils ont fi hardi- 
ment avancées. N’a-t-on pas entendu 
les uns publier que l’Arrêt du vingt- 
trois Janvier dernier étoit injurieux 
à la Faculté de Théologie , & que le 
Parlement s ’étoitYOulu attribuer l’au- 
torité de décider dans une matière de 
Do&rine? les autres n’ont-ils pas dit, 
qu’en établiffant la néceffrté indifpen- 
tabie des Gonciles , c’étpit douter 
que les erreurs de Janfenips puffent 
été légitimement condamnées^. Com- 
bien de brigues , d’affemblées clan- 
destines & illégitimes a-t-on prati- 
quées pour échauffer .les efprits , 3c 
empêcher l’enregiûrement dej’^rr0t£. 
5c lorfqup l’on a yû , que la meil-i 
leure & la plus faine partie de Ja 
Faculté étoit dans le refpeft & la 
foumiffiofl , & improuvoit cette mau- 
yaife do&rine , peut -on s’imaginer 
cpmbien.de rufes, /de fubterfuges .& 
dp délais ont été gu? en ufage pour 
en différer l’exécutipn , &: enfuite 
pçpr infinuer dans le public , que la 
Jraçulté ne s’étoit point portée yolon : 
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tairement à Toufcrire la condamnai 
tion de ces mauvaifes proposions, 
& qu’elle y avoit été forcée par au- 
torité? Enfin tous ces artifices n’ayant 
eu aucun effet , le Syndic & quelques 
Po&eurs particuliers , qui ont dreffé 
la Conclufion de la Faculté, n’ont- 
ils pas paffé jufqu’à cet excès de té- 
mérité, d’altérer par une traduttiori 
peu fidèle , ce qui leur avoit été dit 
dans cette Compagnie ? Cependant 
tout ce procédé rempli de cabale & 
de venin, eft l’ouvrage d’un petit 
nombre de Dofteurs , qui attendent 
des grâces & des récompenfes de la 
Cour de Rome, lefquels n’ayant pas 
affez de doétrine & de fuffifance pour 
fe fignaler & acquérir de la réputa- 
tion par les bonnes voyes , cherchent 
à fe rendre confidérables en fe décla-. 
rant les proteéfeurs de ces nouveau- 
tés. Mais la Faculté de Théologie eft 
bien éloignée de ces fentimens: cette 
grande & célébré Compagnie n’a 
garde de dégénérer de la vertu de 
fes Ancêtres , ni d’approuver aujour- 
d’hui ce qu’elle a condamné par fes 
Cenfures de Sarafin , par les 
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ponfes aux demandes du Roi Char- 
les VIII. par les articles propofés 
contre la do&rine de Luther ; elle 
n’a garde de condamner ce que Tes 
plus célébrés Docteurs , Gerfon, Ma- 
jor 6 c tant d’autres , ont fi conftara- 
ment enfeigné. C’efl la même Faculté 
qui , du tems du Cardinal de Lorraipe , 
réputoit pour hérétiques ceux qui vou- 
loient attrihuer au Pape quelque forte 
de fupériorité au-deffus du Concile : 
& la vérité étant toujours une & uni- 
forme , exemte de la viciflitude des 
tems , il ne faut point craindre qu’elle 
puiffe être trop altérée ; 6 c fi quelques 
particuliers s’en écartent , le Corps 
demeurera toujours exempt de cette 
corruption. 

Auffi nous avons appris que dans 
les délibérations de la Faculté , la plû« 
part de ceux qui ont opiné 9 ont té- 
moigné une extrême indignation con- 
tre ces propofitions , & ont déclaré 
hautement que cette infaillibilité étoit 
un monfire qu’il falloit releguer au- 
delà des Monts : fi quelque chofe leuf 
a donné de la peine , c’efl: d’avoir été 
prévenus > & ils ont vu avec douleur 
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que la négligence & la faute de létirs 
Syndics les ait expofés à cette efpece 
d’injure & de reproche , que des pro- 
poiitions fi fcandaleufes ayent été in- 
férées dans une Thèfe de Théologie. 
Ils auroient fouhaité par une louable 
émulation , de -pouvoir donner en 
cette ocoafion des preuves -de leur 
2èle,en faifant eux-mêmes la Cenfure 
de ces -maximes erronées , & s’ils ne: 
l’ont pas fait, ^ç’a été par pur refpett, 
& parce que le Parlement ayant in- 
terpofé fon autorité & fon jugement, 
ils n’ont pas cru pouvoir entrer dans' 
un nouvel examen , vu particulière- 
ment que ces mêmes propolitions ont 
été tant de fois difertement condam- 
nées & par les Peres de l’Eglife , & 
par les Conciles , & par les Papes ; 
& il eft tellement vrai que l’on ne 
peut rien imputer a la faculté en gé- 
néral ^ que femblables proportions 
ayant été inférées dans une Xhèfe 
foutenue au Collège de Clermont , 
elle nomma des -Commiffaires pour 
l’examiner , & for le point qu’-elle 
étoit prêted’en prononcer laCenfure, 
fa délibération fut traverfée par des 

voye*.. 
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voyes que perfonne n’ignore. A quoi 
Ton peut ajouter, que non-feulement 
toutes les autres Facultés, mais même 
toutes les Univerfités du Royaume, 
ont reçu & enregiflré l’Arrêt avec 
refpea & avec joye ; que plufieurs 
ont accompagné la publication par 
des Difcours de louanges & de re- 
merciemens, qui marquent aflez leurs 
reffentimens , & qui ne font que trop 
connoifre combien cette mauvaile 
doélrine effc odieufe , .& le foin qu’on 
doit prendre pour en arrêter le pro- 
grès. C.Hofe étrange, qu’au milieu de 
ce concours public de cette approba- 
tion uni verfelle, l’on ait ofé par une 
témérité fans exemple , renouveller 
ces mauvaifes propofitions , & les 
foutenir publiquement le même jour 
que l’Arrêt efl enrégiftré dans la Fa- 
culté, comme fi on eût voulu élever 
autel contre autel , faire par-là une 
efpece de protefiation contre l’Arrêt, 
ou pour mieux dire , contre la Juf- 
tice & la Vérité. Ne voir-on pas que 
Ton a affetté le tems de la ceffation 
du Parlement pour ne point trouver 
d’obfiacles } Et le Syndic qui a reçu 
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en ce lieu tant d’admonitions & do 
réprimandes , n’eft-il pas puniflable 
d’avoir approuvé cette Thèfe par une 
honteufe récidive ? Et quand ce qu’il 
allègue , qu’il avoit foufcrit cette 
Thèfe dès le mois de Décembre der- 
nier feroit véritable , ce qui paroît 
pourtant être une excufe induftrieu- 
lement recherchée pour couvrir une 
faute irréparable ; quand ce fait , di- 
fons-nous , feroit auffi conllant qu’il 
eft deflitué de preuves , eft-il poffible, 
après le fcandaie qu’avoit produit la 
Thèfe de M. Gabriel Drouet de Vil- 
leneuve , après ce qui s’eft pafle de- 
puis trois mois , que le Syndic eût 
tellement perdu la mémoire, qu’il ne 
fe foit pas fouvenu d’avoir figné cette 
Thèfe , au mois de Décembre , 
qu’il n’ait pas obligé le Répondant de 
la rapporter pour etre corrigée ; mai§ 
toute la conduite de Me. Martin Gran- 
din marque affez fon affe&ation, &Ç 
la chaleur avec laquelle il a entrepris 
la défenfe de cés opinions nouvelles ; 
& comme il n’y a point de Séculier 
qui eut voulu s’expofer à une con- 
travention fi manifefte aux Ordres 
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publics , l’on s’eft fervi d’un Religieux 
pour faire cette tentative , qui fera 
fuivie de biefi d’autres fi elle n’efl fé- 
verement réprimée. Aufli voyons- 
nous que le Syndic s’eft particulière- 
ment attaché à foutenir la proportion 
de cette Thèfe par des diftinttions 
fcholaftiques & des interprétations 
captieufes. Mais fans pénétrer dans 
toutes ces fubtilités , il eft certain que 
cette proportion efl fauffe & fcanda- 
leufe en elle-même , préjudiciable à 
l’Autorité Royale, & capable de dé- 
truire toutes les Libertés de l’Eglife 
Gallicane. Car enfin , s’il efl vrai , 
comme cette Thèfe le contient , que 
le Pape eft le propre Prêtre, qui exerce 
une plénitude de Jurifdi&ion , tant 
dans le for extérieur qu’intérieur , 
toute la Hiérarchie de l’Eglife ne fera 
plus qu’une ombre & qu’un phantôme; 
les Evêques ne feront plus les Suc- 
cefleurs des Apôtres , mais de fim- 
ples Vicaires du Pape , deftituables à 
Volonté ; il n’y aura plus de difpenfe 
qui puifïe être réputée abufive , & 
toutes les exemptions, foit des Moines 
ou des Chapitres , né feront plus des ; 

4 T I •* 
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abus contre la Difripline de l’EgUTe^: 
?.u contraire le Pape feroit en droit 
d’en accorder de nouvelles , 8c dp 
confondre toute la Police du Royau- 
me : les Evêques ne feront plus d’injf- 
titution divine ; & cette dignité emi- 
nente, qui leur donne à tous une 
tnême fonûion , fera bien-tôt mépri- 
sée ; 8c quelque fejis que l’on donne 
\ à. ces termes , que le Pape exerce une 
plénitude de puiffance , tant dans le 
for intérieur qu’extérieur, foit qu’on 
fes applique à la Jurifdiâion tempo- 
relie, c’eft une fauffeté groffiere, 8c 
t?n crime puniffable; foit que l’on les 
interprète du tribunal de l’Officia- 
lité , cpmme ce n’eft qu’une puiffance 
précaire , que l’Eglife exerce par la 
conceffion des Princes , le Pape n’y 
peut avoir qu’une autorité bornée ; 
loitque l’on l’explique de la puiffance 
de l’ordre , de l’excommunication , §c 
du pouvoir d’abfpudre , il eff certain 
que toutes ces chpfes ne font pas fu- 
jettes au reffort des appellations, 8ç 
que quand le Pape auroit droit de 
s’en entremettre , il ne feroit pas in- 
défini P mais reftraint à l’exécutiô^ 
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(Tes Canons. Difons plus, qüand cette 
proportion feroit dilputable dans l’E-< 
cole , & qu’elle pourroit être' foute-» 
nue avec les tempéramens qui vien- 
nent d’être expliques , néanmoins 
étant coüchée en termes généraux y 
fans que cette elaufe qui corrige le 
texte y foit ajoutée , & par-là le fean- € 
dale ayant été public , il n’eft plus 
poffible de difiimuler , & l’on ne fçau- 
roit apporter trop de févérité pouf ar- 
rêter le cours d’une doftrine fi per- 
nicieufe ; d’autant plus qu’outre que 
ces proportions font mauvaifes & 
fcandaleufes en elles-mêmes , contrai- 
res à la véritable Doûrine de l’Eglifo 
& à la Police générale du Royaume ; 
c’eft d’ailleurs une impudence extrê- 
me, un attentat, & un mépris de l’Au- 
torité Royale , qui réfi de éminemment 
dans cette Compagnie, de les renou- 
veller après tant d’arrêts & de défend 
fes réitérées ; & il vandroit beaucoup» 
mieux n’avoir fait aucune démarche 
pour arrêter le cours de ces nouveau* 
tés , que de laifler les chofes impar- 
faites, & donner cet avantage à ceux 
qui en font les Sénateurs , de triom- 

H iij. 
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pher en même tems de la vérité & 
de la juftice : & l’on peut affez con- 
noître qu’elles peuvent être les fuites 
de cette mauvaife doftrine , puifque 
ceux qui en font imbus méprifent éga- 
lement les Loix & les Magiflrats, & 
fe portent dans une defobéiflance ou- 
% verte fans aucun refpeét des Ordres 
publics , & fans confiderer que cet 
excès de pouvoir qu’ils veulent attri- 
buer au Pape, détruit l’autorité légi- 
time qui lui appartient en qualité de 
fuccefleur de Saint Pierre , en la ren- 
dant odieufe ; voire même que rien 
ne feroit plus, capable d’exciter un 
fchifme , que de vouloir foumettre 
une Nation toute libre à un joug in- 
supportable & à une honteufe Servi- 
tude. C’eft ce qui paroît dans tout le 
difcours du Syndic , qui , bien loin 
de demander grâce & d’excufer fa - 
faute , fe rend encore plus coupable 
par les termes qu’il employé pour fa 
juftification ; & ainfi il fe; oit inutile 
de condamner de nouveau cette 
Thèfe , ni les propositions qui y 
font inférées , il eft non - feulement 
Superflu , mais en quelque forte hon- 
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teux de renotiveller les Loix , & en 
laiffer la contravention impunie : un 
feul exemple de févérité fera plus 
efficace pour retenir les hommes dans 
leur devoir , que la publication de 
plufieurs Arrêts. L’efprit & l’inten- 
tion de la Cour ayant été lors du 
dernier Arrêt, de défendre de foute- 
nir aucune propofition contraire aux 
Conciles de Confiance & de Bafle , 
aux Libertez de l’Eglife Gallicane , 
& à la Police du Royaume , on 
ne peut punir trop févérement une 
contravention fi récente. Les Lec- 
teurs du Collège des Bernardins 
font louables d’avoir confervé la pu- 
reté de l’ancienne doélrine au milieu 
‘ de la-corruption du fiécîe, &c d’avoir 
enfeigné conllamtnent la ïupériorité 
"des Conciles au-defTus du Pape ; & 
ce d’autant plus que le venin de ces 
nouveautés fe glifle plus aifément 
dans les Cloîtres. Mais pour le Syn- 
dic , le Préfident & le Répondant 
j ils font inexcufables , & , fuivant le 

flatut de la Faculté , doivent être 
' * 

; punis extraordinairement : par ces 
■ confidérations eftiment qu’il y a lieu 
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de donner a£le aux deux ProfelTeu*s 
de ce qu’ils ont toujours enfeigné la 
Supériorité du Concile au-deflus du 
Pape ; comme auflî d’ordonner , que 
le Syndic de la Faculté demeurera in- 
terdit pour lix mois de la fon&ion de 
fon Syndical ; que Me. Jean de la 
Morliere , Préfident, demeurera pa-f 
reillement interdit pour lin an , & le 
Répondant exclus de la préfente Li- 
cence. Défenfes à toutes perfonnes 
de contrevenir aux Arrêts précédens , 
d’enfeigner & foutenir aucunes pro- 
portions contraires aux Libertés de 
FEglife Gallicane , & aux détermina- 
tions des Conciles de Confiance & 
de Balle , à peine d’être procédé ex- 
traordinairement contr’eux comme 
perturbateurs du repos public. 

La Cour a donné A£le audit Pro- 
cureur Général de la déclaration faite 
par ledit Herman , d’avoir enfeigné 
que l’autorité du Concile étoit au- 
deflus de celle du Pape ordonne que 
ledit Arrêt du vingt-deux Janvier fera 
exécuté félon fa forme & teneur ; fait 
itératives défenfes d’y contrevenir, à 
tous Bacheliers , Licentiés , Do fleurs,. 


D 
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8f toutes autres perfonnes, de foute- 
nir & difputer, lire & enfeigner di- 
reét^nent ni indirectement ès Ecoles 
publiques , ni ailleurs , auclme pro- 
pofition contraire à l’ancienne Doc- 
trine de l’Eglife, aux faints Canons, 
Decrets des Conciles Généraux', & 
aux Libertés de l’Eglife Gallicane , & 
autres anciens Decrets de la Faculté 
de Théologie , à peine de punition 
exemplaire ; & au Syndic de la Fa- 
culté, & aux Doéteurs qui préfide- 
ront aux ACtes , de fouffrir que telles 
propositions foient inférées dans au- 
cune Thèfe ; & pour la contraven- 
tion faite audit Arrêt , a fufpendu & 
fiifpend ledit ' Grandin , Syndic , de 
ta fonction & exercice dudit Syndi- 
cat pendant fix mois , pendant les- 
quels le précédent Syndic continuera 
de faire la fonction & exercice de 
ladite Charge; a fait ,& fait inhibi- 
tions & défenfes audit de la Morliere 
qui a préfidé à ladite Thèfe vde pré- 
fider à aucunes pendant un an ; 80 
audit Defpla^tes , Répondant , de 
prendre aucuns degrés dans la pré-^ 

Hy 
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fente Licence , de laquelle la Ccrçrf* 

Ta déclaré déchu, 

-, . . . **,. . m. ' " 

. Du Lundi 16 Avril i GG S- 

* • « 

• • „ \ • * . “ r f . f 

Ce jour les Gens du Roi , Me. De- 
■ »is#alon, Avocat dtidit Seigneur * 
v portant la parole , ont dit à la Cour , 
que douze Do&eurs de la Faculté de 
‘ Théologie mandés , éroient au Par-* 
quet des Huifîiers , fuiyant l’ordre 
qu’ils en avoient reçu i pour rendre 
raifon dé l’enregidrement par eux fait 
de l’Arrêt du vingt-deux Janvier der- 
nier, & s’étant retirés , la matière mife 
en délibération , . 

- . , Ladite Cour a arrêté que M, le 
Premier Préfident fera préfentement 
entendre auxdits Doûeurs, que ladite 
Cour n’ed,pas fatisfaite de la maniéré 
dont ils ont ufé en cette occafion , & 
leur enjoint de nouveau d’obferver 
ledit Arrêt du vingt-deux Janvier der* 
nier.; félon fa forme & teneur : & à 
l’in&ant lefdits Do&eurs de la Faculté • 
mandés , & étant entras en préfence 
des Gens ;du Roi .mandés > mondit 
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Sieur le Premier Préfident leur a dit 
que la Cour , après avoir vu Patte 
d’enrégiftrement fait en leur Faculté 
de l’Arrêt du vingt-deux Janvier der- # 
nier , qu’ils avoient mis ès mains des 
Gens du Roi, les avoit mandés pour 
leur dire qu’elle n’étoit point fatisfaite 
de la maniéré dont ils avoient agi en 
cette occafion ; que les délais qu’ils 
avoient apporté pour enrégiftrer cet 
Arrêt , étoient inexcufables , puif- 
qu’outre la prompte obéiflance qu’ils 
dévoient auflî-bien que tous les au- 
tres Sujets du Roi à tout ce que la 
Cour ordonnoit, ils avoient dû eux- 
mêmes aller au-devant d’un tel Ar- 
rêt pour arrêter le cours d’une mau- 
vaife Dottrine , & le folliciter , s’ils 
euffent eu le même zele que leurs 
prédéceffeurs ont toujours fait paroî- 
tre en femblables occafions ; qu’outre 
cela fans doute la Faculté en dreffant 
cet atte , s’étoit laiffée furprendre par 
des particuliers qui tâchent par tou- 
tes fortes dé moyens d’y introduire 
des nouveautés , &c d’y établ r à quel- 
que prix que ce foit , des opinions 
contraires à celles qu’elle a de tout 
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tems foutenues avec tant d’honneur 
& de capacité. Car dans cet afte on 
avoit tronqué ce que la Cour leur 
avoit dit au fujet de çet Arrêt , quoi- 
• qu’en matières fi importantes les pa- 
roles doivent être fidèlement & en- 
tièrement rapportées , étant de grande 
conféquence de n’y rien changer , al- 
térer ou diminuer , ainfî qu’on avoit 
fait ; qu’il étoit même bien étrange 
que pour parvenir à ce changement 
affeûé dans cet a&e , ils euflent fait 
parler Latin la Cour , quoiqu’ils y 
euflent inféré les paroles de leurs 
Dotteurs en François,, au lieu qurls* 
avoient du tranfcrire les mêmes mots 
dont la Cour avoit ufé, & ainfi qu’ils 
étoient mis dans le Régiftre dont ils 
avoient eu connoiflance ; qu’il y avoit 
aufli des termes ambigus & équivo- 
ques dans la fin de cet a&e d’enré- 
giftrement , dont on pourroit induire 
que cet enrégiftrement avoit été fait 
eii égard à. leurs confidérations & dif- 
tin&ions particulières , &. non pas en. 
vertu de l’obéîflance abfolue , & de: 
la déférence toute entière qu’ils doi- 
vent avoir pour tout ce que la Coût 
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ordonne ; c*eft pourquoi, non feule- 
ment e’Ie avoit trouvé mauvais le 
défaut de la diligence & de l'exacti- 
tude qu’ils avoient dû apporter en 
cette occalion mais qu’elle leur di- 
foit de ne fe pas laiffer perfuader par 
ceux qui tâchent afïurément de les 
furprendre, & de diminuer par toutes 
ces fubtilités , la force de l’Arrêt du 
vingt-deux Janvier dernier r lequel 
la Cour leur ordonnoit encore de 
nouveau , & enjoignoit très-expref- 
üément. d’exécuter- très - ponttueJle- 
ment félon, ùl forme 6 c teneur,. 
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Déclaration du Roi du 4 u 4 oût 1 66 y , 4* 

envoyée à tous les Parlemens du \ 

Royaume , portant que les Jix Pro- 
portions préf entées à Sa Majejlé par jj 

■ la Faculté de 7 héologie de Paris , 6 * •; 

qui ont été regijlrées au Parlement , y j 

feront pareillement lues , publiées & 
regijlrées , & envoyées à tous Us Bail- 
liages , S énéchaujj ées , Jurif dictions &. 

■ Uniyerjîtès de leur rejfort , pour y être 

lues , publiées & regijlrées. ■ ' '■ v 

L OUIS , par la grâce de Dieu, 

Roi de France & de Navarre t . 

A tous ceux qui- ces préfentes Lettres > 
verrront , SAifut f^La Faculté de < 

Théologie de notre bonne Ville de (| 

Paris , qui depuis fon établiffement -, 
a été le plus ferme appui de la Reli- : 
gion & de la faine Doétrine dans notre 
Royaume, & qui a toujours fait pro- , 
feflion de s’oppofer fortement à ceux i 
qui ont voulu en altérer la pureté , . I 

ayant reconnu que depuis plufieurs 
années plufieurs perfonnes fe feroient 



m 


DE PlECÊS. 

efforcées d’introduire dans notre Etat 
certaines maximes des Ultramontains, 
contraires à celles qui ont été reçûes 
de tout tems , & directement oppo- 
fées à nos droits , aux Immunités du 
Royaume, Franchifes & Libertés de 
l’Eglife Gallicane, cette célébré Com* 
pagnie auroit eftimé'iqu'il étoit de fôfl 
devoir de faire tout ce qu’ïl dépen- 
doit d’elle pour arrêter le cours d’une 
fi dangereufe «bûrine , & à cette fin 
elle nous auroit fait une Déclaration 
authentique & folemnelle de fes dog- 
mes & de fa doftrine en ceftte ma- 
tière , qu’elle a renfermée en fix Pro- 
pofitions, dont TACte eft ci -attaché 
tous le contrefcel de notre Chancel- 
lerie : laquelle Déclaration auroit été 
lue & regiftrée en notre Cour de Par- 
lement de Paris. Et parce que nous 
avons jugé qu’il étoit important de la 
faire aum regiftrer dans les autres 
Cours de Parlement de notre Royau- 
me , afin de la rendre publique , & 
que les fentimens de nos Sujets foient 
uniformes fur ces articles , en forte 
qu’il ne foit rien dit , écrit , enfei- 
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gné niprofefle, qui Toit contraire à 
la Déclaration de ladite Faculté.- 
Sçavoir faifons que Nous , pour 
ces caufes & autres bonnes congé- 
lations à ce nous mouvans ,• avons 
par ces Préfentes lignées de notre 
main, dit & ordonné, diforis & or- 
donnons , voulons & nous plaît, que 
lefdites fix Proportions contenues en 
la Déclaration de ladite Faculté' de 
Théologie , foient lues , publiées ôc 
enregiflrées en toutes- nos Cours de 
Parlement , Juftices , Bailliages , Sé- 
néchauffées , Turifdiétions & Univers- 
ités de notre Royaume T Pays & Ter- 
res de notre obéiflanoe ; faifant très- 
expreffes inhibitions & défenfes à 
tous Bacheliers , Licentiés , Do&eurs 
& autres perfonnes , de quelque qua* 
lité & condition qu’elles loient , de 
foutenir ôcdéfebdre , lire & enleigner 
dire&ement ni indirectement ès Eco* 
les publiques ni ailleurs , aucunes 
Proportions contraires à celle de la 
Déclaration de ladite Faculté e Théo* 
logie ; ni de faire aucun E rit , à peine 
de punition, exemplaire ;. & aux Syn- 
dics des Umyerfités, & aux Docteurs- 
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qui préfideront aux Attes , de fouf- 
ftir qu’il Toit rien inféré de contraire 
dans aucunes Thèfes, à peine d’eit 
répondre en leurs noms ,. & d’être 
procédé contr’eux extraordinaire- 
ment. Si Donnons en Mandement 
à nos amés & féaux les Gens tenans 
notre Cour de Parlement de ..... 
que ces Préfentes , enfemble la Dé- 
claration de ladite Faculté contenue 
efdites fix Pfopofitions , ils ayent à 
faire lire, publier, & enregiftrer au 
Greffe de notredite Cour, & en tou- 
tes les Sénéchauffées , Bailliages , & 
Üniverfités du reffort d’icelle, & à 
tenir foigneufement la main à l’êxaÛe 
obfervation d’icelles » fans y contre- 
venir, ni permettre qu’il y foit contre- 
venu en aucune maniéré. Car tel eil 
notre pVaifîr ; en témoin de quoi nous 
avons fait mettre notre Scel à cefdites 
* Préfentes. Donné à Paris le qua- 
trième jour d’Août mil fix cens foi- 
xante & trois , & de notre Régné le 

le vingt -unième. (*) 

/ 

(*) Cette Déclaration eft une fuite Je l'Arrêt 
du Parlement du jo Mai 1 66 j , recueilli dans le 
Volume du Traité de M. deBoucigny. 



A Rrêt du Parlement du 14 Mars 
1664, rendu dans une inftance 
cm le Chapitre de Chartres avoit pro- 
duit. un Cartulaire pour établir fon 
Exemption de l’Ordinaire, dans lequel 
il étoit écrit, que ledit Chapitre ne re- 
connoiffioit que le Pape pour Supérieur 
in temporalibus & fpiritualibus ; par le- 
quel Arrêt 9 fur les Conclulions de 
M. Talon , & en conféquence du Dé- 
faveu du Chapitre de l’article contenu 
dans, ledit Cartulaire , l’Evêque de 
Chartres a été maintenu dans fa JuriC- 
dittion fpirituelle fur ledit Chapitre , 
& eft ordonné que l’article dudit Car- 
tulaire commençant item in tempora- 
libus , fera rayé par le Greffier , &: 
que l’Arrêt & le Défaveu feront in- 
férés à côté dudit article. Cet Arrêt 
ejl imprimé avec le Plaidoyé de M. Ta - 
Ion dans le tome II, du Journal des 
Audiances, 


Digitized by Google 


On pourroit ajouter ici les Pièces 
qui concernent les Cenfures de Ver- 
nant & de Guimenius i la Bulle d’A- 
lexandre VII. contre les Cenfures * 
l’Avis des Gens du Roi & l’Arrêt 
contre cette Bulle , le Récit de ce 
qui s’eft paffé au Parlement à ce 
fujet ; & les Difcours de M. de 
Brilhac & de M. de Harlay en Sor- 
bonne ; toutes Pièces curieufes qui 
font recueillies dans un volume in-\ z, 
publié par l’Abbé Jacques Boil|^u , 
fous le titre de Recueil de diverfes 
Pièces concernant les Cenfures de la 
Faculté de Théologie &c. imprimé à 
Munfter 1666. Elles fe trouvent en- 
core dans le Recueil des Cenfures & 
Concluions de la Faculté de Théologie 
touchant la Souveraineté des Rois , 
imprimé à Paris 1717. in-4° • L’indi* 
cation de ces fources difpenfe d’une 
répétition inutile. 
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Arrêt du Parlement , touchant 
le Pouvoir des Rois fur les 
Empêchemens du Mariage ; 
avec les Difcours de M. de 
hamoignon , Premier Preji 
dent , & de M. Talon > Avo± 

. car Général.' 

Du 16 Février ï&j'ÿ, 

% 

C E jour , les Gens du Roi font 
entrés , & ont dit > que fuivanf* 
l’Arrêt du yi Juillet dernier , i s 
avoient fait avertir M e Gafton Cha- 
rnülard , Do&eur en Théologie , Syn- 
dic de la Faculté , & Me Jacques 
Luillier , auffi Dofteur en Théolo- 
9 de fe trouver en la Cour , 8t - 
qu’ils étbient an Parquet dès Huif- 
fiers ; & à l’infJant ayant été 
des , M. le Premier Préfident leur a 
dit , en préfence des' Gens du Roi , 
que la Cour avoit fçu , quoiqu’un peu 
tard, qu’il s’étoit foutenu une Thèfe- 
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de-Vefperies en Sorbonne , 1 e $ Juillet 
,1675 , dans laquelle , contre la Doc- 
trine de l’Eglife , l’Autorité du Roi 6c 
l’opinion ancienne & perpétuelle de 
la Faculté de Théologie 9 il y a voit 
des proportions qui femblpient in- 
duire que les Princes Souverains ne 
pouvoient pas faire dans leurs Etats 
des Loix & des Empêchemens diri— 
jnans les Mariages. Que la Cour les 
avoit mandés pour s’expliquer fur 
cette Do&rine il contraire à la Vé- 
rité , & à la Dignité de la Couronne. 
JLedit ,îde Gallon Chamillard, après 
.avoir donné quelque interprétation 
aux termes de la Thèfe, a déclaré , 
tant pour Jui que pour ledit Luillier 
préfept , que ledit jLuillièr en çom- 
pofant fa Thèfe , 6c lui qui parloit en 
la foufcrivant comme Syndic , n’a- 
vaient point eu d’autre Do&rine que 
pelle que les Conciles Généraux leur 
^voient énfeignée touchant la ma- 
tière du Mariage, fans prétendre dé- 
roger A l’Autorité qu’ils reconnoif- 
foient appartenir aux Princes Sécu- 
liers , de déclarer les Mariages non- 
valablenjent. contractés , lorlqu’ils ont 
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été faits au préjudice des Loix Civi- ï 
les & des Ordonnances reçues dans a 
leurs Etats. • 

Après laquelle Déclaration , Me. ij 
D enis Talon , Avocat du Roi , a dit : » 

Messieurs , la Thèfe foutenue par i 
Jacques Luillier dans l’A&e de Vefpé- <r 
ries du 8 Juillet 1675 > concernant ce £ 
que les Canoniftes appellent les Em- -, 
pêchemens dirimans le Mariage, eft < 
contraire à l’autorité du Roi & aux 
droits de la Couronne, & détruit ta- , 
citement toutes les Ordonnances an- 
ciennes & modernes faites fur cette 
matière , & les Arrêts qui fe rendent 
tous les jours en exécution de ces Or- 
donnances. Elle attribue indiftin&e- 
ment à l’Eglife le pouvoir de mettre 
des Empêchemens qui annullent les 
Mariages ; (i cette proportion eft to- 
lérée de la maniéré qu'elle eft expri- 
mée dans la Thèfe , on donneroit à 
l’Eglife , c’eft - à - dire , aux perfonnes 
Eccléfiaftiques , au Pape ou aux Eve** 
ques , un pouvoir tout au moins indi- 
reft de faire des Loix Civiles, qui ren- 
droient les perfonnes inhabiles à con- 
trarier Mariage. Car comme les Ma^ 
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riages par leur nature, par leur objet 
& par leur fin , font des Contrats ci- 
vils, aufli ne peuvent^ ils être établis 
que par unePuiffance qui foit Souve- 
raine : rendre ce Contrat légitime ou 
invalide , rendre les personnes qui 
contractent habiles ou inhabiles au 
Mariage , c’ejd l’effet d’un Pouvoir 
Souverain fur le Temporel : il n’y a 
que le Légillateur & le Prince qui 
donnent la force aux Contrats , & 
qui en pniffent prononcer la validité 
ou la nullité. Si donc l’Eglife repré- 
sentée par les Conciles , par le Pape 
& par les Evêques , a le droit d’éta- 
blir des Empêchemens qui annullent 
le Mariage , elle aura pouvoir de faire 
des Loix Civiles qui regardent pure- 
ment le Temporel ; ce qui cauîeroit 
un renverfement & une confufion des • 
Puiffances Eccléfiaftiques & Séculie- - 
res. A-t’on jamais douté que les Em- 
pereurs Chrétiens ayent été les maî- 
tres Souverains & les feuls Juges des 
conditions qui peuvent valider ou an- 
nuller les Mariages } N’eft-ce pas 
l’Empereur Théodofe qui a prohibé 
le Mariage entre les Coufins - ger-* 
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mains ? outre que nous en avorfs 
les Loix , les Hiftpriens ne rendent- 
ils pas témoignage de cette vérité ? 
Saint Ambroife 4 qui étoit du tems 
d,e cet Empereur, dans la Lettre à 
, Paterne , reconnoît l’efFet de eette Loi 
prohibitive; il i’attribue au pouvoir 
de ce Prince & non à celui de l’E- 
glife : Theodojîus Imper ator etiarn Fru- 
ités , IPatrueles , & Confobrinos vetuit 
inter fe conjugii convenue no mine , 6* 
fçverfflimam pœnam Jlatuit. Saint Au- 
* guftin , dans le livre quinziéme de la 
Cité , chap 1 6 . parlant de la prohibi- 
tion de Théodofe , dit , qu’avant cette 
Conftitution,les Loix permettoient les 
fylariages des Coufins-germains , mais 
que depuis que les Empereurs les ont . 
défendus , ils font invalides : Experte 
Jumus in conjiubüs confobrinorum etiarn. 
notris temporibus , propter gradum pro - 
pinquitatis fraterno gradui proximum 
quam tard per mores jiebat , quia id nec 
djvina prohibuit & nondiun prohibuerat 
lex Humana . L’Eglife Romaine a re- 
connu de bonne foi cette vérité dans 
les derniers , tems ; car le Concile Gé-. 
néral de La, tran, auquel Calixte IL a 

préfidé % 


Digitized by Google 


DE PIECES. 19 f 

préfidé , ne fait autre chofe qu’exécu- 
ter & renouveller la Loi de cet Em- 
pereur dans le Canon cinquième : 
Conjunctiones confanguineorumfieri pro- 
hibemus , quoniam cas & divines & fæ~ 
culi prohibent Leges. Par les Loix di- 
vines le Concile entend ce qui eft 
écrit dans le Lévitique , & par les 
Loix féculieres les Conftitutions des 
Empereurs Romains. Sont-ce pas au Ut 
des Empereurs Conftantin , Conftans * 
Honoré & Théodofe le # jeune , qui 
ont fait un Empêchement annullant le \ 
Mariage à caufe de l’affinité qui vient 
du lien conjugal ou de la fornication ?■ • 

les Loix en font formelles dans le 
Code Théodofien. Quand le Pape 
Nicolas I. répond aux Peuples de Bul-; 
garie , qui l’avoient confulté fur ce 
fujet 3 il n’établit cette prohibition 
procédant de l’affinité , que fur les 
Loix des Empereurs qui ont défendu 
ces Mariages , entre ceux qui ont une 
affinité à caufe du Baptême ou de 
l’adoption , ce qui fe doit entendre 
de la Conftitution de Juftinien. Enfin 
•les Empereurs Valentinien , Valens, 
-Théodofe & Arcade font les premiers 

, I 
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qui ont défendu les Mariages desChré- 
tiens avec les Gentils & les Infidè- 
les. Nous avons le titre de Nuptiis Gen - 
tilium au Code Théodofien ; de tous 
ces Empêchemens,par qui les Difpen- 
fes ont-elles été accordées? Sont- ce 
les Evêques , ou les Empereurs , &c 
peut-on douter que les Princes n’ayent 
long tems exercé ce pouvoir, fans que 
les Conciles ni les Evêques s’en foient 
plaints ? Le titre du Code Juftinien ». 
ji Nuptuz ex referipto petantur , eft plein 
de Conflitufions faites pour ces J)i£ 
penfes : dans Cafîiodore il y a des 
formules des Lettres que les Princes 
donnoient à ceux qu’ils vouloient 
exemter de la rigueur de la Loi. On 
ne difoit point dans ce tems , où les 
Eccléfiaftiques n’av oient point encore 
enrrepris d’ufurper une Jurifdiûion 
temporelle, & d’anéantir l’Autorité 
'Royale , & on étoit même bien éloi- 
gne d’avancer la proportion conte- 
nue dans la Thèfe, & de dire , comme 
fait Jacques Luillier , que c’efl une 
erreur de vouloir ôter à l’Eglife le 
' droit de faire des Empêchemens an- 
nullans le Mariage , pour le donner 
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aux Princes féculiers ; proportion té- 
méraire , féditieufe , & qui fait injure 
au Sacerdoce & aux Puiffances fécu- 
lieres. Si nous voyons que les Con- 
ciles & les Papes ayent parlé de ces 
Empêchemens dirimans, ce n’a point 
été pour eh étab ir de nouveaux ; mais 
pour faire exécuter ceux qui avoient 
été établis par les Loix Civiles & par 
les Conftitutions des Empereurs. Le 
Concile de Tours , tenu en 567 » au 
Canon 21. après avoir confirmé les 
prohibitions marquées dans le Léviti- 
que , rapporte les deux Loix du Code 
Théodofien , dont l’une regarde le 
Mariage des Oncles & des Coufins- 
germa ns , i’autre eft pour les affini- 
tés ; & enfuite il ordonne que leur 
difpofition fera exécutée. Les Evê- 
ques de France , affemblés à Mâcon 
en 585 , ne décidèrent rien dans le 
Canon 17. que conformément aux 
Loix Civiles , incejlam copulationem , 
in qua nec conjux nec nuptiœ ncth ap *• 
pellari Leges fanxerunt , Catholica ont - 
ni no deteftatur atquc abominatur Ecclc- 
fia. Le mot de Leges , oppofé à celui 
de EccUfia , n’a point d’autre fignifi- 
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cation que celle de la Loi Civile. La 
idiftin&ion fubtile qu’ont fait les nou- 

- veaux Théologiens entre la caufe & 

- les effets civils ,• pour dire que les 
; Princes ont pouvoir feulement fur les 

effets civils., eft fans aucun fonde- 
ment y parce que l’on ne peut pas fé- 
. parer l’un d’avec, l’autre : Ta caufe du 
Mariage eft le Contrat civil , ce qui 
n’eft autre chofe que le confentement 
réciproque des Parties , donné fuivant 
les Loix. Le pouvoir qu’ont les Prin- 
ces fur les effets civils , vient telle- 
ment du .pouvoir qu’ils ont fur la 
: caufe qui les produit, que s’ils n’a- 

- voient aucune autorité fur la caufe 

- qui eft le Contrat , ils ne la pourroient 
•: avoir- fur- les. effets. C’eft en vain 

- que l’on oppofe les Decrets les 
■ Canons du Concile deTrente, ce Con- 
cile n’eft point reçu dans le Royaume, 

:■ & il eft inutile de diftinguer entre les 
< chofes ijui concernent la Police , & 

* vçellés qui regardent les Dogmes. Car 

- puifqüe .la Êaçulté.de Théologie a cru 
pouvoir traiter d’Hérétiques ceux qui 
doutent que la Vierge foit conçue fans 

• péché, bieaqueie Concile deTrente 

i* - 
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ait laifle cette queftion indécife, pour- 
quoi ceux qui dans un point de Doc-’ 
trine ne fe veulent pas fôumettre aux 
Decrets de ce Synode , nous veulent- 
ils oppofer fon autorité dans les cho- 
fes qui ne regardent point la Foi , 
qui ne feroient au plus que de Dif- 
cipline , & qui ont un rapport & une 
liaifon nécelTaire avec le Gouverne- 
ment Politique? De -là vient qu ‘en- 
core que ce Concile ait lancé des Ana- 
thèmes contre ceux qui doutent de la 
validité des Mariages des enfans de 
famille, conîra&és contre la volonté 
de leurs Pefts , & cju’il ait prononcé 
Ja meme peine à l’egard de ceux qui 
foutiennent que l’Egîife ne peut pas 
apporter Empêchement au Mariage , 
toutes ces chofes ne peuvent être 
des matières de Foi ; & il feroit 
étrange que lès Evêques, affemblés 
dans un Concile , eulfent le pouvoir * 
d’étendre leur autorité par des déci- 
dons de cette nature , & de donner 
atteinte à la Puiflance que les Sou- 
verains ont droit d’exercer -dans 
toute l’étendue de leur Empire ; 
auffi, nonobdant ce Concile, nous 
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ayons toujours tenu pour maxime 
en France , que les enfans de famille 
ne peuvent valablement contracter 
Mariage fans l’autorité de leurs Peres 
& Meres , ou de leurs Tuteurs ; & 
vous déclarez , Meilleurs , tous les 
jours ces fortes de Mariages non va- 
lablement contractés. Ne fçait-on pas 
d’ailleurs que l’on avoir réfolu dans 
le Concile par un premier Decret, 
de condamner les Mariages des en- 
fans de tamil e , & que la feule crainte 
de les porter à des débauches en re- 
tardant leur Mariage y* fit changer 
cette réfolution. Ce changement dans 
les déterminations du Concile mar- 
que fuffifamment que ce n’efl pas une 
matière de Foi , & on ne nous peu* 
rien imputer, fi n’approuvant pas fon 
fécond Decret , nous nous fommes 
conformés au premier ; & quand les 
Peres du Concile difent que les Ma- 
riages clandeftins ont été valables » 
tant que l’Eglife ne les a point ré- 
prouvés , & qu’à l’avenir ils décla- 
rent ceux qui fe marieront en fecret 
& hors la préfence de leur Pafteur , 
inhabiles à contracter, comment peut- 
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on fbutenir qu’il appartienne aux Evê- 
ques & à la Puiffance Eccléfiaftique , 
de rendre les Sujets du Roi capables 
ou incapables de pafier le plus im- 
portant de tous les Contrats de la 
Société civile. Si l’Ordonnance de 
l’année 1639 s * e ^ contentée d’ôter 
les effets civils aux Mariages qui fe 
célèbrent à l’extrémité de la vie après 
une conjonction illicite , c’eft que le 
mal n’avoit pas befoin d’un autre re- 
mède , & qu’il étoit inutile d’exami- 
ner ou de décider fi ces fortes de Ma- 
riages étoient abfolument nuis , parce 
que le lien qu’ils auroient pu pro- 
duire, venant à fe rompre par la mort 
de l’un des conjoints , il ne reftoit 
plus que de fçavoir fi le furvivant en 
pouvoit tirer quelqu’avantage , & fi 
l’ombre & la figure de ces Mariages 
pourroient rendre légitimes les en- 
fans nés de la débauche ; mais à l’é- 
gard des Mariages des enfans de fa- 
mille * l’on ne fe contente pas de 
prononcer fur les effets civils , on 
les déclare non- valablement contrac- 
tés , & I on anéantit de telle forte le 
Contrat qu’ils s’étoient efforcés de 

liv 
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faire au mépris de l’Autorité d'esPeres 
& des Loix de l’Etat , qu’il n’en refte 
ni traces ni vertiges , & qu’étant entiè- 
rement déliés des chaînes de ce pre- 
mier engagement injufte , ils peuvent 
légitimement & fans fcrupule contrac- 
ter un autre Mariage. De forte que 
pour nous réduire, nous croyons que 
l’on ne peut pas douter, fans une ex* 
trême ignorance ? que l’Autorité d’ap- 
porter des Empêchemens aux Maria* 
ges appartient aux Princes dans l’éten- 
due de leurs Empires , & qu’ils n’ayent 
pendant plulieurs fiécles exercé paifi- ' 
blepient cette Puirtance avec l’appro- 
bation des Conciles , du Pape & des 
Evêques , qui ont reçu avec refpeâ: 
les Loix que les Empereurs ont fait 
publier fur cette matière. Il ert vrai 
que ces Loix ont éié adreflees quel- 
quefois aux Evêques aurti-bien qu’aux 
Juges féculiers , les Princes s’étant per- „ 
fuadés que leurs Ordonnances feroient 
mieux exécutées , fi l’on ajoutoit la 
terreur des Cenfures Eccléfiaftiques à 
la févérité des peines temporelles. 
C’eft ce qui a fait que les Evêques, 
Somme exécuteurs des Léfix des'Em- 
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pereurs , ont commencé de prendre 
connoiflance des caufes de Mariage; 
c’eft ce qui fait que, l’on trouve dans 
les Conciles des Canons qui contien- 
nent des défenfes de contra&er Ma- 
riage , même dans les cas dans lef- 
quels il étoit défendu par la Loi des 
Empereurs. Enforte qu’à proprement 
parler , l’autorité qui appartient aux 
Conciles & aux Evêques fur cette 
matière , c’eft de conferver la décence 
& la pureté d’un Sacrement augufte ; 
c’eft d’empêcher les confondions illi- 
cites & inceftueufes ; c’eft de retran- 
cher de la Communiori des Fidèles , 
ceux qui étant tombés dans ce délor- 
dre , ne fe veulent pas féparer ; mais 
de fçavoir quand les Parties qui fe 
préfentent pour recevoir la bénédic- 
tion de i’Eglife, font capables ou in- 
capables de contra&er ; ft:]a réfiftance 
d’un Pere ou d’un Tuteur eft un obfta- 
cle au Mariage qu’ils veulent célé- 
brer ; fi un homme libre fe peut allier 
• avec une efclave ; fi un Sénateur peut 
époufer une Comédienne , ou une 
perfonne infâme tout rcela dépend 
de la JurifdidiQn/éculieÿe & des Loix 

. I v. 
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civiles ; & les Evêques doivent fui— 
vre en cela ce qui eft prefcrit par les 
Ordonnances du Royaume ; & fi eu» 
ou leurs Officiaux connoiffent des 
caufes de Mariage dans un Tribunal 
extérieur , c’eft un pouvoir que les 
Princes leur ont attribué, qu’ils n’e- 
xercent qu’avec dépendance , qui leur 
peut être ôté s’ils en abufent , & ils 
font indifpenfablement obligés, dans 
les Jugement qu’ils rendent, de pro- 
noncer fuivant U difpofition des Or- 
donnances que les Princes établiffent 
dans leurs Etals. De-dà il eft aifé de , 
conclure , que' non-feulement ce qui 
regarde les effets civils qui dérivent 
du Mariage mais la validité ou la 
nullité du Contrat, eft du r effort & 
de la jurifdi&ion des Princes fécu- 
Hersj & qu’à la réfer ve desavertiffe- 
merrs & des confeils qui fe donnent 
au Tribunal delà Confeffion, les Evê- 
ques ne peuvent connoître de cette 
matière qu’en deux maniérés , ou 
comme membres de l’Etat , lorfque * 
le Roi , pour établir quelque Loi nou- 
velle, oit pour confirmer les ancien- 
nes, demande les avis des Etats du' 
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Royaume , ou bien en exerçant une 
autorité précaire & foumife à la Puil- 
fance Royale. 

Nous içavons que quelques Doc- 
teurs modernes ont voulu diftinguer 
dans le Mariage deux fortes de Con- 
trats , l’un civil, dont ils avouent que 
les Princes peuvent déterminer les 
conditions & les effets; l’autre na- 
turel , qu’ils difent n’être point de 
leur reffort , ne dépendre que de la 
volonté des Contra&ans , & fur le- 
quel l’Eglife exerce fon autorité , de- 
puis qu’il eft élevé à la dignité de 
Sacrement; mais cette diftin&ion fub- 
tile , ou plutôt chimérique , n’a point 
de fondement ; & s’il eft vrai qu’il y 
ait des Contrats qui foient purement 
du Droit Naturel, le Fils de Dieu n’a 
point attribué aux Apôtres , ni à leurs 
Succeffeurs , le pouvoir d’en juger la 
validité à l’exclufion des Princes St 
des Magiftrats ; & fi des Peuples Bar- 
bares ont confondu quelque tems 
l’honneur & la dignité dû Mariage 
avec le mélange des corps , la débau- 
che & le libertinage , it n’y a point eu 
de Nations policées qui n’ayent éta* 
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bli des régies concernant les Maria-* 
ges , comme étant l’a&ion la plus im- 
portante de la Société civile & dans 
Ion principe & dans fes effets ; & ces 
Loix étant en vigueur lorfque l’Evan- 
gile a été publié , notre Souverain 
Légiflateur s’eft expliqué en toutes 
rencontres , qu’il ne venoit pas pour 
les anéantir ; mais plutôt pour exci- 
ter les hommes à les obferv.er par fes 
paroles & par fon exemple , & pour 
enfeigner à fes Difciples une obéif- 
fance refpeftueufe. 

Rien n’eft donc plus infoutenable 
que la propofition inférée dans- la 
Thèfe de Luillier , qui veut que l’E- 
glife , c’èft - à - dire les Conciles , le 
Pape & les Evêques , ayent feuls 
droit d’apporter des -Empêchemens 
aux Mariages , & qui femble vouloir 
infinuer que l’Autorité que les Prin- 
ces & les Officiers exercent fur cette 
matière , eft une efpéce d’ufurpation ; 
mais comme par l’explication que le 
Syndic vient de donner à la Thèfe , 
il déclare n’avoir point prétendu éten- 
dre la Jurifdiüion Eccléfiaflique au- 
delà des bornes portées par les Ca-. 
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nons des Conciles Généraux , dan* 
le nombre desquels celui de Trente, 
qui n’eft point reçu dans le Royaume, 
ne peut être compris , & qu’il ajoute 
qu’il reconnoît que les Princes peu- 
vent faire déclarer les Mariages non- 
valablement & abufivement contrac- 
tés , quand ils ont été faits au préju- 
dice des Ordonnances reçûes dans 
leurs Etats » nous acceptons cet aveu 
comme une rétractation de ce que la 
Thèfe contenoit de contraire à l’Au- 
torité du Roi & aux Droits de la Cou- 
ronne ; & perfuadés que la faute dans 
laquelle ils font tombés par inadver- 
tance n’aura point de fuite , nous 
croyons qu’il n’eft pas néceffaire 
d’ordonner la fuppreffion de la Thè- 
fe ,• ni de rien prononcer contre celui 
qui l’a foutenue ; & nous fupplions 
la Cour d’ordonner qu’il fera fait ré- 
giftre de la Déclaration faite par le 
Syndic , tant pour lui que pour Luil- 
lier , & outre ce, d’avertir le Syndic 
d’être plus exaâ: à l’avenir en foufcri- 
vant les Thèfes , & de ne pas fouf- 
frir qu’il s’y glilfe aucunes propofi- 
üons contraires à l’Autorité du Roi* 

î r— . — » " .*• — * 
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aux Droits de fa Couronne , & aux 

Libertés de l’Eglife Gallicane. 

Moniteur le Premier Préfident 
ayant été prendre l’avis de Meilleurs, 
&. s’étant remis à fa place, a dit aux- 
dits Chamillard &. Luillier , que la 
Cour étoit fatisfaite de leur Décla- 
ration ; mais que leur Thèfe avoit eu 
befoin de l’explication qu’ils lui 
avoient donnée , particulièrement à 
caufe de ces termes , non audimdus _ 
quifquis hanc potejlatem Ecchjiœ. cripit 
ut Principibus fzcularibus eam adfcri - 
bat 9 parce que ces paroles fembl oient 
donner atteinte au Pouvoir Souve- 
rain que les Rois ont de faire des 
Loix irritantes fur le fujet des Ma- 
riages ; que les Rois tenoient ce Pou- 
voir de Dieu feul , comme faifant 
partie de cette PuiiTance Souveraine 
qui regarde le Temporel de leurs 
Royaumes. Quand l’Eglife de fon 
côté a pris connoiffance des Maria- 
ges à caufe du Sacrement , ç’a été 
fans toucher à l’Autorité que les Sou- 
verains ont toujours eue fur le Con- 
trat , qui efl la bafe U le fondement 
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du Sacrement, & qui efl aufîi le prin- 
cipal de tous les Contrats qui foutien- 
nent la vie civile. Que Jefus-Chrift 
qui eft l’Auteur des Sacremens , com- 
me il eft l’Auteur & le Confomma- 
teur de notre Foi , n’a point diminué 
ce Pouvoir abfolu des Rois , lorfqu’il 
a élevé le Mariage à la dignité de 
Sacrement ; au contraire l’Evangile 
& la Loi nouvelle qu’il a apportée 
(ur la terre , augmentent encore la 
foumiffion & l’obéiffance des Su- 
jets à Fégard de leurs Princes , ea 
les y attachant par un nouveau lien 
plus fort que tous les autres , qui 
eft celui de la Religion. Que tel a été 
le fentiment des plus fçavans Théo- 
logiens qui en ont parlé dans le 
Concile de Trente , même au rap- 
port du Cardinal Palavicin , qui étant 
Cardinal , & écrivant dans Rome 
l’Hiftoire de ce Concile, ne doit pas 
être fufpeél fur cette matière. Audi 
long-tems durant l’Eglife n’a point 
©bfervé d’autres Loix touchant les 
Mariages , que celles de$ Empereurs ; 
& quand elle a commencé à faire des 
Casions & des Régies fur ce fujet , 
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elle l’a fait avec beaucoup de cïr- 
confpe&ion , n’ordonnant rien de 
contraire aux Loix Civiles , & même 
reconnoiffant qu’on devoit s’adrefler 
aux Empereurs , cette matière regar- 
dant aufli leur Jurifdiftion. In eâ ro 
Legem Imperialem petendam promut - 
gari ; ou félon là Verfion Grecque 
du Code des Cations de l’Eglife d’A- 
frique, qu’il étoit néceffaire de deman- 
der fur cela une Loi de l’Empereur. 
Ev a 'Grpcty/jMTi vô/nov (ZttnïiiKov *> ct tS-nvctt 
xfitùv ai7»ffca. Ce font les paroles des 
Evêques alfemblés à Milette en l’an 
416 , lorfqu’ils déclarent que celui 
qui quitte fa femme pour adultéré 
n’en doit point époufer une autre : 
quoique ce point fût li eflentiel au 
Sacrement & qu* il dépendît de l’ex- 
plication de l’Evangile , néanmoins 
tant que les Loix Civiles ont voulu 
autorifer ces Mariages, l’Èglife , & 
particulièrement celle de France , a 
eu la confédération de reftraindre fes 
défenfçs à un limple confeil ; 
même l’Eglife d’Orient a toujours 
fuivi en cela la difpofition de la Loi 
«Civile , fans que l’Eglife Romaine j» 
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qui eft l’Eglife Univerfêlle , y ait rien 
trouvé à dire pendant plufieuts fié- 
cles , & jufqu’au Concile de Flo- 
rence, ni qu’elle ait auparavant mis 
cet article entre les erreurs des Orien- 
taux. Il eft vrai que l’Eglife , qui tend 
toujours à la perfe&ion , a réduit dans 
la fuite ce confeil en précepte, ou 
plutôt en défenfes expreffes , & les 
Loix Civiles ne s’y font point oppo- 
fées. Que ceux qui ont quelque con- ' 
noiffance de l’Antiquité , fçavent que 
le feul Droit Romain a été obfervé 
pour les dégrés de parenté & pour 
plufieurs autres chofes qui concernent 
les Mariages , jufqu’à ce que l’Auto- 
rité des Empereurs & celle de lqurs 
Loix ayent été a. olies dans l’Occi- 
dent; &C fi les Conftitutions que les 
Papes ont commencé de faire en ce 
tems-là fur ce fujet, font différentes 
des Loix de Juflinien & de Thcodofe, 
cette différence vient de l’ignorance 
du tems *, & non pas de P ; nt ntion des 
Papes qui croyoient s’y confirmer. 
Quoi qu’il en foit, jamais l’Egiile n’a 
prétendu ôter aux Rois ce Pouvoir 
qu’ils avoient avant qifede iûi établie 
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fur la terre ; elle n’auroit pas mê 
le faire , parce qu’ils le tiennent immé- 
diatement de Dieu & indépendam- 
ment de toutes les Puiffances du 
monde ; & quand la Théologie a 
traité cette queftion dans les Ecoles , 
les plus grands Doûeurs entre les 
Scolaitiques , & entr’autres S. Tho- 
mas , qni en eft le Chef, ont dit que 
le Mariage avoit plufieurs rapports : 
comme il fe rapporte à l’Eglife en 
tant que Sacrement , il dépend auffî 
du Prince Séculier en tant qu’il efl 
un Contrat civil ; de forte que- fi 
l’Eglife peut faire des conditions ir- 
ritantes à l’égard du Sacrement , le 
Prince avoit auffi ce pouvoir à l’égard 
du Contrat , lequel étant nul par dé- 
faut de confentement légitime , le 
Sacrement n’y peut être attaché , 
non-plus que la forme ne peut fub- 
fifter fans la matière. Que c’étoit 
aulîi de la forte que la Cour enten- 
doit leur Déclaration , laquelle elle 
ne recevroit pas autrement. Car 
puifqu’ils reconnoiffent que les Prin- 
ces ont droit de déclarer les Maria- 
ges non-valablement & abufivement 
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contractés, lorfqu’ils fe font au pré- 
judice des Loix Civiles & des Or- 
donnances reçues dans leurs Etats , 
le Contrat étant non-valable & abu- 
lif étoit nul , & ce qui eft nul n’eft 
pas , & par conséquent ce Contrat 
n’étant point , ne fubfiftant pas , le 
Mariage ne peut aufîi en aucune fa- 
çon fubfifter ; & ainfi les Loix qui 
irritent le Contrat , & qui le ren- 
dent nul par une difpofition précife 
pour la nullité , irritent entièrement 
le Mariage , empêchent qu’il ne foit * 
un Sacrement, puifque le Sacrement 
ne peut être fans un Contrat. Cepen- 
dant qu’ils dévoient bien prendre 
garde, qu’à l’avenir on ne mît plus 
dans les Thèfes des proportions fem- 
- blables, qui reftraignent le Pouvoir 
des Rois purement aux effets civils , 
ou qui ont un fens équi voque , & qui 
peuvent former des doutes contre la 
faine & véritable Dottrine , laquelle 
n’ôtant rien à lEglife de ce qui lui 
appartient, conferve aivfli aux Rois 
ce que Dieu feui leur a donné , avant 
même qu’il eût formé fon Eglife. 
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Arrêt du Parlement , qui fupprime 
deux Libelles , Vun en forme de 
Cenfure de V Archevêque de Stri - 
gonie { en Hongrie , ) Vautre 
imprimé à Liege , intitulé : Dif- 
quifitio 1 heologico- juridica ; 
tous deux contre la Déclaration 
du Clergé de France de 1682. 
avec V Avis do Fl r inal de la Fa- 
culté de Théologie mentionné 
dans ledit Arrêt. 

Du 23 Juin 1G83. 

C ' E jour , les Gens du Roi font 
• em; es , &: Me. Denis Talon, 
-^''° cr ‘ r dudit Seigneur Roi portant 
1.^ ont dit : La Faculté de 

* - 'ute s’érant aflemblce en exé- 
cnt.ou je l’Arrêt du vingt-neuvième 
Janvier , après une longue & mûre 
délibération , elle a rendu fon Avis 
doctrinal, & condamné la Propofi- 
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tion dont vous lui avez, lfteffieurs , 
renvoyé l’examen & la Cenfure : Et 
bien que l’opinion de ceux qui pour 
flatrer la Cour de Rome, attribu nt 
au Sape Seul le pouvoir de déci er 
les Controverses de la Foi, ait eré 
tant de fois réprouvée , qu elle Soit 
injurieufe à l’autorité du S. S.ége, 
& introduite dans la feule vue d’a- 
néantir nos Libertés ; & qu’après rcnt 
de préjugés & de déterminations for- 
melles , il foit inutile en apparence 
de déclarer de nouveau que le Pape 
n’eft ni infaillible , ni Supérieur au 
Concile ; cependant comme l’on dé- 
couvre tous les jours que le Sentiment 
de quelques Dotteurs qui donnent au 
S. Siège une puiffance Sans bornes,' 
& qui s’imaginent que les Evêques 
ne Sont que les Vicaires du Pape, n’a 
fait dans les derniers tems que trop 
de progrès dans les eSprits timides, 
& peu éclairés ; c’eft ce qui fait qu’il 
eft Souvent nécelfaire de les détrom- 
per, & d’empêcher qu’on ne répande 
dans le Royaume une nouvelle Doc- 
trine , & dont «les Suites peuvent être 
fi dangereufes. Et encore que l’on 
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puiffe s’étonner que la Faculté d® 
Théologie ait délibéré pendant près 
• de trois mois fur une propofition 
dont la fauffeté eft & paroît d’abord 
fi évidente; le grand nombre de Doc- 
teurs qui compofent préfentement 
cette Affemblée , dont plufieurs ont 
donné , en opinant , des marques de . 
. leur érudition profonde , & recher- 
ché, par une noble émulation, tout 

- ce que l’Antiquité nous fournit de plus 
curieux fur cette matière , peut excu- 
fer en quelque maniéré la longueur 
de leurs délibérations ; & outre qu’il 
n’étoit pas néceflaire d’en prefler la 
conclufion : nous devons rendre ce 
témoignage , que fi quelques Dodeurs 
fe font efforcés par quelques difcours 

. de trouver divers fens dans Cette Pro- 
portion, qu’il n’appartient qu’au Saint 
Siège feul , par un Privilège divin & 
.immuable, de juger des Controverfes 
a de la Foi ; il ne faut qu’en rapporter 
le texte pour confondre toutes J ces 
; vaines fubtilités , & nous fçavons 

- d’ailleurs que de tous ceux qui ont 
compofé l’Aflemblée*, il ne s’en eft 
pas rencontré un feul qui n’ait avoué 
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& foutenu que la Propofition en elle- 
même eft fauffe , téméraire , con- 
traire à la Parole de Dieu , & à l’u- 
fage de l’Eglife , & qui n’ait en ce 
poirtt foufcrit à l’Avis des Députés. 
D’où l’on peut conclure , que fur le 
fond de la Do&rine tous les fuffrages 
ont été uniformes ; que la vérité des 
* bonnes & anciennes maximes , dont 


nos Ancêtres ont été fi jaloux , y a 
été folidement établie , & que les er- 
reurs contraires y ont été réfutées 
avec beaucoup de vigueur & de lu- 
mière. De forte que faifant réflexion 
fur tout ce qui s’eft paffé depuis un 
an dans la Faculté de Théologie , nous 
fommes pleinement perfuades , que fi 
des motifs ou des prétextes de liberté 
& d’indépendance ont excité du trou- 
ble dans les efprits , fi l’on a manqué 
dans les formalités extérieures, & fi la 
foumiflion n’a pas été affez prompte j 
ce n’eft pas que cet illuftre Corps fe 
foit laide féduire ou corrompre , qu’il 
ait embraffé les opinions nouvelles 
des Doôeurs Ultramontains , & re- 
noncé aux fentimens de Gerfon ; & 
nous voyons avec joye , que les petits 
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nuages qui en avoient en quelque fa- 
çon obfcurci la fplendeur , font en- 
tièrement difïipés , & que félon la re- 
marque de l’Hiftorien Romain , l’on 
s’emporte & l’on s’égare prefque'tou- 
jours quand on contefle avec chaleur, 

& l’on ne s’écarte jamais du droit che- 
min quand le jugement & la raifon 
préfident à nos délibérations , Quo- * 
rum Comitiorum cvtntus docuit alios effe. 
.animos in contentione , alios fccundùm 
depojita certamina incorrupto judicio. 
.En cet état nous n’avons pas befoin 
d’un long difcours pour vous deman- 
der la fupprefîion d’une feuille vo- 
ulante que l’on publie , comme étant • 
line Çenfure de l’Archevêque de Stri- 
gonie , & d’un autre Libelle imprimé 
à Liege , qui contient les mêmes er- 
reurs , qui d’un côté fuppofe avec 
artifice des hypothèfes odieufes 
pour rendre douteufe l’indépendance 
des Souverains, & qui d’ailleurs éta- 
blit des maximes direélement contrai- 
res aux décifions des Conciles de 
Confiance 6c de Bafle. Tous ces 
: Ecrits n’ont pour but que d’infinner 
,jgue. le Pape efl en droit d’exercer 

une 
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une Domination univerfelle fur toute 
PEglile , fans être ob igé d’en fuivre 
les régies anciennes ni de fe foumet- 
tre aux Canons. Ceux qui en font 
les auteurs font aufli tous leurs ef. 


forts pour appuyer cette chimère 
d’une puilfance indireûe , quYs lui 
attribuent fur le temporel des Roisl 
L’abfurdité de ces Proportions a été 
fi clairement juftifiée , qüe nous n’a- 
vons garde d’entreprendre de es ré- ' 
futer, les principes oppofés à cettè 
faufle Do&rine étant appuyés fur des 
fondemens folides & inébranlables , 
n’ont pas befoin de confirmation. 
Cependant quelque méprilables qüe 
foient ces Libelles , la vigilance de'S 
Magifirats en doit arrêter le cours ; 
& bien qu’ils fe détruifent d’eux-.mê- 
mes, 8c qu’ils ne foient pas capables 
de faire aucune imprefliotf, foit du 
côté de l’autorité on de la railon , la 
mauvaifé intention de ceux cjui (es 
débitent nons doit être fufpcfte-; 
dans les ph.i£ petites chofcs 'cbmnîe 
dans les pluyimportàntes v on ne fçau- 
roit a, porter trop de précaution pour 
maintenir la difopLne publique: Parva 
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funt kcec , difoit un Ancien , fed parva 
)uzc non omittendo majores no fri Rem- 
publicam cuernam fecerc. 

Nous requérons qu’une feuille vo- 
lante qui fe débite , comme étant un 
Decret de l’Archevêque de Strigonie, 
& un autre Libelle imprimé à Liege , 
qni a pour titre : Ad ItluJtriJJimos <S* 
Reverendiffîmûs Galliee Epifcopos Dif- 
quijitio Theologico - juridica fuper Décla- 
rations Cleri Gallicani facta Parifds 
iq Martii 1682, per quemdam Sacras 
Théologies Profejforem , foient fuppri- 
més ; défenfes faites à toutes perfon- 
nes de les publier , vendre ou débiter, 
à peine d’être procédé extraordinai- 
rement contr’eux ; enjoint à ceux qui 
en ont des exemplaires & des copies , 
de les rapporter au Greffe de la Cour 
pour être fupprimés. 

Ce fait • le Procureur Général du 
Roi a iaüïe fur le Bureau ledit Avis 
' doctrinal de la Faculté de Théologie , 
Sc les autres pièces , avec les Condu- 
irons par lui prifes par écrit , & ils fe 
font retirés. • 
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Ce jour la Cour , après avoir vu 
l’Arrêt par elle donné le vingt -neuf 
Janvier dernier, fur la requifition du 
Procureur Général du Roi , par le- 
quel il eft ordonné , que la Faculté 
de Théologie donneroit par écrit fon 
Avis doûrinal fur une Propofition 
conçue en ces termes : Ad folam Se- 
dem Apoftolicam divino & immutabili 
judicio fpeclat de Controverfùs Fidei ju- 
dicare , & qu’à cet effet elle feroit mife 
entre les mains du Syndic de la Faculté: 
Copie d’un Libelle en forme de Cen- 
fure , daté du vingtième Oûobre der- 


nier , par lequel l’Archevêque de Stri- • 
gonie , en attendant le Jugement du 
Saint Siège Apoftolique, auquel feul, 
ainfi qu’il eût porté par ledit Libelle , 
il appartient de juger des ma r ieres de 
Foi , condamne les Propofitions pré- 
fentées au Roi au mckis de Mars 1682 


par l’Affemblée du Clergé de France: 
Autre Libelle imprimé à Liege contre 
lefdites Propofitions : Avis do&rinal 
préfenté à la Cour par ladite Faculté 
de Théologie, fur la Propofition à elle 

Kij 
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communiquée en exécution dudit Ar- 
rêt du 2.9 Janviet dernier; & les Corn* 
clufions du Procureur Général du 
Roi par lui laiftees fur le Bureau le 
vingt-deux de ce mois : oui le Rap- 
port de M. Jean Gaudart, Conseiller, 
la matière mife en délibération : 

* La Cour faifant droit fur les Con- 
clurions’ du Procureur Général du 
Roi , ordonne , que les exemplaires 
defdits deux Libelles feront Suppri- 
més ; fait dçfenSes à toutes perfonnes 
d’en retenir , débiter ni imprimer au- 
cuns , Sous les peines portées par les 
Arrêts &C Réglemens, Enjoint à ceux 
qui en ont de les rapporter au Greffe 
pour être Supprimés-, & aux Officiers 
de Police > de tenir la main à l’exé- 
cution du préSent Arrêt. Fait en Par* 
fement le vingt -trois Juin 1683. 

Signé, Don G ois. 


f 
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Cenfura Sacræ Facultatis Théo- 
logicæ Parifieniis ad dandam 
Senacui refponfurrt lata in Pro- 
pofirionem de qua illequnefie- 
rat quid ipfe fen tirer.’ 

1 Æquiffimis (a ) fupremæ Parijïen- 
Jis Senatus Curiæ Judicibus De - 
canus G* Facultas . Théologies 
Parifïenjis fcelicitatem repro- 

miffam facientibus jufiitiam 
œternæ gloriæ coronam exop - 
tat • 

I Ntçgræ Religionîs fervandæ ftu- 
diouis , avirumque fuum morem 
feqtiens Senatus ampliffirrms Sacram 
Facultatem confuluit , ut de quadam 
Propofitione judicium ipfius doctri- 
nale haberet exploratum ; quan* qui* 

(a) Infcriptïonem hanc hahet ad verbutn 
Inftrumcntum quod legitür in adis Faeukacis 
aa. i j 1 3 . ubi ipfa Senacui rcfpondec. 

K iij 
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dem ob caufam plures ex hoc Ordine 

accerfendos decrevit hocce anno die 

Jan. 30. Syndico palam porrigens Pro- 

pofîtionem Facultatis examini fubji- 

ciendam. Hanc cùm primîim à M. Ed- 

mundo Pirot Syndico Facilitas acce- 

pit die Feb. 1. Magifîros delegit qui 

eam expenrderent , fîbiquepoftcà quid 

videretur fîatuendum referrem. Hoc 

ab iis relatum die 1 . Martii , omnium* 

que ac fingulorum deliberationi per- ( 

miffum y qui menfîbus propè tribus * 

Martio , Âprili , Maio , Comitiis fre- 
quentibus quadragefies & quinquies 1 

habitis, Propofitionem ipfam accu- \ 

rate perpenderunt ; fuamque tandem 1 

fententiam Facilitas tulit , quam ut 
aperiat, ciim ipfâ in Propofîtione de 
Romano Pontifice fît fermo , cujus 
jura non modo illæfa effe ubique vo- 
luit Facultas, fed & quâque occafione 
datâ religiosè venerata eff , expofuit 
copiosè , ftrenuè défendit , antiquæ 
fuæ in Sedem Apoûolicam reveren- 
tiæ effe duxit hîc brevi de eâ præfari y 
diferteque repetere quod olim non 
femel profeffa eff * Romanum Epi£* 
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COpum (<z) unum ejfe jure divino fum« 
mum in Eccltjia Pontijictm ; oui omnes 
Chrifliani parère teneantur y (Æ) & qui 
immédiate à Çhrijio non honoris folùm 
aut dignitatis >fed & potejlaùs ac jurif- 
dicîionis primatum habeae in cota Ec- 

cletia. . ' • , 

J ■ v. . ■ y v ». ■ - : 

Quibus præmifijs Facultas ita Sena- 
tui refpondendum arbitratur. 

Propolitio à Senatu miffa ad Facul- 
tatem his eft yocibus contexta. 


Ad solam Sedem Apostoli- 

CAM DIVINO IMMUTAB1LI PRI- 
VILEGIO SPECTAT DE CONTRO- 
VERSIIS FlDEI JUDICARE. 

Quâ quidem de Propofitiod’l dili- 
genter & attenté perfpe&â, poft prae- 
fationetn fuperiiis habitant , lie cenfet 
Facultas. 

\ « 

Hcec Propojîtio , quatenus excludie ab 
Epifcopis & Conciliis , etiam generalibus 9 
judicandi de Fidci controyerjiis authori - 


(d) In arjiculis Faculratis an. 1 541. art. 1 
\hr) In Centura M. Ant. de Dominis & aliif 
Inftrumentis quae paflïm estant in comment»- 
jiis Facultatif 

K iv 
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tatim , qvam habent immtdiatk à Chrift<r 9 
fat J a eji , temeraria , errorua , praxi Ec - 
cltjitz adverfa , contraria , 

trinam rcnovans alias à Facultatt rcpra - 
batam . 

Datum in Sorbona die Maii decimâ 
- oftava an. 1683. recognitum deci- 
piâ nonâ. 

. 1 - 

mandato D D. Dccani & Magif- 
trorum præfatcz Facultatis Sacra 
Theologiœ Parifcnjis , M E M M * 
Tassin* 


» 


Traduction d'un Ecrit Latin im~ 
primé à Cologne en 1 6 8 3 . in- 4 0 . 
fous ce titre , Notæ in Cenfu- 
ram Hungaricam IV. Propo*» 
fkionum Cleri Gallicani, opé- 
ra & ftudio aliquocTheologo* 
rum Panfienfium. (a). 


Q Uoique les IV. Articles de hi 
célébré Affemblée du Clergé de 
France de 1682 , ne foient à propre- 
ment parler , qu'un précis exa£fc de la 
Doftrine enfeignée dans tous les teins 
par l’Eglife Gallicane , & par l’Uni- 
verfité de Paris , fur la Puiffance Ec- 
ciéfiaftique & fur nos Libertés , elle 
eut cependant quelques Adverfaires- 
qui entreprirent de la combattre. L’un; 
d’eux fut M. Zelepechimi , Archevê- 
que de Strigonie & Primat du Royau- 
me de Hongrie.. Ce Prélat rempli de 


( a ) Cet Ecrit fort rare eft traduit pour liai 
première fois. 


K. y 
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tous les préjugés Ultramontains r ha>~ 
Æârda contre la Déclaration , la Cen- 
fure la plus outrageante & la plus em- 
portée qu’on puifle imaginer. Les* 
qualifications d’erronée ,. d’empoi- 
ionnée , de fchifmatique , ne lui cou- 
toient rien.. Cette Cenfure fut en- 
voyée en France, où on la répandit 
avec une forte d’àffe&ation , qui at- 
tira l’attention de la Sorbonne , fou- 
leva les Leéteurs inftruits , & enga- 
gea quelques Théologiens à y faire* 
des Notes , qui font elles-mêmes une 
Cenfure très-folide de cettè Cenfure- 
Ultramontaine- C’eft ce qu’on va voir 
par la traduction exaâre & fidèle qu’on 
sous a engagé d’en donner. 

Pour nous , il ne nous eft aucune- 
ment permis d’introduire rien de nou> 
veau par nous-mêmes, ni d’embraf- 
fer ce qu’un particulier voudroit in- 
nover à fa fantaifie. Nous avons les* 
Apôtres du Seigneur , qui bien loin? 
de choifif, félon leurs idées , ce qu’ils 
dévoient enfeigner r n’ont tranfmis- 
aux Nations que la pure Doârine* 
qirils avoient apprife de leur Maître*. 
Àinfi. quand un. Angp viendrait lui- 
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même du Ciel , annoncer un autre 
Evangile, nous dirions anathème à 
cet Ange. Tertull. des Prefcript, contre 
Us Hérétiques , chap. 6. 

P R £ F J C E. 

• . \ > 

Si Ton vient une fois à fouflrir que 
fa nouveauté fe mêle avec ce qui a 
été cru dès le commencement, qu’une 
DoÂrine étrangère s’introduire parmi 
les domeftiques de la Foi* que le pro- 
fane altéré le facré , & cjue ce mal fe 
répande il s’enfuivra nécelTairement 

S ue rien dans la fuite ne fera intaéfc 
ans l’Eglife, que ce ne fera plus une 
Epoufe pure & fans tache; & que l’er- 
reur & l’impiété domineront là où l’oix 
ne voyoit auparavant que le fanc- 
tuaire de la Vérité chafie & incorrup- 
tible. ^ , ' 

.* G’eft ce que difoit avec beaucoup* 
de fageffe le célébré Vincent de Lerins r 
.& l’expérience npus convainc de la 
iblidité de fa réflexion. Rien en efleff 
n’attire fi efficacement à la Foi Ga~ 
tholique r que lorfque la Doctrine de 
FEglife eil faine,. & que fa prédica- - 

tvjl 
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tion eft fans reproche; Rien air con- 
traire ne la trouble davantage , rien 
ne l’a rend plus odieufe aux Chana- 
néens & aux Pharifiens , c’eft-à-dire', 
aux Hérétiques. & aux Impies , que 
lorfqu’on* donne pour fa ÏJo&rine* 
celle des Scholaftiques & des Ca- 
fuiftes. 

. Prefque tons les Hérétiques crient 
avec chaleur contre h Foi Catholi- 
que , toujours difpofés à l’acculer*, 
au lieiicle 'chercher à la connoître, 
& d’apprendre d’elle ce qu’ils doi- 
vent croire.''SainrAugulHn l’éprouva 
avant fa converfion. -Trompé par les 
Manichéens , il chargéoit là FoiCai 
tholique d’accufations rnfenféés, dif- 
pntoit contr’elle fans la connoître ; 
îHui impptoit 'Cè qu’elle n r enfeigne 
point', ôr ignorOif la Vérité qu’elle 
enfeigne*. Son ami Alipe en .fit’ auffi 
ta trille épreuve ; c’èft Augullin 
lui-même qui nous l’apprend , lorf- 
tpiil' dit , qu’on eut beaucoup’ dé 
peine à fairé entrér foi } 1 ami dans le 
fein de l’Églife , parrcé qu’il s’etoft 
perluadé que celle-ci énfeighoit l’er- 
reur des ApollinarifteS j & que 
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toit îà fa créance ; mais que lorfqu’if* 
eut été convaincu que ce qu’il pre- 
noit pour la Foi de l’Eglife, étoit un© 
erreur qu’elle déteftoit, il fe réconcilia 
avec la Vérité , & fe réjouit de l’avoir 
trouvée dans lefein de celle qu’il avoit? 
traitée en adultéré, fl en rendit grâces 
à Dieu , ajoute Saint Auguftin , & s’é- 
cria : j’étais confondu- , â mon Dieu 
ma confufion fervoit à ma conver- 
fion ! je me réjouiffois de ce que l’E- 
glife, qui eû une , & le Corps- de vo- 
tre Fils unique , ne goûtoit point les 
niaiferies des enfens , & qu’elle ne 
fouffroit point que fa Do&rine , qui 
eft faine , reconnût pour vérité cette 
erreur des Manichéens , que vous qui 
êtes le Créateur de tomes chofes , 
vouseuffiez un> corps comm? les nô- 
tres, & que vous fufèez renfermé dans 
l’efpace de quelque lieu , qui, quel- 
que grand qU ? onq)niffe le fuppofer, 
feroit toujours borné de tous côtés- 
Saint François de Sales , ce Prélat ft 
plein de zèle , qui a converti plus de 
foixante 1 mille Hérétiques , fe plaint 
aulîi dans une de fes Lettres , que les 
dilpu-tes miles entre les Catholiques. 
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for l’Autorité du Pape & du Roi * 
ctoient un fujet de chute &c de fean- 
dale pour les Hérétiques. 

Audi Xefus-Chrift notre Seigneur ÿ 
îe Prince' des Pafteurs , l’Evêque de* 
nos Ames r le grand Pafteur des Bre- 
bis , & le Pafteur des Pafteurs r félon 
l’exprefiion de Saint Auguftin a-t-ii 
décidé la queftion lorfqu’il a dit» 
Rendez à Céfar ce qui eft à Céfar y 
&. à Dieu ce qui eft du à Dieu , G’effc- 
à-dire r rendez aux Rois ce qui ap- 
partient aux Rois, & aux Souverains 
Pontifes ce qui eft dû- aux Souverains 
Pontifes. 

C’eft pour cela que S. Jean Chry— 
foftome dit r qu’il faut repouffer loin? 
du Siège Apoftolique , celui qui ignore^ 
là faine &c orthodoxe Do&rinede l’E«p 
glife. Et Saint Hilaire , défendant 1» 
Foi Catholique contre les Evêques- 
Ariens , en préfence de l’Empereur 
Confiance , s’exprime ainfi : Ce qui 
fait principalement que l’impiété fub- > 
Afte toujours , c’eft que quoiqu’on 
ne ceffe de prouver la Foi Apoftoli- 
cue nous refivfons toujours de conr 
feffer la Foi Evangélique r puifqua 
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amis prenons la défenfe de nos impié- 
tés en trompant les peuples par beau- 
coup de paroles , que nous abufons 
les fimples par la vanité d’une fauffe 
éloquence , que fous le fpécieux nom 
de paix ,, nous nous unifions réelle- 
ment pour les* féduire ; & que , fous- 
le prétexte de rejetter des nouveau- 
tés apparentes , nous nous ré voltons 
en effet contre Dieu par des nouveau- 
tés réelles - 

Conclùonsd’e ces témoignages, que* 
«’eft injufiemenf , témérairement ,, 
avec beaucoup de précipitation , fauf- 
fement , & par ignorance , que le 
Glergé de Hongrie s’élève contre les 
IV. Propofitions du Clergé de France , 
puifque ces Propofitions n’expriment 
& n’enfeignent en effet qu’une Doc- 
trine faine y jufie & orthodoxe. Qu’aux 
contraire la Cenfure du Clergé de' 
Hongrie ne fent que la nouveauté 
la fauffeté & l’erreur , puifqu’ëlle eflf 
dans tous fes points contraire à la Pa- - 
rôle de Dieu ennemie & deftru&iver 
de la Püifiance temporelle des Brinj- 
ees , en infinuant avec adrefle qu’elle* 
doit être fubordonnée à celle dit 
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Pape ; qu’elle trouble la paix de FE- 
glife , altéré fa charité , rompt les 
liens qui forment la Communion des 
Saints , en donnant au Pape feul ce 
qui eft le bien de toute FEglife y qu’elle 
infpire le Schifme violent des Dona*- 
tiffes , en prétendant avec la hardieffe 
la plus mfupportable., qu’on eft fchif- 
matique dès qu’on n’adhere pas à cette 
nouvelle Do&rine ; qu’elle détourne 
les Hérétiques de la Foi Catholique-, 
en leur donnant l’erreur pour la Vé- 
rité ; qui 'enfin elle fappe même parr 
les fondemens- le refpeft légitime dû 
au- Saint Siège , parce que , contre fa 
décifion de Saint Pierre , elle enfeigne 
à dominer fur fes freres , & à fe met- 
tre avec arrogance au-deffus des Loix 
Eccléfiafliquesc Que le Clergé d'e 
Hongrie péfe bien ces paroles de Saint 
Pierre (i. Ep. c. v. verf. 1. & 2.) Je 
vous prie , vous qui êtes Prêtres-, 
étant Prêtre comme vous , &. témoin 
des fouffrances de Jefus-Chrift, paif- 
fez le troupeau de Dieu dont vous 
êtes chargés , veillant fur fa conduite, 
non par une néeeffité forcée y mais 
par affeéf ien lélon Dieu, non par un» 
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honteux déffr du gain , mais par une 
charité défintéreiïée ; non en domi- 
nant fur l’héritage du Seigneur, mais 
en vous rendant les modèles du trou- 
peau, par une vertu qui naifle du fond 
du cœur. 

On ne doit point fouffrir que la 
fauffeté fe cache fous le voile de la 
piété , dit le Pape Innocent Ilf. Si 
l’on ne cônferve pas à chaque Evê- 
que , dit Saint Grégoire, la Jurifdic- 
rion qui lui eft propre , qu’en arri- 
vera-t-il } que nous ferons caufe que 
Pordre Eccléfiaftique , dont nous de- 
vons être les confervateurs,fera trotf- 
blé par nous -mêmes. Je prends à té- 
moin le Seigneur Jefus , & fes Saints 
Anges , que ni l’envie de contredire, 
ni la démangeaifon d’écrire , n r enr 
trent pour rien dans les motifs qui 
m’engagent à m élever contre ta Cen- 
fure du Clergé de Hongrie, & à dé- 
montrer par des Notes tirées de l’E- 
criture & des Peres , combien elle eft 
«lie -même cenfurable. 

• L’amour de la patrie , non un in- 
jufte défir de la louange , m’y a dé- 
terminé. Si l’amour que je dois à mon 
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Roi y & le refpeél qui eft dû à la fbu- 
veraine Puiflançe de- ceux que Dieu a. 
établis pour nous gouverner , ont pu 
aufll m’engager à rompre le filence 
j’ai encore plus confulté l’amour mê- 
me de J. C. de qui l’Apôtre a dit 
( Ephef. v. 24. 2 5 . ) il a aimé l’Eglife f 
& s’eft livré lui-même à la mort pour 
elle , afin de la fan&ifrer en la puri- 
fiant dans le baptême de l’eau par la 
parole de vie , pour la faire paroître 
devant lui pleine de gloire, n’ayant 
ni tache ni ride , ni rien de fembla- 
ble , mais étant fainte.& irrépréhen- 
fible. 

Mais comme les jours font mau- 
vais, les hommes qui ont le cœur 
corrompu font en grand nombre , ils 
réfiftent à la Vérité , & traitent en 
ennemis ceux qui la défendent , & 
l’on peut dire d’eux ce qu’on lit dans 
le 2 e . livre des Machabées ; Simon 
ofoit faire paffer pour un traître du 
Royaume, Onias le prote&eur de la 
Ville , le défenfeur de fa Nation , Sç. 
Fobfervateur très -zélé de la Loi de 
Dieu ; parce que, femblables à Simon* 
ils perfécutent comme ennemis les 
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vrais défenfeurs de l’Eglife. Afin donc 
de fermer la bouche à ces hommes, 
qui ne l’ouvrent que pour faire enten- 
dre le menfonge & l’injuftice , je dis 
avec Saint Auguftin : le confentement 
unanime des Peuples & des Nations' 
me retient dans le fein de l’Eglife : 
j’y fuis fixé par l’autorité que les Mi- 
racles ont commencée , que l’efpé» 
rance a nourrie , que la charité a aug- 
mentée , que fon ancienneté a confir- 
mée. J’y fuis arrêté par le Siège même 
de l’Apôtre Saint Pierre, à qui J. C* 
après fa Ré r urre£!ion , a confié fes 
brebis pour les paître , & par la fuc- 
ceflion non interrompue des Prêtres 
Jufqu’à l’Evêque qui gouverne aujour- 
d’hui. Enfin , j’y fuis retenu par le 
nom même de Catholique , que l’E- 
glife à laquelle je me glorifie d’être 
attaché , a toujonrseu feule, non fans 
raifon y malgré cette multitude d’hé- 
réfies qui Pont affligée ; en forte que 
quoique les Hérétiques veuillent tous 
ufurper ce nom , il efl cependant cer- 
tain que dès que quelque Etranger 
demande où eft i’Eglife Catholique 



1 $6 R E C U É I L 

aucun d’eux ne l’envoie ni à fan Tenr- 

ple ni à fa propre mailon. 

Cenfure du Clergé de Hongrie. 

George Szelepethemi , par la. 
grâce de Dieu & du Saine Siège 
Apoflolique {a) Archevêque de 
PÉglife Métropolitaine de Scri- 
gonie > fouverain & perpétuel 
Comte dudit lieu & de tout le 
Comté de Srrigonie > Primat du 
Royaume de Hongrie,.Légat né'. 
Premier Secrétaire & {5} Chan- 
celier de Sa Maiefté , ion Con- 
ieiller Intime , à tous &. chacun 
de^ Fidèles établis dans le Royau- 
me de' Hongrie j Salut. 

Notés , “ 

(*) Voilà une DoflFrine noùvelîe 
dans l’Eglife. Quel eft celui des SS. 
Peres qui s’eftainfi exprimé ? L’Àpô- 
tre dit (-AÔ. ao. v. 28.) Soyez atteo- 
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tifs fur vous mêmes & fur tout le 
troupeau dont le Saint Ej'prit vous a 
établis Evcques , pour gouverner l’E* 
glile de Dieu. Il ne dirpas , dont Pierre 
vous a. établis Evêques . Saint Çyprien , 
dans fon Livre de l’Unité de PEglife , 
dit : fans doute que les Apôtres étoienj 
ce qu’éjtoit Saint Pierre , & qu’ils par- 
tageoient également avec lui un même 
honneur & une même puifiance ; mais 
J 'on commence par i’unité (S. Pierre), 
afin que l’on reconnoiffe que l’Eglilie 
de Jeius-Chrifl: eft une. Et peu après ; 
Nous devons donc garder & maitenir 
cette unité , fur-tout nous autres Evê- 
ques , qui prélidons dans l’Eglife , afin 
de montrer que l’Epilcopat eft aulfi. 
un. Qu^perlonne ne trompe les Fidè- 
les , & n’altére la vérité. L’Epifcopat 
ed un, & chaque Evêque en polfede 
fo lidairement une portion. Saint Au- 
gufiin dit aufli : L’Eglife qui eft fon- 
dée lur Jefus-Chrift , a reçu de lui. 
dans la perfonne de Pierre , les çlefc 
du Royaume des Cieux , c’efi-à-dire’, 
le pouvoir de lier &c de délier. Ti 1 . 
dern. lur S. Jean, & Tr. ço. L. de Avo- 
rte Chrifii , ch. 30. Sermon 108. de 
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Diverfs. Sermon 13 .de Verbis Do mini, 
Ep. 172. Dans tous ces endroits, le 
même Saint Auguftin enfeigne : Que 
les clefs ont été données à V unité , c'efl- 
à-dire , à VEglife , qui Pierre repréfen - 
toit comme le premier des Apôtres . Petrus 
À petra . non petra à Petro. L Apôtre a 
reçû fon nom de celui de Pl ERRE > 
celui-ci ne vient point du nom de PA- 
pôtre. Il ne faut point mipriftr J. Ç. 

(b) Celui qui eft enrôlé au Service 
de Dieu , ne s’embarraffe point dans 
les affaires féculieres. ( 2. à Timoth. 
Hi v. 4. ) Les Hommes de Cour font 
exclus des SS. Ordres: (Decr. p. 1. 
diftinâ. 51. ch. 1 .) 

C E N S U R K. 

Auffi-tôt que le Gouvernement 
de PEglife deStrigonie nous a été 
confié , dans la vue de nous ac- 
quitter exa&ement de ce que 
nous lui devons , notre première 
penfée , notre premier foin , a 
été d’indiquer & de tenir un Sy- 
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tîode Nacional , (c) afin que par 
la grâce de Dieu , nôus publions 
trouver dans les lumières de nos 
Collègues , celles donc nous 
avons befoin , & de nous met- 
tre par -là plus en état de dé- 
truire les erreurs, d’extirçer les 
vices , de corriger les excès , de 
réformer les mœurs , de planter 
les vertus , ôc d’affermir la Foi 
Catholique , $c l’Autorité 'du 
Siège Apoftolique. 

Notes. 

(c) Ce zèle du Primat de Hongrie 
ne mérite que des louanges: S. Bernard 
difoit qu’un des moyens de bien culti- 
ver le champ du Seigneur, étoit de te- 
nir fréquemment des Conciles. On lit 
dans les Inftruôions données aux Am- 
baffadeurs du Roi de France , & à 
ceux de l’Empereur au Concile de 
Trente , cet article, qui eft le trente^ 
quatriéme : Que le Saint Concile or- 
donne , non-feulement que les Eve- 
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ques afïemblent leur Synode au 
moins une fois chaque année , m?is 
suffi qu’il y ait des Conciles Provin- 
ciaux tous les trois ans , où l’on traite 
avec foin de ce qui concerne l’Etat 
Eccléfiaffique ; où l’on prenne une 
exaûe connoiffance des fautes des 
Minières de l’Eglile; & où l’on infli- 
ge des peines lévéres contre les pré- 
varicateurs : & que chaque dixiéme 
année on affemble le Concile Géné- 
ral , s il n’y a aucun obftade qui l’em- 

a cependant un chemin plus 
court & plus fûr. Celui des Com-f 
mandemens ou des Ordonnnances eft 
long ; celui des exemples l'tft beau- 
coup moins. Ecoutons le Saint Apô- 
tre ( i. à'Timoth.4. v. 16.) »> Veiller 
» fur vous-même , & fur rmftiuâion 
„ des autres : demeurez ferme dans 
w ces exercices ; car ag flant.de la 
» forte , vous vous fauverez yous- 
» même , & ceux qui yous écoqtent. 

Et àTite, v.7. «Rendez-vous vous- 
» même un modèle de bonnes œuvres 
» en toutes chofes , dans la pureté de 
«la Do&rine, dans l’intégiité des 

' «mœurs’. 
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» mœurs , dans la gravité de la con- 
«» duite. Que vos paroles foient fai- 
» nés & irrépréhenfibles , afin que 
» nos adverfaires rougifTent, n’ayant 
» aucun mal à dire de nous. Et en- 
core 1. à Timoth.2, v.7.» Je dis la vé- 
» rité , & je ne mens point ; j’ai été 
» établi Prédicateur, Apôtre & Doc- 
« teur des Nations dans la Foi &c dans 
» la Vérité. « Hadrien VL difoit-, 
qu’on obfprve les Canons , & il rfy 
aura point d’héréfies. 

Saint Leon avoit dit avant lui, Ep. 
66. La tranquillité d’une paix géné- 
rale confiée en ceci , fi l’on poste lin 
refped entier aux Saints Canons , 
tel qu’il leur efl: dû. C’eft une chofe 
digne de remarque , que quoique 
toute la terre fût infeftée de diver- 
fes erreurs , au tems ou les AmbafTa- 
deurs dont on a parlé , reçurent leurs 
Inftru&îons , ces Ambaffadeurs cepen- 
dant fe ,contentoient de demander aw 
Concile afTemblé à Trente , que les 
mœurs du Clergé fuffent réformées 
dans fon Chef & dans fes membres , 
& qu’on eût foin que la Difciplinc 
Eccléfiaftique fût obfervée confor- 
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inement aux anciens Canons. Jefiifr* 
Chrift a commencé par faire , & en? 
fuite il*. a enfeigné. ( Ad. i. V. i. ) 

C E N S V R E. 

Mais les troubles qui agiroient 
ïi cruellement ce Royaume, les 
^dirions continuelles qui y cau- 
foient les plus terribles ravages , 
(dont nous ne pouvons ni parler, 
ni même nous rappeller le fou- 
rnir fans la plus vive douleur ,^) 
augmentant de jour en jour, par 
les efforts que faifoit l’ennemi, du 
genre humain *■■■& quelques au- 
tres obftacles , qui fe font fuccé- 
dés ma lgré nous * ne nous ont pas 
permis jufqu à ce jour de procu- 
xer à l’Eglife de Hongrie le grand 
.bien dont nous voulions la faire 
.jouir. Nous efpérons cependant 
üe la clémence & de la miiéri- 
xorde du Seigneur , dont la co- 
lère fait place enfin à k pitié.» 
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que nous verrons nos vœux ac- 
complis , êt que rendus à la paix 
ôe à la concorde , nous pourrons 
en fo.n tems tenir le Synode que 
nous avons annoncé. 

Entre les cho£es que nous 
avons à* corriger & à détruire, 
6c dont l’exti pacion ne peut 
gu ères êrre retardée fans un 
péril évident pour les âmes , 
nous mettons à. un des premiers 
rangs (à) les quatre Propor- 
tions qui ont été publiées au 
p'om du Clergé de France af- 
femblé depuis peu à Paris. Quoi- 
que ces Proportions ablurdes 
en elles-mêmes , ôc qui ne peu- 
vent être entendues fans hor- 
reur par des oreilles chrétien- 
nes , ayent été répandues par 
des Miniftr.e, de Satan , dans l^s 
différences Provinces du Royau- 
me de Hongrie , dans le defl'ein 
fans doute de fomenter la ré- 

Lij 
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volte , d'entretenir le /eu Ws 
divisons inteftinesqui agipoient 
ce Royaume , & .de taire avaler 
plus facilement ., fous le prérextç 
de la piété , le poifon du fchifmç 
aux âmes Amples 'jBc peu précau- 
tionnées. 

> Quoique n ous n’ignorions point 
que ce? Propositions, font foute- 
nues par des Théologiens d une 
grande réputation 3 de que ceux 
qui en font les Auteur? ont em- 
ployé l’Ecriture JSainte , mais 
dont ils ont adroitement de frau- 
duleufement détourné le vrai 
fens , petit étayer leur do.élrine s 
cependant nous n*cntrepren 7 
drons point actuellement de les 
réfuter par, l,a doctrine de iaTrar 

dition , les D ecrets des Conciles , 
& l’autorité pè me la plus ex- 
prefle des Saints Livres > mais 
en marchant fur les traces de nos 

Prédécpffeurs qui daqs de pa : 

" >• 

, , , # 
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reilles circonftances, ont profcric 
d’un concert unanime des doc- 
trines nuifibfes , 8c où la* Foi 
étoit en péril', comme le prou- 
vent quantité d’AfTemblées qui 
ont été tenues à ce fujet dans 
ce Royaume en divers te ms 6c 
en différentes occafiohs, Nous , 
le Saint Nom de Dieu invoqué, 
apres un examen au (fi exaét 6c 
aufli réflléchi , que la difficulté 
du tems 6c du lieu a pu nous le 
permettre , 6c après en avoit 
délibéré avec nos vénérables 
Freres 6c Coevêques , Abbés , 
Prévôts , Chapitres , ProfefTeurs 
en Théologie, 6c autres Perfon- 
nes habiles dans la Science de 
l’Ecriture Sainte 8c de laThéo- 
fogie , nous' cenfurons 6c pros- 
crivons lefdites quatre Proposi- 
tions j défendant de les lire , re- 
tenir, 6c moins encore de les 
cnfeîgncr , juSqu'à ce qu y il aie 

L iij 
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été prononcé fur elles par l’Ora- 
cle infaillible du Saint .Siège , à 
quiXeul; par un privilège divin 
& immuable \ il appartient de 
juger des controverfesf concer- 
nant la Foi , Sc a qui , a cet effet , 
nous foumettons nos Lettres y 
Déclarations & Decrets Fur la- 

* , , « . 4 * . . I » -V - - 

dite matière.. 

De p! us v nous tous, Primat- 
Légat du Saint Siège* Archevê- 
ques, Evêques * Chapitres Ab- 
bés*. P revêt de cet Archiroy.au-> 
me ApoÛoliq.ue*nQUS avons vour- 
ïu répéter ici l’ancierne Formule 
de foi* que nos Prédéceffeurs 
ont eu de coutume de faire à 
\\ ccafion du Synode National , 
favoir : 

Nous croyons en un feul Dieu, 
&c. ( la Ceniure la rapporte tout 
au long* telle qu’on la lit dans la 
Profeffion de Foi donnée’ confor- 
mement à la Bulle de Pie IV. à la 

«j 1* • ’ - 
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In du Concile de Trente. } En 
outre , nous proférons fincére- 
ment & publiquement?, d’une 
voix unanime , & avec le corw* 
fenrement 6k ^approbation de 
Tous , & nous promettons d’a* 
«iberer fans interruption à la 
Sarâte Irgltfe Romaine , qui 
eft une , ôc compofée de mas 
les Ordres & Etats du Royaux 
me y que nous perfévérerons 
dans cet attache mène fans 
aucun retranchement , ê£ que 
nous ne nous écarterons ja- ' 
mais , fous quelque prétexte 
que ce foit , de fes ^églemens 
qui ont eu le confentement ôt 
l’approbation de toute la Terre , 
& qui font répandus ôt fîeurif- 
fent par-tout Nous promettons 
encore de protéger , de con fer- 
ver 5 c de défendre cette Sainte 
Eglife ôc fa Foi , qui a été déli- 
vrée de tant de faulfes opinions^ 

, ' L iv 
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que des hommes amis de la 
nouveauté, s’étoient efForcérde 
répandre de tous côtés, & qui 
a été folidemcnt établie depuis 
le tems du Saint Roi: Etienne , 
par les Conftitutions des autres 
Rois , qui ont illuftré le Thrônè 
<de Hongrie par leur Sainteté. • 

• C’eft pourquoi, Nous, de no- 
tre propre mouvement, & pouf- 
iés par notre zèle, ôc dans i*ii> 
tention de prouver quebeRoyau- . 
me eft véritablement un Royau- 
me Apoftolique , nous travaille- 
rons fidèlement aujourd’hui 
dans la fuite , jufqu’à l’efFufion 
même d<? notre fang, à com- 
battre avec vigueur les ennemis 
de l’Eglife , fans nous détour- 
ner en rien ; du droit chemin , 
jai du refped qui eft dû au Sou- 
verain Pontife, Ôt au Saint Siège 
^Apoftolique , comme H appert 
dans notre original écrit de 
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tre main , de {igné de nous, par 
l'Ecrit qui nous a été présenté 
muni des fouferiptions de tous 
ceux qui font fous notre Jurif- 
diction. Donné par les mains de 
Jean Kery, notre Vicaire» l’E- 
vêque de Varie , dt Auditeur 
Général de toutes les Caufès 
Spiriruelles de Hongrie. Impri- 
mé dans l’Imprimerie de notre - 
Univerfité Archiépifcopale , le 
54. Oétobre 1 682. 

' • . *4 * 

Notes* *- 

_ “ “ ** 

». Le Prophète Ifàïe auroit dfterrpa^ 
l'exile occafion : » Malheur à vous qui 
» dites que le mal. eft bien , & que lie 
» bien eft mal : Qui donnez aux téné- 
» bres le nom de lumière, & à la Lu- 
» miere le nom de ténèbres: Qui fai-- 
s> tes pafler pour' doux ce qui eft 
r> amer , & pour amer ce qui eft 
*> doux. Malheur à vous qui êtes fa- 
so 1 ges à vos propres yeux , & qui 
» êtes pr-udens en vous mêmes. 


X. 
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» Ils ont foulé 3ux pieds la Loi dt» 
» Seigneur des Armées, &c ils ont blaf- 
« phémé la Parole du Saint d'ifraël*- 
» C’eft pour cela que la fureur du 
» Seigneur s’eft allumée contre fou? 
» Peuple , qu’il a étendu fa main fur 
» lui , & qu’il l’a frappé de plaies, ce 
Le Prophète diroit encore : >» Parce 
» que vous avez rejette la Parole du 
» Seigneur , & que vous avez mis 
» votre confiance dans la calomnie 
» & le tumulte, & que vous y avez 
♦j mis votre appui ; Cette iniquité 
» retombera fur vous t comme line 
» haute muraille qui s’étant entt’ou- 
» verte , & ayant menacé de ruine > 
• tombe tout d’un coup lorfqu’on 
n ne CQoit pas fa chute prochç. 

» Ifaïe ch* 5. v. 20. 25. ld. ch, 30. v*. 
» 21 . 22* 

Je vengerai d’abord la première 
Propofition contre les traits de la ca- 
lomnie & de l’ignorance du Cenfeur j 
je viendrai enfuite aux autres*. Voici 
cette première Propofition. » Nous 
>> avons jugé convenable de faire les 
h Régie mens &z la Déclaration qui 
/> fuivent ; i°. Que Saint Pierre & fes 
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» Swrcefleurs , Vicaiies de Jefus-Chr. 

» & que toute ï’Eglife même, n’ont 
» reçu de puiflance de Dieu que fur 
» les chofes fpirituelles & qui con- 
»> cernent le Salut , Sc non point fur 
« les chofes temporelles Si civiles ; 

» Jefus-Chrift nous apprenant lui- 
»» même , Que fon Royaume n'eji point 
» de. ce monde ; & en un autre endroit: 

>» Qu’il faut rendre à Céfar ce qui ejl à 
» Céfar , & à Dieu ce qui efl à Dieu* 
>» Si qu’ainfi ce précepte de l’Apôtre 
» Saint Paul , ne peut en rien être at- 
» téré ou ébranlé : Que toute perfonne 
» foit fouqyfe aux Puiffances Supérieur 
» res ; car il n'y a point de P ui fonce 
»> qui ne vienne de Dieu , & c'ejl lui 
» qui ordonne celles qui font fur la terre • 
» Celui donc qui s'oppofe aux PuiJJ'an - 
» ces , réji(le à l'ordre de Dieu. Nous 
« déclarons en conféquence , que les 
» Rois & les Souverains ne font fou- 
» mis à aucune Puiflance Eceléflaf- 
» tique par Tordre de Dieu , dans les 
» chofes temporelles ; qu’ils ne peu- 
» vent être dépofés direâement ni 
v indire&ement , par l’Autorité des 
# clefs de l’Eglife ; que leurs Sujets 
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»> ne peuvent être difpenfés de la foi f— \ 

» mifîion & de l’obéifTance qu’ils leur - •t 

»> doivent , ou abfous du Serment de 
» fidélité; & que cette Doûrine, né- % 
» ceflaire pour la tranquillité publi- t 


» que , & non moins avantageufé à - i 
->» l’Eglife qu’à TEtat , doit être invio- 0 
» lablement fuivie , comme conforme , 
- » à la Parole de Dieu , à la Tradi- \ 

» tion des SS. Peres , & aux exem- { 

» pies des Saints. « j 

Si cette Propofition s’énonce mal j 

rendez témoignage du mal que vous 
*.y trouvez. Si elle ne dit rien qui ire , 

toit bien y pourquoi la frappez-vous 
de Cenfure ? Car de dire qu’on fie 
propofe de la réfuter , c’eft promet- 
tre que l’on bâtira une Ville & une 
Tour dont la hauteur atteindra juf- 
qu’au Ciel , qui fera appelléè Babel - , 
parce que là le langage de toute la 
Hongrie fera dans la confùfion. 

Perfonne, s’il efl: nourri des paro- 
les de la Foi & de la bonne Do&rine - , 
ne condamnera cette Propofition. Au- 
cun homme de bon fens ne la traitera 
d’abfurde, d 'entièrement déteftable 
& ne dira encore moins qu’elle dilU.’fe. 
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fe poifon du fchifme. Lorfque l’Ecri- 
ture condamne un crime énorme , 
qu’elle rougit d’exprimer par la pa- 
role , elle fe fert de ces fermes , c’elï 
une chofe déteftable. Mais oii trou- 
ver un crime de cette efpéce dans 
cette Proportion, fi ce n’eft dans l’ef- 
prit & dans la do&rine de ceux qui 
îoutiennent , qu’il eft permis au Pape 
de dépofer les Empereurs & les Rois , 

& de délier leurs Sujets du Serment 
de fidélité. 

J’avoue que cette héréfie efl celle 
des ïéfuites ; ,& que depuis cent ans % 
plus de vingt de leurs premiers Pro- 
feffeurs l’ont enfeignée dans leurs 
Collèges & dans leurs Livres. Mais 
quel'eft l’Orthodoxe qui n’a pas hor- 
reur d’un fentiment fi dangereux , & 
ii pernicieux à l’Eglife & au Saint 
Siège ? Qui efï-ce qui ignore que tou- 
tes les Univerfités & les Parlemens 
qui font en France fe font foulevés 
contre cette héréfie , & l’ont condam»- 
née dans les Livres des Jéfuites ; en 
particulier dans celui de leur Pere 
Santarel , qui a pour titre , Traité de- \ 
• ÇiUrljic r du Schifme 6* de T Apvjtah. 
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Jîe , &c. Livre qui a fi jufte ment mé- 
rité la Cenfure que la Faculté de 
Théologie de Paris en a faite en 1626* 

& qu’elle a cru devoir publier de 
nouveau le 4 Novembre i 6&2, dans 
une de fes Aflemblées , à l’occafion • 
des Thèfes de Majeure ordinaire , dér 
diées à Saint Pierre , par François 
Malangola , de l’Ordre des Freres 
Prêcheurs , dans la Dédicace def- 
quelles ce Dominicain avoit glifle 
cette Propofition : Au Vicaire de Dieu 
ayant V Autorité de U une & Vautre 
Puijf'ance. 

Mais quel efi le vrai Catholique 
qui ne voit pas avec une fenfible 
douleur , que les Jéfuites , Labbe ôc 
Coffart , dans leur Edition des Cour 
tiles Généraux , faite à Paris en 1672, 
ayent ofé enfeigner avec Jacobatius , 
(au tom. 2. de VApparatus ad. Conci- 
lia. Generalia, p. 329, col. 2.) Que 
le Pape feul peut dépofer les Empe- 
reurs, les Rois & tout autre ; que ü 
quelquefois il 2 agi en cela de con- 
cert avec le Concile , ce n’a été de 
fa part qu’une a&e d’honnêteté; ou 
que s’il intervient avec- le Concile ^ • 
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c’eP une intervention d’approbation, 
non d’autorifation. Qui ne s’éton- 
nera encore de la témérité des Jéfui- 
tes , qui dans l’édition des Conciles 
Généraux , à laquelle ils prélidoient 
& qui a été faite au Louvre, dans le 
Palais du Roi & à fes dépens, ont eu 
la hardiefîe de dire ( au tom. 28. p. 
-676. ) Borùface VIII. a jugement ex- 
communié Philippe Le Bel , parce qu'il a 
violé le droit des Gens ÿ qui n’ont pas 
craint de fupprimer de cette édition 
la Pragmatique -San&ion, & le Con- 
cile de Bourges , tenu fous Charles 
VII , dans lequel on a renouvelle 
beaucoup des Decrets , que le Con- 
cile Général de Balle a voit faits pour 
la réforme & le bon état de l’E> 
glile. 

Je reviens à la Cenfure du Jéfuite, 
Antoine Santarel ; parce que cette 
Cenfure , qui n’a été portée qu après 
les plus mures délibérations de tous 
& de chacun des Do&eurs de qui 
elle eft émanée , nous inftruit évi- 
demment , de ce que nous avons 
inlinué dans la Préface de ces No- 
ies x que la Cenfure du Clergé de 
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Hongrie contient réellement la doc- 
trine de Santareî. En effet la Faculté* 
a improuvé & condamné la doctrine 
contenue dans iefdites proportions 
de ce Jéfuite , Comme une doctrine 
nouvelle , fa il fié , erronée' , con- 
traire à la Parole de Dieu ; qui 
rend la Dignité du Souverain Poti-' 
tife odieufe, & ouvre le chemin au 
Schifme ; qui déroge à P Autorité 
Souveraine des- Rois , laquelle nd' 
dépend que de Dieu feul ; & enr- 
pêche la converfion des- Princes 
Infidèles & Hérétiques ; qui trouble 
la paix publique, renverfe les Royau- 
mes , les Etats, & les Républiques ; 
qui détourne les Sujets de l’obéif- 
fance qu'ils doivent à leurs Souve* 
tains , & les induit à des fanions-,, 
rébellions ,.féditions , & à attenter à 
la vie de leurs Princes-. 

Si ces qualifications femblent dures 
ait Clergé de Hongrie , qu’il nous 
découvre fon intention- fur la corti» 
damnation qu’il fait des quatre Pro- 
pofitions du Clergé de France ; qu’il 
nous dife clairement , fans fubtilité',. 
&ns détour ce qu’il penfe de I’Auk 
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torité du Pape fur les chofes tempo- 
relles. S’il n’embraffe pas l’héréfie 
condamnée dans Santarel , pourquoi 
a-t-il condamné une Doéhiiie faine 
& orthodoxe ? Si fa démarche ne 
vient que de l’envie de pofféder 
quelque dignité pins grande qui lui 
eil offerte , ou qu’il attend ; car, 
comme dit Saint Chryfoffome, beau- 
coup ambitionnent les titres honora- 
bles , & détournent les yeux de la 
vérité ; qu’il ouvre enfin les Tiens à 
cette vérité. Jefus-Chrift dit dans 
Saint Jear. 5. v, Si vous deip.:i^ 
rez dans ma Parole , vous ferez vé- 
ritablement mes Difciples ; vous con- 
noîtrez la vérité , & la vérité vous 
délivrera. Cherchez- vous la déli- 
vrance de tant de maux qui vous 
troublent ? Cherchez la vérité. Les 
Prophètes difoient aux Juifs affligés 
& difperfés : parlez chacun félon la 
vérité à votre prochain ; que la vé- 
rité & la paix accompagnent tou- 
jours les jugemens que vous rendez.. 
On n’appaile point la colere de Dieu, 
en donnant la mort à la vérité , mais^ 
©n i’appaife en détruifant, c’eft-à-dire* 
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en corrigeant les mauvaifes mœ'ur$> 
Ô£ en banniffant les erreurs. 

Je dirai peu de chofes des froid 
autres Propofitions , parce qu’elles 
ne font que l’expreffion de deux Coi> 
ciles Généraux , celui de Confiance 
& celui de Balle y & que la troisiè- 
me ne fait que rendre le fixiéme Ca- 
non du Concile de î'Jicée. Ces Propo- 
. lirions ne préfentent donc point tu» 
dogme nouveau. Si vous dites les 
chofes d’une maniéré nouvelle , que 
ce ne foit rien de nouveau que vous 
enfeigniez ; c’efi: laveniffênaent qqç 
nous donne Vincent de Lerins. 

La Faculté de Théologie de Paris t 
qui tient le premier rang parmi tou- 
tes les autres , &c que les Souverains 
Pontifes ont (cuvent confuké dans 
les affaires difficiles voulant s’eqy- 
pofer comme un mur d’airain , au* 
erreurs de Martin Luther, tjui faifoii 
tous fes efforts pour renverfer la Pri* 
mauté du Siège Apoftotique dans l’E- 
glife, & répandre fes dogmes perni- 
cieux , arrêta , de 1 ordre de Fran- 
çois Premier, les Propofitions Vi- 
vantes, qu’elle déclara être l’ancienne 
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Do&rine reçue clans l’Eglife & dans 
le Royaume , &L qui furent approu- 
vées par les Evêques dans l’Affem- 
blee de Melun. Le Roi les antorifa 
enfuite p ir fori Edit de 1 540-, & l’on 
prit les précautions qui étoient né- 
ceffaires pour que perlonneen France 
ne s’écartât de cette Régie de For. 

Ces Proportions font celles --ci, 
I. Chaque Chrétien eft obligé de 
croire fermement » qu’il y a une 
Eglife Univerfellle vifibie fur la terre» 
qui eft infai'libie dans fa Foi &. dans 
les mœurs , & à laquelle tous les 
Fidèles font obligés d’obéir en ce 

? ui regarde la Foi & les mœurs. 
I. Qu’il appartient à cette même 
Eglile de définir & de déterminer 
toutes les difputes & tous les doutes 
qui concernent l’Ecriture Sainte. 
III. Qu’il eft certain que le Concile 
Général , légitimement aflemblé, re- 
prefentant l’Eglife Lfniverfelte y ne 
peut errer dans fes déeifiorrs fur la 
Foi & fur les mœurs. IV. Qu’il n’eft 
pas moins certain qu’il n’y a , de 
droit divin , dans l’Eglife militante 
de Jefus-Chrift, qu’un feul.Souve- 
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fain Pontife , à qui tous les Chn!-* 
tiens doivent obéir, & qui a le pou- 
voir d’accorder des Indulgences. Ces 
Propofitions font une preuve , que 
celles de 1682 ne contiennent que 
l’ancienne Foi de l’Eglife de France. 

Ce fut pour cette Doctrine que le 
Cardinal de Lorraine fe déclara dans 
le Concile de Trente en 1 563. Il écri- 
vit en effet à Rome : » Je fuis Fran- 
» çois , & j’ai été élevé dans l’Uni- 
» verlité de Paris , oii l’on tient pour 
>> l’Autorité du Concile Général au- 
*> deffus du Pape, & où l’on condamne 
» comme hérétiques ceux qui foutien- 
>• nént le contraire. On croit aulîi en 
'» France, que le Concile de Conf- 
'» tance a été œcutfiénique dans tou* 

' » tes fes parties. Celui de Balle y fait 

« pareillement Loi & Régie, & tous 
f »les François fouffriroient plutôt la 
• « mort , que d’abandonner ces fentî- 
' » mens. « 

Le Pape Adrien VL ne penfoit pas- 
non plus comme le Clergé de Hon- 
grie , lui qui s’exprime' àinfi fur le 
quatrième Livre des Sentences : » Si 
p par l’Eglife Romaine , on entend- 
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*> fon Chef , il eft certain qu’il peut 
» errer dans ce qui concerne la Foi, 
» en Soutenant une.hérélie par fa dé-' 
» cifion ou quelqu’un de fes Decrets. # 
Il eft vrai qu’ Adrien n’étoit encore 
qu’un Do&eur particulier quand il 
enfeignoit cette do&rine, mais il 1*. 
.confirma depuis qu’il fut élevé fur la 
Chaire de Saint Pierre puifque ce, 
fut par fon ordre qu’on imprima à 
Romp ce, qu’il avoit enfeigné à Lou- 
vain. 

Je dis la même chofe des autres 
Papes , qui dans la Profetfion de Foi 
qu’ils faifoient, lors de leur Confé- 
cration, difoient Anathê ( me à Hono- 
rius , qui par de mauvaifes alertions 
a favorifé l’héréfie des Monothélites. 
Ajoutons que nous avons encore pour 
nous le Bréviaire Romain de l’an 1553, 
où, dans la Mémoire qup l’on y fait 
du Pape Saint Léon , fecpnd du nom, 
& qui fert de troifiéme Leçon pour 
l'Office de la Vigile des $S. Apôtres 
Pierre & Paul , on lit çes paroles re- 
marquables : il reconnut pour légi- 
time h Concile de Conflantinople 
cil dans lu derniere Sejjion } on rç- 
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nouvella , en préj'euce de V Empereur , 
les Si na thèmes lancés dans la treizié- 
me Seffion , contre Honorius , Pyr- 
rhus , 6* Sergius. 

Y a-t-il quelque Roi de Hongrie qui 
voulût foulcrire à cette décifion con- 
tenue dans une Décrétale , que le 
Pape Boniface VIII. envoya au Roi 
de France , Philippe le Bel : » Nous 
» voulons que vous fçacïiiez que vous 
» nous êtes fournis dans les chofes 


» fpirituelles & temporelles , & que 
i* nous regardons comme hérétiques 
» ceux qui ont une autre croyance ? 
» Et à . ces paroles de Bellarmin , écri- 
vant contre Widdrinhton : »> Qu’il eft 


»> de Foi, que le Pape a le Pouvoir 
» de dépofer les Princes , & que ce- 
» la a été défini par Grégoire VIT. 
» dans un Concile de Rome. « Non 


je ne puis me perfuader, non -feule- 
ment qu’aucun Roi de Hongrie, mais 
encore aucun Roi de la terre , voulût 
foulcrire à ce nouvel article de Foi , 
fabriqué par Bellarmin ?.Je dis plus : 
quel e'ft le Catholique qui recevra 
comme venant d’un Oracle infaillible 
un dogme û faux , & qui donnera le 
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moindre confentement à cette Cen- 
sure qui a été faite contre le ferment 
des Catholiques d’Angleterre , ap- 
prouvé par 6 o Do&eurs de Sorbon- 
ne dans laquelle on lit , ce qui ne 
peut être rapporté fans horreur , la 
condamnation de cette Propofition: 

» Je jure encore que je détefte , ab- 
» horre & abjure , comme impie & 

» hérétique, cette exécrable do&rine 
t> & affertion : que les Princes ex- 
communies par le Pape , ou dé- 
» pouiliés du droit de Royauté , peu- 
vent être privés licitement par leurs 
Sujets , ou par quelqu’autre , de leur 
.» Royaume , & même de la vie. « O 
îCieux , frémiffez d’étonnement ! pleu- 
jrez , Pertes du Ciel , & foyez incon- 
solables , dit le Seigneur. Les Prêtres 
'îferont dans l’épouva te, & les Pro- 
phètes dans la conllernation. ( Jer. 2, 
*V. 12. & 4. v. 9. 

Cet Oracle prétendu infaillible du 
.Saint Siège , eft une nouvelle héréfie 
-des Jéiuites , qui dans leurs fameufes 
zThèfes •foutenues le n Décembre 
r66i au Collège de Clermont , 
«voient entrepris de défendre cette 
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Affertion : 11 y a donc dans VEglifz 
Romaine. , ' même indépendamment du. 
Concile Général , un Juge infaillible 
des Controverfes , tant fur les quejlions 
de droit , que fur .celles de fait. Propo- 
rtion que la Façulté de Théologie , 
affemblée le premier Février 166 1 , 
.déclara iauffe , téméraire > dange- 
reufe en matière de Foi , & même, 
telle qu’elle eft exprimée , blafphé- - 
matoire, & dont elle auroit publié 
la Cenfure , (ans un ordre jfuprême 
que la Faculté reçut le premier de 
Mars fuivant pour le lui défendre ; 
mais Proportion qui n’en . mérita pas 
moins l’indignation des Curés de 
Paris , & celle de tous ceux, qui 
.dans cette grande Ville, craignoient 
Pieu , .& honoroient le Roi. 

Ces diverfes héréfies des Jéfuites 
prennent leur fource dans leur Ser- 
ment & leur quatrième Vœu. Rodri- 
guez s’exprime en effet ainfi au chap. 
jj. de fes trois degrés d’obéiffance. 

» Les ;ReIigieux Proies de notre So- 
v ciété s’engagent , dit -il , par un 
» quatrième Vœu- folemnel , à une • 
i> obéiffance aveugle & extraordb- 

» nairç 
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» naîre à toutes les volontés du Pape. 

» Par ce vœu les Jéfuites conrrattent 
» l’obligation d’aller par-tout oit il 
» plaira au Pape de les envoyer , à 
» pied, à cheval, même en mandiant, 

» ou avec l’argent néceflaire. « Faut- 

■ il s’étonner après cela , fi cette So- 
ciété eft avantagée de tant de privi- 
lèges & d’exemptions ; fi contre le 
devoir & la Vérité, elle fuit , en- 
feigne & canonife par-tout les excès 
de la Cour de Rome ? Ces aveug'es 

t volontaires s’obligent par ferment 
& par vœu à une obéilfance aveu- 
' gte. De quels maux ces héréfies 
n’ont - elles pas affligé FEglife ? O bon 
Jefus ! » Tout vous efl connu ; &c 
» vous fçavez que quand je n’ai point 
» adoré cette orgueilleufe propofi- 
» tion , ce n’a été ni par orguei , ni 
» par mépris , ni par un feçret défir 
» de gloires Car j’aurois été di pofé 
» de baifer même les pieds du >iége 
m Apofiolique pour la paix de l’E- 
t w glife<‘ î mais j’ai eu peur de trans- 
férer l’honneur de ma Mere à celui 

■ gui n’efi que on enfant, & de ren- 

M 

» 

. 

i 
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dre à la parole de l’homme , PhonpK 
mage que je ne dois qu’à la Vérité, 
(Efth. 13 .V. 11.’) Saint Augyftin me 
dit : Je ne croirois pas à l’Evangile, 
fi l’autorité de l’Eglife Catholique ne 
m’y engageait : Saint Grégoire Pape 
. difoit auffi , qu’il refpe&oit les qua- 
tre premiers Conciles comme les 
; quatre Evangiles, parce qu’ils avoient 
.été reçus par un eonfentement uni- 
verfel. Je lis encore dans Vincent de 
Serins , qu’il faut tenir pour Dourine 
de l’Eglife,, ce qui a été cru par-tout, 
toujours , & par tous. k 

Je vois avec étonnement qu^ le 
JClergé de Hongrie veuille être plus 
fage qu’il ne doit. Le Cardinal Bel- 
larmin, quoique très-dévoué au Saint 
£iége , ne lient pas le même langage 
.dans le deuxième chapitre du premier 
livre de (on Traité des Conciles 3 c 
de l’Eglife. On peut , dit-il ? prouver 
aifément , que le moyen ordinaire , 
nécelfaire par conféquent , pour 
juger des controverfes de la Foi , 

; k c’eû le Concile , grand ou petit , un. 
jplufieuis Conciles. On peut 
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prouver , i°- par la promefle que 
Dieu a faite à fon Eglife : Toutes les 
fois que deufc ou trois foqt aflemblés 
en mon nom , je me trouve au mi- 
lieu d’eux. C’efl: le fens que le Con- 
cile de Calcédoine donne à ce paf- 
fage; il l’entend des Conciles, com- 
me on le »oit dans fa Lettre au 
Pape Saint Léon. 2 0 . Par la conduite 
des Apôtres , qui , quoique chacun 
pût féparément décider les contro- 
verfes , cependant , pour ne pas pa- 
roître négliger le moyen ordinaire,' 
& enfeigné par Jefus- Chrift lui-mê- 
me , ne voulurent point juger de la 
difpute que les obfervations légales 
avoient fait naître , que dans une 
Affemblée commune. 3*. Par l’ufage 
de toute l’Eglife & de tous les fiécles. 
Telle a toujours été en effet la pra- 
tique de i’Eglife , que les Evêques fe 
font toujours aflemblés pour expli- 
quer les chofes douteufes ; que les 
Papes eux-mêmes n’ont jamais con- 
damné aucune héréfie nouvelle {ans 
un nouveau Concile , comme on peut 
le voir , fi l’on veut fe donner la peine 

Mij 
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de parcourir les aâes des Conciles; 
ou feulement les Hiftoriens Eccfé- 
fiaftiques. Or ce qui a toujours été 
fait, & par tous , qui ofera nier q.ue 
ce ne foit une chofe ordinaire ? 

Le Cardinal Eellarmin avoit lu ce 
que dit Tertullicn , la Régie de la Foi 
eft une , feule immua^e & irréfor- 
mable. J’ajouterai à ce que dit Be'lar- 
min , qu’il eft parlé d’autres Conci- 
les dans les Acles des Apôtres , qui 
prouvent que l’Eglife ne doit point 
être gouvernée comme les Monar- 
chies , mais comme les Gouverne- 
mens Ariftocratiques , parce que Je- 
fus * Chrift avoit dît à fes Apôtres : 
Les Rois des Nations les dominent; 
mais il n’en doit pas être ainfi de 
vous. Que le Clergé de Hongrie 
fafle attention à ces paroles : Les 
' Apôtres s’ajjemblercnt , avec les An- 
ciens , pour examiner ce qui étoit en 
difpute ; & il a fembLé Lon au Saine 
Efprit , & à Mous. Saint Pierre pro- 
' pofa la difficulté dans le Concile, 
Saint Jacques dit ces parole ^ , il a. 
femblé y êcc. Et cette manière de 
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procéder des Apôt es a été depuis 
comme la Régie qui a été obfervée 
dans tous les autres Conciles , en 
forte , qu’à leur exemple , toutes les 
affaires éroient décidées par le con- 
cert unanime des Eglifes , non par 
l’autorité abfolue d’un feul : car on 
ne lit point dans les A&es des Apô- 
tres , il a femblc bon au Saint Efprit 
& a Pierre , mais au Saint Efprit & 
à Nous. 

En voilà affez pour apprendre au 
Clergé de Hongrie , comment il doit 
fe corn porter dans la Maifon de Dieu , 
<jui eft l’Eg ife du Dieu vivant , la 
colonne & a bafe de la Vérité , 
comme le dit l’Apôtre , 1 àTimotb, 
3. v. 15. Qu’il apprenne paf le peu 
que nous venons de rapporter , qu’il 
n’y a rien de fi contraire aux textes 
les plus évidens de 1 Ecriture & des 
Peres , & à la pratique confiante de 
toute l’Eglife pendant plus de mille 
ans , que de foutenir qu’il n’appar- 
tient qu’au Siège Apoftolique de ju- 
ger des difputes qui naiflent fur les 
zn^rieres qui appartiennent à la Foi , 

M iij 
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que c’eft Ton privilège , qu’il le tient 
de Dieu , & qu’il en immuable. Au- 
tant que les quatre Proportions du 
Clergé de France font favorablement 
écoutées par des oreilles chrétiennes-,:. 
& par tous ceux qui aiment la vé- 
rité , l’unité & la concorde du Gou- 
vernement Eccléf altique , tel qu’il a* 
été inftitué- par Jefus-Chrift , autant 
peut-on dire que la Proportion du» 
Clergé de Hongrie eft abfurde& détec- 
table. Que le Primat de Strigonie me 
permette de lui adrefler ces parole» 
de Saint Paul à Timothée : O Primat 
très - illuftre , » gardez le dépôt quT 
y> vous a été confié , fuyant les pro- 
n fanes, nouveautés de paroles &. 

tout ce qu’oppofé une Doârine, qui 
» porte fauflement le nom de Science*. 
» dont quelques-uns faifant profef- 
s» fion , fe font égarés de la Foi Je 
lui dirai encore avec lé même Apô- 
tre : La cupidité eft la racine de tous 
les maux; plufieurs qui l’ont fuivie*. 
ont fait naufrage dans la Foi. 

Je pourrois en finiflant ces Notes 
rapporter le Serment ou la Profefliom 
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dé’ Foi des Papes, telle qu’elle fe lit-’ 
dans le Diurnûs Romanorum Pontifia 
cum , que j’ai déjà cité y & dont i£ 
. eft fait mention dans Baronius , Mar- 
guarin de la Bigne , Yves de Char-' 
très & plulieurs autres. Cette Pro- 
felÏÏon eft une preuve démonftrative' 
que l’Eglife ne le gouverne point par 
la Puiffance abfolue d’un feul , mais ; 
par la Régie ; c’eft ce que la Faculté de 
Paris a décidé le 30 de Mars 1429 , 
contré les erreurs du Frere Jean Sa- 
razin , de l’Ordre des Frères Prê- 
cheurs , en ces tefmes - : Lorfque quel- 
que choie eft décidée oit établie dans» 
quelque Concile , toute l’Autorité qui* 
donne de la force aux Decrets , ne 
réfide point dans lé Pape feul > mais- 
principalement dans le Saint Efprity 
& dans l’Eglife Catholique. 

Je Wabftiendrai cependant' de met- 
tre ici la Profellion' de Foi dont je' 
viens de parler /parce qu’ôn peut la' 
lfl*e à la tête dü premier tome de' 
l’Hiftoire des Conciles Généraux 
compofée par le célébré Edmond» 
Ricber, & imprimée à Cologne en 5 

M*iv 
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1.680 ; aufli-bien que dans l’Edîtrort 
de Dlurnus Romanorum Pontificum , 
donné , avec une Préface & des No- 
tes, par le Pere Garnier , Jéfuite , &C 
& publiée à Paris en 1680, i/z-4 0 , 
chez la veuve d’Ëdme Martin. 

innocent III. à Philippe Augujle , 
Roi de France. 

ÏI y a une Sentence dans l’Evan- 
gile , par laquelle Dieu a dit lui- 
même : Que l’homme ne fcpare 
point ce que Dieu a uni. Or ofi 
ne peut douter , que ni les exem- 
ples des Saints , ni les Decrets des 
* SS. Peres , favorifent en rien l’inten- 
tion que vous alléguez. Mais fi nous 
voulions décider lur ce point quel- 
que chofe , fans la délibération d’un 
Concile Général , outre l’offenfe de 
' Dieu & ‘a mauvaife réputation que. 
nous pourrions nous' attirer dans le 
inonde, peut - être nous mettrions- 
nous en péril à perdre notre Di- 
gnité. 

i" ■ . . - „ * • • . • - 
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Mettre d'innocent Vtll. -à la Faculté de 

Théologie de Paris , du y Septem- 
bre 148 G. 

Mes chers Fils , Salut & Béné- 
idi&ion Ajoftolique. Nous avons 
appris avec la plus grande joye 
combien votre attachement pour 
Nous eft fincére , aufli-bien que 
votre zèle pour la Sainte Eglife 
Romaine , & pour la Foi Catholi- 
que. Nous voyons avec la plus 
grande latisfaâion-, que vous met- 
tez tout votre foin & toute votre 
application à défendre la Foi de 
cette Eglife , & à déraciner les hé- 
xéfies , comme il convient à des 
Chrétiens auffi. dignes d’éloges que 
yous l’êtes. 

On voit combien cette Lettre du 
Pape Innocent VIII , qui confirme 
la Do&rine de la Faculté de Théo- .> 
Jogie de Paris , eft peu conforme 
JU Cenfure du Clergé de Hongrie., 

M Y . 
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Tejlament de Grégoire /JT, tel qu'il fèr 
trouve au tome Jixiéme du Spitilege 
de Di Luc dé Acheri, 


Nous difons & proteftons , que fi* 
dans quelques Confiftoires , Conci- 
les, Aflemblée» ou Difcours ,• nous- 
avons avancé quelqu’erreur contre 
la Foi Catholique fort en* adhérant, 
feiemment à quelques opinions qui: 
feroient contraires ai cette Foi , ce 
que nous ne croyons* pas , foit que' 
nous l’ayons fait par ignorance, ou: 
en favorifant quelques perfonnes 
dont la Foi auroit été fufpefle , 
Nous révoquons expreffément &C. 
fpécialement ce que nous avons dit, » 
fait ou favorifé , nous le dételions,, 
& nous voulons qu’il foit regardé ■ 
comme n’ayant* point été dit n*i fait. 
Ce Pape , comme on voit , ne fe' 
croyoit pas infaillible. 

On vit paroître en 1660 deux - 
'Lettres de Caramuel Lubowiski au- 
célébré Pierre Gaflendi , par lefquel-- 
les Caramuel mandoit à- ce, Philofo^- 
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plie , que les Proteflans d’Allemagne 
feroient beaucoup plus difpofés à 
embrafTlr la Foi de l’Eglife Catholi- 
que , qu’ils ne paroiffoient l’être , fi 
on vouloit në les pas foumettre à 
cette opinion : Qu'en ne pouvoit re- 
garder comme Catholique , quiconque' 
ne reconnoîtroit pas que le Pape efl 
infaillible & au-dejfus du Concile Gé-' 
lierai. 

D’où je conclus , que la Cenfure' 
de Hongrie contient une Doftrine' 
nouvelle , fauffe & erronée ; & que r 
lès Chrétiens de ce Royaume ne'* 
peuvent y adhérer , félon cette Ré-' 
gle de Saint Aiiguflin : » On ne doit' 
» point fuivre dans leurs opinions 1 
» des Evêques Catholiques , qui peu- 
vent fe tromper, lorfque leurs fen-' 
» timens contredirent ce qui efl en- 
aï feigne dans l’Ecriture Canonique 0 - 
9» qui efl la Parole de Dieu. « Si quel-^ 
qu’un, dit Vincent de Lerins , an- 
nonce ou prêche un nouveau dogme 
qu’il foit excommunié. Or c’efl un 
dogme nouveau inoui dans l’Eglife,' 
que de dire : Qu’il n’appartient qu’au 1 

M- vji 
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Siège Apoftdlique, par un privilège 
divin & immuable , de juger des Con- 
tre» verfes de la Foi. • 

Le Concile de Trente 3 Sefîion qua- 
trième , dit dans le Decret qui con- 
cerne l’édition & l’ufage des Livres 
•'Samts : » Pour réprimer les efprits 
• «trop pétulents, le Saint Concile or- 
» donne * que ,perfonne , s’appuyant 
fur fa propre prudence , n’ait la .. 
«hardiefle, dans les chofes qui re- 
« gardent la Foi les Mœurs & la . 
v> Dotlrine Chrétienne , de détour- 
*> ner l’Ecriture Sainte en faveur de 
*» fes propres fentimens contre le 
» fens que la Sainte Eglife , notre 
«Mere , a toujours admis & admet, 

« parce que x’eftd elle de -juger du 
» vrai fens -& de la véritable inter- 
» préfation des .Saintes Ecritures ; ni 
w auflî contre le confenteanent una- 
» nime des Peres, quand même ces 
» explications particulières ne d?- 
vroient jamais être miles au jour. 

» Que ceux qui feront le contraire, 

» foient déclarés p r les Ordinaires* 
w.& punis félon les Oïdonnanasà. 


Digitized by Google 


DE PIECES,* 177 * 
Saint Auguftin a prouvé claire- 
ment , que les Donatiftes ont pu ap- 
peller de la Sentence du Pape Mel- 
chiiade au Concile Général ; & par 
conféquent que l’Autorité de ce Con- 
cile étoit fupérieure à celle du Pape, 
félon la pratique de la difcipline des 
Peres de la primitive Egli e, qui eft 
fi "bien exprimée dans le cinquième 
Canon du Concile de Nicée , & dans 
la Lettre du Concile de Carthage au 
Pape Céleftin. Voici les paroles de 
Saint Auguftin : il reftoit encore le 
^Concile plénier de l’Eglife Univer- 
selle, où l’affaire pouvoir être agitée 
nvec les Juges mêmes ; afin que s’ils 
étoient convaincus devoir mal jugé, 
ils annuUaffent leur Sentence. Le 
Pape Melchiade., aflifté de dix -huit 
‘Evêques , qu’Optat nomme , a voit 
jugé innocent Cécilien accufé par 
Donat : je crois, dit- il j qu’on doit 
retenir Cécilien dans l’etat dont «d 
jouit & dans la Communion de fon 
^Lglife. 

j^uel eft donc le. Chrétien qui ne 
^gémira point des nouveautés dcaj$ 

-c 

\ 
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nous nous plaignons , puifque les’ 
Énfans' de l’Eglife , s’ils font véri- 
tablement fés Enfans , font , feloir 
Saint Auguftih • les Enfans- de la Vé- 
rité & de la Paix ? 


Arrêt du Parlement du 20 Dé 
cembre 1 69$ ) qui défend Ven- 
trée £* te débit du Livre der 
Rocabêrti de RomanfPonti- 
ficis Authoritate. 



Éxtrait 'des Regifres de Parlement 

E jour les Gens du Roi font* 
entrés , & Me Chreftien-Fran- 
çois de Lamoignon portant la pa- 
role, ont dit à la Gour, qu’ils ont 
appris que des Libraires de cette 
Ville avoient' fait venir plufieurs* 
Liwes d’Efpagne, dans lefquels il fe 
trouve des Traités fur des matières - 
qui ont foiivent excité des contefta- 
tions entre des Puiflances qui dpi* 
vent toujours être unies inféparable- 
xnent qu’entre ces Traités celui de* 
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PÂrchevêque de Valence ,■ Grand 
Inquifiteur d’Efpagne, paroît le plus’ 
diftingué par les emportemens de forn 
Auteur qui font plus connoître le de* 
fir qu’il a eu d’écrire contre la France Ÿ , 
& de manquer au refpeéf qu’il doit r 
aux Perfonnes & aux chofes donc il 
parle , qu’ils ne prouvent fafcience 
fon érudition. Que les trois volumes 
qui le compofent font fi mal digérés,, 
les propofitions qui y font avancées- 
fans y être prouvées-, font fi abfur- 
des par elles-mêmes , qu’elles ont été' 
tant de fois condamnées comme con-' 
traires à l’autorité de l’Evangile , aux> 
fentimens des Pères , à celui des plus- 
fçavans Papes , & à la tradition la 
plus confiante de l’Eglïfe , que nous* 
confervons fidèlement , qu’elles ne 
méritent aucune réfutation. Qu’ainfr 
ce n’eft que pour conferver l’ordre 
obfervé dans-le Royaume , qu’ils de- 
mandoient à la Cour que ce Livre 
foii fupprimé ; que défenfes fuffenr 
faites à tous Libraires de le vendre - 
ni de le débiter , & qu’il fut enjoint 
au Lieutenant de Police de tenir Ia< 
main à l’exécution des Arrêts & des- 
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Réglemens qui défendent de laifTer 
entrer ces fortes de Livres dans le 
Royaume , fans une expreffe permif- 
Ron du Roi- Monfieur le Premier Pré- 
Rdent leur a dit que la Compagnie ea 
délibéreroit demain , & ils fe font re- 
tirés. Fait en Parlement le 19 Décem- 
bre 1695- 

fit le Mardi vingtième dudit mois 
de Décembre, après que ledit Livre 
intitulé de Romani Pontificis Authori - 
tate , Authore Joanne Thôma de Roca- 
berti Archiepifcopo Fuient ino , imprimé 
à Valence en 3691 & années fui van- 
tes , contenant trois volumes, a été 
apporté fur le Bureau , & que M. le 
Premier Préfident a fait -voir les prin- 
cipaux endroits qu’il y a remaqués ; 
Ja matière mife en délibération. 

La Cour, faifant droit fur les 
Gonclufions des Gens du Roi , fait 
•défenfes à tous Libraires de vendre & 
débiter ledit Livre., ordonne que les 
exemplaires qui en .ont été apportés 
en cette Ville de Paris feront remis au 
.Greffe, pour être fupprimés. Fait très- 
,expr elfes inhibitions & défenfes à tous 
Libraires , & à toutes autres perfoo- 
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tics de quelque condition & qualité 
qu’elles (oient, de faire venir des Pays 
Étrangers des Livres faits fur de fem- 
blables matières , fans permiflion ex- 
preffe & par écrit du Roi, & en plus 
grand nombre que celui qui y fera ex- 
primé , lefquelles permifïions ils fe- 
ront tenus de repréfenter au Lieute- 
nant de Police, à peine contre les 
Libraires qui y contreviendront d’être 
déclarés déchus de leurs Maîtrifes & 
Jurandes, & fous telles autres peines 
- plus grandes qu’il appartiendra , tant 
contr’eux que contre toutes autres 
pjerfonnes. Ordonne que le préfent 
Arrêt fera publié & enregiftré dans 
tous les Sièges du Reffort ; Enjoint 
aux Subftituts du Procureur Général 
du Roi d’y tenir la main, & d’en cer- 
tifier la Cour dans un mois. Fa t en 
Parlement ledit jour vingtième Dé- 
cembre mil fix cens quatre - vingt - 
quinze. Signé, Don g ois. 

f 
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Arrêt du Parlement du i 5 Jan- 
vier 1716, qui fupprime les? 
Lettres Monitoriales de J V Au- 
diteur de la Chambre ydpojlo^ 
lique. 

Extrait des Regijlres du Parlement .• 

\ . 

C E JOUR, les Gens du Roi font* 
entrés, & Me. Gmllaitme-Fran* 
çois Joly de Fleury , l’un des Avocats 
dudit Seigneur Roi , portant la parole 
ont dit à la Cour. 

Que le dépôt favré de Pordre public^ 
qui leur eft confié, les oblige de recou- 
rir à l’autorité de la Cour , au fujet 
d’une pièce qui paroît être des Lettres- 
Monitoriales, décernées par l’Audi-” 
teur de laChambreApoftolique, con- 
tre ceutf qu’on dit s’être oppofés auy 
Immunités , à la Jurifdiâion & à la» 
Liberté Eccléfiaftique dans la Sicile , 
& avoir violé l’Interdit qui a été pro^ 
nonce contre plufieurs Villes & Dio- 
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Cefes de ce Royaume ; que quoique" 
ce titre qui n’annonce qu’un a&e éma- 
né d’un Tribunal que nous ne recon- 
noiffons point en France , & une mo- 
nition qui n’a pour objet que les Sujets 
d’un Royaume étranger , femble ne 
devoir pa$nous-intéreffer , les princi- 
pes qu’ils ont trouvés dans cet im- 
primé leur ont paru attaquer li ou-' 
vertement les* droits de tous les Sou^ 
verains & les maximes les plus invio- 
lables de la France qu’ils croiroienf 
manquer à ce qu’ils doivent au Roi- 
& au Public", &: à ce qu’ils fe doivent- 
à eux-mêmes , s’ils ne propofoient pas^ 
à la Cour de prévenir par fa fagefle , 
les fuites dangereufes que cet Ecrit 
pôürroit avoir , s’il fe répandôit dans? 
lé Royaume. 

Qu’ils ne croyent pas qu’il foit 
néceflaire de relever plufieurs Propos- 
itions- répandues dans cet imprimé, 
lés dédiions des Papes comparées à- 
la Parole de Dieu même l’étendue' 
fans bornes donnée aux Interdits , ni 
plufieurs autres maximes qui ne font 
établies que fur la prévention de quel- 
ques Auteurs Ultramontains, mais qui» 
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n’étant jettées dans cet Ecrit, quô 
comme en paffant , & n’étant app i- 
quées directement qu’aux contefta- 
tions particulières de la Sicile , ne font 
pas d’une aufli grande conféquence , 
par rapport à la France. 

Mais que ce qui leur a pariunériter 
davantage l’attention de la Cour , ce 
font les principes de l’Auteur fur l’exé- 
cution des Decrets du Pape , que ce 
ne lont point de fimples expreflions 
hasardées , des énonciations légères 
& fuperficielles ; ce font des propofi- 
tions appuyées & foutenues comme 
des vérités évidentes , & prefque 
comme des articles de foi ; que ce ne 
font point des maximes feulement re- 
latives aux différends particuliers de 
la Monarchie de Sicile » ce font des 
principes que l’Auteur applique à tous 
les Royaumes , à tous les Souverains 
& à tous les Peuples. 

Que la Cour fçait quels font les 
principes établis dans prefque tous 
les Etats Catholiques, fur ce qui re- 
garde l’exécution des Decrets , foit 
des Papes , foit des Conciles. D’un 
côté p la nécefîité de faire connaître 


Digitized by Google 


I>E PIECES. JtSf 

•aux Peuples la Loi à laquelle ils doi- 
vent obéir , a établi aufli la néceflité 
de la publication des Loix Eccléfiafti- 
ques comme des Loix Civiles. D’un 
autre côté , l’obligation que les Sou- 
grains contra&ent avec leurs Peu- 
ples , de ne fouffrir rien dans leurs 
Etats qui puifle troubler l’ordre & la 
tranquillité publique , ce Gouverne- 
ment , dont ils ne font comptables 
qu’à Dieu feul , a formé aufli l’obli- 
gation d’obtenir la permiflion du Prin- 
ce & des Magiflrats qui adminiftrent 
la Juftice fous fon autorité , comme 
une forme néceflaire pour la publi- 
cation des Decrets Eccléüaftiques 
qui , fous prétexte de la Religion 
pourroient donner atteinte aux droits 
& aux intérêts de l’Etat ; & que c’efl: 
à ces maximes que nous devons prin- 
cipalement la confervation de nos 
plus Saintes Libertés, 

Qiie des principes aufli anciens que 
l’Egiife , aufli étendus que les Etats 
qui profeflent notre Sainte Religion , 
&C dont les monutrens fe préler.tent 
en foule dans tous les Royaumes Ca- 
tholiques , n’ont pas beloin d’être 
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joutenus de preuves devant des Ma~ 
giflrats qui en Tentent toute la nécefïi- 
té , & qui connoiffent l’ufage confiant 
t qu’on en a fait dans tous les tems. 

Que ce font cependant ces princi- 
pes que l’Auteur de ces Lettres Wb- 
hitoriales attaque fans ménagement. 
Il fe plaint des Officiers du Roi de 
Sicile, qui ont obligé les Réguliers de 
xe Royaume , de déclarer leurs fen- 
timens fur la néceffité de VExequatur* 
■Cette formalité ufitée en Sicile, que 
Ton connoît ailleurs fous le nom de 
Placet , de Parcatis , ou de Rétention 
des Decrets de la Cour de Rome , que 
nous connoiffons parmi nous fous le 
nom de Lettres d’attache, & qui tend 
à établir la néceffité de la permiffion 
du Souverain pour la réception & la 
publication de ces Decrets, efl re- 
gardée par l’Auteur comme une en- 
treprife téméraire fur l’Autorité Ec- 
cléfiaflique* 

S’il parle de la Maxime de YEx<» 
guatur en elle-même , il la traite d’exé- 
crable, de fchifmatique & d’héréti- 
que : Execrabilem propofitionem pro 
fehifmatica & kereticd à J'acra Inquiji* 
lione rcprobatam* 
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S’il parle des Officiers qui ont exi- 
,gé la iignature des Réguliers fur ce 
.fuiet , ce font des téméraires , pleins 
.de méchanceté &: d’impudence ; des 
audacieux & des féduûeurs , qui n’ont 
cherche qu’à ébranler la confiance des 
Religieux du Royaume de Sicile. 

S’il applique ces Maximes à la nar 
xture des Decrets Apofloliques , il en 
fait une énumération qui n’excepte 
.rien; les San&ions , les Decrets, les 
Conflitutions, les Refcrits, les Brefs , 
les Cenfures particulières ou généra- 
les , les Interdits , tout eft compris 
dans l’exemption prétendue de l’£xc - 
quatur. 

S’il envifage enfin les principes qu’il 
avance, par rapport aux lieux & aux 
perfonnes qu’il prétend y être fournis- 
fes , il foutient qu’il eft évident & no- 
toire à tous les Fidèles que les Sanc* 
tions , les Decrets & les Conflitutions 
qui font émanées de l’Oracle du Chef 
luprême & vifible de l’Eglife & du Vi- 
caire de Jefus-Chrifl fur la terre , por r 
tent avec elles & par elles-mêmes tout 
ce qui eft néceffaire pour leur exécu^ 
•; tion r & qu’elles ont ( pour fe fervijr 
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de Tes termes mêmes ) une exécutîorfc 
' parée dans tous les lieux de la terre* 
indépenderoment de quelque. autorité - 
humaine que ce puiffe être , comme 
étant appuyées lur la.puiffance diviife. 
Cum fatis omnibus Chrijii fidelibus per- 
fpeclum exploratumque. Jit , Sancliones * 

- Décréta ac Cçnflitutiones qua. ah Ora - 
culo fupremi &vijibilis Ecclejice CapitrS 9 
Chrijîiquc in terris Viçarii émanant , ut- 
pote. divind potejlate fuleita , per feipfa , 

, ubique locory.ni , ïjidtptndenter à qua- 
. cumque humana authoritate , paratam 
executionem habere. 

Que ce n’eSt donc point une pro- 
portion générale qui puiffe être ren- 
trai nte dans l’application ; que ce n’eSfc 
point aufli une proposition Singulière 
pour le Royaume de Sicile ; que c’eSl 
un prinçipe-établi pour tous les tems , 
pour tous les lieux , pour tous les 
Etats, que l’Auteur applique par con- 
séquent à la Fi ance , comme à l’Italie, 

& qui , dans Ion Syftême , ne doit 
point Souffrir d’exception. 

Qu’il n’eft pas befo.in de faire fentir 
- les conféquences de ces principes , fui- 
yant lesquels tous les Decrets émanés: 

dQ 
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fie la Cour de Rome auroient force, 
de Loi dans tous les Etats Catholiques, 
fans le fecours de la Puiflance feculie- 
re , les Cenfures , les Excommunica- 
tions , les Interdits, les entreprifes fur 
le temporel & fur l’autorité des Rois, 
&: tout ce qui porteroit le cara&era 
du Pape , feroit donc une Loi Souve^ 
raine , à laquelle tous les Fidèles fe-. 
roient afliijettis , & l’autorité du Prin- 
ce & de fes Magiftrats deviendroit in* 
puiflante pour arrêter le cours de* 
nouveautés qui s’établiroient fans eux, 
&c malgré eux , dans les Etats fournis ^ 
leur autorité. 

. En vain nos Rois auroient -ils re« 
•fufé de recevoir plufieurs Bulles de$ 
.Papes qui ne pouvoient s’accorder 
avec nos maximes ; en vain nos Peres 
auroient -ils protefté contre tant de 
Decrets , & fur- tout contre la Bulle 

Q ualifiée In Ccenâ Domini , dont la 
lour a fi folemnellement défendu, 
l’impreflion & l’exécution dans ce 
Royaume ; en vain cet augufte Tri- 
bunal auroit réitéré tant de fois les 
^éfenfes portées par les Qrdonnagee* 

S 
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de recevoir, & même de débiter en 
France les Decrets, Bulles & Conf- 
titutions des Papes , fans la permif- 
fion du Roi , toutes ces précautions lt 
fages feroient inutiles , fi la doûrine 
de cet Ecrit étoit toléré!. 

; Mais comment pourroit-elle l’être? 
il faudroit non-feulement détruire la 
décifion & des Ordonnances & de 
vos Arrêts ; il faudroit encore ren- 
verfer les principes les plus inviola- 
bles , les ufages les plus anciens , les 
exemples les plus autentiques ; il fau- 
droit combattre les fentimens du 
Clergé de France & des Auteurs les 
plus refpe&ables. Il faudroit défa- 
vouer les Papes mêmes qui ont re- 
connu tant de fois ce pouvoir dans 
la perfonne de nos Rois. Il faudroit 
défavouer le Pape Pie IV. qui pria 
plufieurs fois le Roi Charles IX. de 
faire publier le Concile de Trente en 
France, Il faudroit défavouer le Pape 
Clément VIII. qui , convaincu de la 
néceffité de la permifïion du Roi , 
pour la publication de ce Concile, 
voulut l’exiger du Roi Henry IV. lors 
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3 e fa converfion à la Foi Catholique. 
Il faudroit défavouer les inftances des 
Papes auprès de tous les Souverains 
de l’Europe, & fur -tout des Rois 
d’Efpagne pour la publication du mê- 
me Concile , qui n’a eu d’exécution , 

- dans les Etats où il a été reçu , que 
par la permiffion des Souverains, & 
avec les modifications qu’ils ont cru 
devoir y apporter. Il faudroit défa- 
vouer enfin tout ce qui s’eft fait dans 
le dernier fiécle & prefque fous nos 
yeux , fur la réception des dernieres 
Conftitutions de Cour de Rome. 

Que c’efl: trop s’arrêter à combat- 
tre des maximes qui fe détruifent par 
tant de preuves folides , & qui ne Ce 
trouvent point d’ailleurs dans la bou- 
che du Pape ; qu’on doit trop prefu- 
mer de fes lumières & de fa fagefie , 
pour croire qu’il pût adopter des fen- 
timens fi contraires aux véritables 
régies , & qu’il voulût s’écarter de la 
route que fes Prédéceffeurs lui ont 
tracée ; & qu’obligés par leur minif- 
tere, d’attaquer les Propofitions ren- 
fermées dans cet Ouvrage , ils s’efii-, 

N i \ 
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ment heureux de n’y reconnoître qui 
le zélé plus ardent .qu’éclairé d’un des 
pfficiers de la Cour de Rome ; mais 
que le plus ou le moins d’autorité de 
cet Ecrit ne doit pas les difpenfer 
çl’en prévoir les fuites ; .qu’il eil fi 
important de ne rien laifîer paffer en 
France , qui puiffe donner la moin- 
dre -atteinte à la maxime qui fait notre 
principale fureté pour maintenir les 
Droits de la Couronne , & les Liber- 
tés de l’Eglife Gallicane , qu’ils ne 
peuvent garder le filence fur un Ou- 
vrage qui pourroit faire d’autant plus 
d’impreifion fur les perfonnes peu 
inftruites 9 qu’elles pourroient le lire 
(ans précaution &c fans défiance , 
comme n’étant fait que pour une 
Monarchie étrangère, fans apperce- 
yoir le danger dont tous les Etats 
Catholiques font menacés > par les 
maximes générales qu’il contient. 

Que fi cet Ecrit , qui n’eû daté que 
du neuf Décembre dernier , n’a pu 
encore être commun en France , il 
pourroit le devenir bientôt , fi la 
jÇpujr ne préyenoit le mal dans % 


Digitized by C 


DE PIECES.' 

âai flànce ; que c’eft dans ces vues 
qu’ils ont cru devoir lui propofer , 
non pas de les recevoir Appellans 
comme d’abus d’une Monition éma- 
née d une Jurifdi&ion dont nous ne 
reconnoiffons point Fautorité, & qui 
n’a pas d’ailleurs pour objet direft les 
Peuples de ce Royaume , mais d’en 
arrêter feulement le cours par la fup- 
preflion des exemplaires , & par les 
défenfes de le débiter , & d’empêcher 
en mêrtie tems le progrès de ces ma- 
ximes dangereufes , en renoüvellant 
les défenfes tant de fois prononcées 
par les Arrêts , de recevoir f publier^ 
imprimer ni débiter auciuies Bulles ni 
Brefs de Cour de Rome fans' Lettres 
Patentes du Roi dûement enregiftrées' 
en la Cour. Que c’eft l’objet des Con- 
élufions qu’ils ont prifes par écrit , & 
Qu’ils laiüent à la Cotir avec les Letx 
très Monitoriales dont il s’agit. 

Et fe font retirés, après avoir laifl*' 
fur le Bureau lefd. feuilles imprimées-* 
& les Conclurions par écrit prifes par 
Jle Procureur Général du Roi. 

Vu lefdites feuilles , dont leéture- 
/ N ii* 
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a été faite , ayant pour titre : Illuf- 
trijjirni & Reverendijjimi Auditoris Gé- 
nérait s Reverendæ. C amer ce Apojiolicce 
Litterce Monitorice , contra compulfores 
& violatores Immunitatis , Jurifdiciionis 
& Libertatis Ecclejiajlicce in Civitatibus 
Panormi & MeJJaniœ , ntcnon in Civi- 
tatibus & Diœcejîbus Catanien* Agri- 
gentin. & Liparen. ac Ecclejîajlici Inter - 
dicti , an prafatct Civitates & Diœcejes 
Catanien. Agrigentin. & Liparen. fub- 
jecîœ repcriuntur , & præfertim contra 
Laicos diclarum Civitatum & locorum , 
&c. Datce die nona Decembris iyid> , 
enfemble les Conclufions du Procu- 
reur Général du Roi ; la matière mife 
en délibération : 

La Cour, faifant droit fur les 
Conclufions du Procureur Général du 
Roi, ordonne que lefdites feuilles im- 
primées feront & demeureront fup- 
primées, & à cette fin, enjoint à tous 
ceux qui en ont des exemplaires en 
leur poffefïion , de les remettre incef- 
famment au Greffe de la Cour. Fait 
défenfes à tous Imprimeurs , Librai- 
res, Colporteurs & autres , de les 
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imprimer, vendre, débiter ou autre- 
ment diflribuer, à peine de confîfca- 
tion des exemplaires qui feront trou- 
vés chez eux , de mille livres d’a- 
mende , & de privation de leurs Maî- 
trifes ou Vacations, même de punition 
corporelle , s’il y échet : à l'effet de 
quoi fera informé contre .les contre- 
venans , pardevant Maître Pierre de 
Paris , Confeiller en icelle. Fait dé* 
fenfes en outre , conformément aux 
Ordonnances du Royaume , Arrêts 
& Réglemens de ladite Cour, à tou- 
tes perfonnes , de quelqu’état & con- 
dition qu’elles foient , de recevoir, 
exécuter & faire exécuter aucunes 
Bulles ou Brefs, de Cour de Rome, 
& à tous Imprimeurs , Marchands Li- 
braires ou autres, de les imprimer, 
vendre ou débiter , fans Lettres Pa- 
tentes du Roi pour en ordonner la 
publication, regiffrées en ladite Cour, 
fous les peines portées par lefdites 
Ordonnances & Arrêts ; à l’exception 
néanmoins des Provifions de Bénéfi- 
ces , Brefs de Pénitencerie & autres 
expéditions ordinaires concernant les 
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affaires des particuliers , lefqueffes 
s’obtiennent en Cour de Rome , fui- 
vant les Ordonnances &**Ufages dut 
Royaume. Et fera le préfent Arrêt, 
lu , publié & affiché partout où befoia- 
fera. Fait en Parlement le quinzième 
Janvier mil fept cent feize^ 
signé, Donc ois* 


• * * * * 
-k -k -h 

k * * 
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Arrêts du Parlement de Rennes 
du premier Décembre 1717 
& jours fuivans,. au fujet d es* 
Proportions enseignées par le 
P. Andry Jéfuite au Collège 
de Rennes*. 

Proportions extraites des Cahiers' 
du Pere Andry Jéfuite , di fiées 
par lui en ij 16 au Collège de 
Rennes 9 6* condamnées fur la. 
Remontrance de Mopjîeur le 
Procureur Général par V Arrêt 
ci- après» 

Prem-iëre Proposition; 

Q Uando dicit Scriptura potefta- 
tem Regum effe à Deo,nihil alîudt 
, vult , nifi poteftatem Regum & Prin- 
cipum efle à Deo faTtem in radice ,, 
quatenus Deus , qui eft auftor naturæ 
è c omnium bonorum temporaiium* 

N. y 
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dédit hominibus poteftatem & jus fub* 
mittendi fe alteri , & conftituendi fibi 
Superiores : item effe à Deo confe- 
quenter confirmante & approbante. 

Seconde Proposition. 

C Lerici non obligantur legibus 
Principum Sæcularium quoad 
vim coa&ivam , fed quoad vim di- 
^e&ivam tantiim ; quia Clerici funt 
cxempti à Jurifdiftione^ Principum 
Sæcularium : Et Canonici , & Theo- 
logi complures docent iftam exemp- 
tionemClericis convenire de jure tum 
humano, tum divino. Quod probant 
auftoritate Sacræ Scripturæ. Ex No- 
vo Teftamento, Matthcù , cap.i y.Erga 
funt liberi filii ( aiebat Chriftus . ) à 
legibus fcilicetTributorum quæ Regi- 
bus dantur. 

Troisième Proposilion. 

R EIigiofi exempti non tenentur le- 
gii us Epifcopoium virtute ea- 
Tiim , fed foliim propter æquitaîem 
naturalcm ratione conformitatis cum 
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aîiis , fi ad communem obfervantiain 
& devotionem totius populi fpe&ent. 
Quia taies Rel giofi funt exempti à 
Jurifdidione Epifcopali , ut Clericl à 
Sæculari; & quia ex æquitate natu- 
rali, tk. ratione conformitatis tenentur 
fe accommodare toti Communitati in 
iis , quæ flatui & privilegiis Regula- 
rium non pugnant. 

Quatrième Proposition; 

P Ræcipua difficultés efl: de legibus 
poniificiis; an debeant in Provin- 
ciis efie promulgatæ , ut in iis obli- 
gent ; an vero fufficiat efie fa&am 
Romæ promulgationem. Duæ funt 
fententiæ. Utraque habet magni no- 
minis detfenfores. Prima docet leges 
pontificias debere promulgari in Pro- 
vinciis , ut in ipfis obligent. Secun- 
da fufficere ut Romæ promulgentur* 
Quid fentiendum fit prudentum judi— 
cio relinquemus , poftquam expo- 
fuerimus quomodo unaquæque pars 
fuam projet aç deffendat fenten- 
tiam. „ 

N vj 
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'Extrait des Regijîres du Parlement 

L E Procureur Général du Roi ^ 
entré en la Cour , a dit 
Mon miniftere m’engage, Mefîieura ,, 
à venir réclamer votre Juftice, contre 
quatre proportions extraites des Ca- 
hiers du Pere Andry , Jéfuite , & en- 
feignées en 1716 dans le Collège de: 
cette Ville. Elles tendent à avilir l’Au- 
torité Royale , à fouftraire les Ecclé- 
' fiaftiques de la Jurifdittion Séculière 
à ôter aux Evêques le pouvoir que 
les Loix divines & humaines leur don- 
nent fur les Religieux , 8 c à détruire- 
enfin les Libertés de l’Eglife Galli- 
cane. 

Je ne doute point que ce zélé que* 
vous faites: paroître dans des occa- 
sions moins importantes ne s’anime 
. contre des maximes auffi dangereu- 
ses , 8 c que vous ne vous ferviez du 
pouvoir que vous avez en main pour 
étouffer le mal dans fon principe, 8 c 
déraciner l’yvraie naiffante que l’en- 
nemi ferne dans le champ du Sçi? 
$neur r 
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La première , qui nie que le Pou- 
voir des Rois vienne immédiatement 
de Dieu , eft contraire aux Saintes 
Ecritures , & à la Do&rine reçue dans 
toute l’Eglife. En effet , û vous coiï- 
fultez l’Ancien Tefiament, l’Auteur 
du Livre de la Sageffe parle ainfi aux 
Rois: Conjidere^quevous ave^reçu cette 
puijfance du Seigneur, 6 * cette domina - 
tion du Tris-Haut qui interroge vos œu- 
vres. Le Prophète Daniel dit, que cejl 
Dieu qui inflitue & qui dejlïtue les Rois , 
que cejl lui qui commande aux Royau- 
mes des Hommes , & qui les donne à qui ‘ 
il lui plaît. • 

Les Loix de Jefus-Chrift depuis fon 
avènement, font conformes à celles 
qui l’ont précédée. Il rîejl point de 
Puijfance , nous apprend Saint Paul , 
qui ne vienne de Dieu. C’eft lui qui a 
établi toutes celles qui font dans le 
monde.. Saint Irenée &: Tertullien 
conviennent de cette Vérité. Saint 
Auguftin enfeigne formellement, que 
dejl Dieu qui donne les Royaumes aux 
bans & aux mauvais Princes , & qui il 
fîy a que lui qui ait le pouvoir de dojinçr 
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la puijfance légitime de régner & de com- 
mander. 

Les Papes tenoient le même- lan- 
gage avant que les biens qu’ils tien- 
nent de la piété & de la libéralité, de 
nos Rois , leur euffent enflé le coura- 
ge , jufqu’au point de croire que tous 
les Royaumes du monde font en leur 
difpofition, & que les Rbis leur font 
fournis. 

Je ferois trop long fi je vculois , 
Meilleurs , vous citer toutes les au- 
torités qui réprouvent la Do&rine 
déteflable que renferme cette propo- 
* fîtion. Il me fuffira de vous dire qu’elle 
prend fon origine des Ecrits de quel- 
ques nouveaux Cafuiltes , & qu’elle 
eft foutenue par les Peres Jéfuites , 
qui dans tous les tems fe font efforcés 
de diminuer l’Autorité Sacrée dés 
Rois , de la faire dépendre du Saint 
Siège & de la volonté de leurs Sujets , 
comme fi Saiil & David n’avoient pas 
été oints par le Prophète fur l’exprès 
commandement de Dieu , fans le con- 
fentement du peuple. Vous voyez oit 
tend une pareille propofition. C’eft 
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de cette fource empoifonnée qu’a 
coulé la Do&rine de Santarel , des 
Mariana , & de plufieufs autres Jéfui- 
tes , fi fouvent condamnée &. flétrie, 

& louée néanmoins dans ces derniers 
tems par le l’ere Jouvancy , Hiflorien 
de la Société. 

Rien n’eft capable , Mefiieurs , de 
faire changer de fentiment à ces Peres, 

& ce qui eft encore plus à craindre * 
rien ne peut les empêcher de répandre 
le poifon de leur Doftrine. Tant d’Ar- 
rêts de différens Parlemens, & la fin 
funefte de quelques-uns d'entr’eux , 
n’ont pu leur impofer filence. Leur 
opiniâtreté eft donc un motif plus 
que fuffifant pour animer votre zélé à " 
prévenir le mal, & arrêter le progrès 
qu’il peut faire. 

La féconde propofition n’efi pa,s 
moins fauffe , fk. les conséquences 
n’en font pas moins dangereufes. En 
effet , fi les Eccléfiaftiques ne font 
point fournis de droit politif aux Loix 
des Princes Séculiers , qu’autant qu’ils 
y font contraints par la force , que 
ne fe croiront-ils point permis' pour 
s’en foultraire } S’ils croycnt pouvoir 
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s’exempter en confcience de payer le? 
Tribut aux Princes , que n’entrepren- 
dront-ils point pour fecouer un joug 
qu’ils s'imagineront leur être impofé 
par violence } 

II eft étonnant , Meneurs , de voir 
«on -feulement des Chrétiens, mais- 
encore des Religieux , avancer & fou- 
fenir des maximes atiffi pernicieufes 1 
Les Lévites fous l’ancienne Loi n e-^ 
toient-ils pas fournis aux Rois & au* 
Juges comme les autres Tribus du 
Peuple de Dieu ? 

L’Apôtre SaintPaul n’ordonne-t-11 
pas à Tite Evêque d'être fournis en 
i>ûe de Dieu , à tous ceux qui ont l'Au- 
torité en main , au Roi , comme a celui 
qui ejl au-dejfus de tous les autres , aux 
Gouverneurs & aux Magifrats quil en - 
yoye & qu'il établit , parce que , dit l’A- 
pôtre , telle efl la volonté de Dieu ? 

Que toute ame foit foumife aux Puif- 
fancesÇenfeigne encore cet Apôtre dans 
fon Epître aux Romains.) S. Auguftin 
expliquant ce paffage , dit ,foye^ Apô- 
tre , foye[ Evangélijle , foye{ Prophète , 
foyei conjlitué en telle dignité qui il vous 
flaira , vous êtes fournis aux Puijfances 
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& cette foumijjîon nefî point contraire à 
la Loi de Dieu. Soye £ Evêque , foye^ 
Prêtre , foye £ Moine , dit Theodoret , 
vous n en êtes pas moins obligé d'obéir 
aux Magjjlrats. 

Le Grand Pape Saint Grégoire pu- 
blia un Edit de l’Empereur Maurice , 
quoiqu’il ne le crût pas jufle , & cju’il 
fût oppofé aux droits du Saint Siège. 
I-l fe contenta de lui faire des remon- 
trances. Ainji , dit* il, je me fuis ac- 
quitté de ce que je devois à Dieu & au 
Roi. 

Il eft vrai que cette foumilîîon rte 
regarde que les chofes temporelles ,, 
fuivant le précepte de Jefus-Chrift 
Rendes^ à Dieu ce qui efl à Dieu , & à 
Cêfar ce qui ejl à Céfar. Tout le monde 
fans exception eft obligé de payer le 
Tribut à Céfar. C’eft Jefus-Chrift lui- 
même qui nousi’enfeigne, & qui nous 
en a donné l’exempler Les Chrétiens 
des premiers fiécles fe faifoient une 
néceflité indifpenfable de cette obéif- 
iance , & ne fe faifoient pas plus de 
violence de payer le Tribut à l’Apoftat 
Julien , qu’au Grand Théodofe. Sous 
quel prétexte donc veut*on enfe ignar 
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aujourd’hui une-Do&rine fi oppofée 
aux maximes Evangéliques? 

C’eft à vous , Meffieurs , d’en ar- 
rêter le cours. La Majefté Royale eft 
attaquée. Vous tenez du Prince fous 
lequel nous vivons , l’Autorité qu’il 
vous a confiée pour rendre la Juftice 
à fes Sujets ; mais vous voyez qu’une 
partie de ces mêmes Sujets veut s’en 
affranchir. Plût à Dieu que lafainteté 
& la pureté des mœurs des Eccléfiaf- 
tiques de nos jours vous difpenfât de 
l’obligation où vous êtes Couvent de 

u » m *» 

les contenir dans leur devoir par la 
rigueur des Loix ! Je ne me verrois 
pas dans la néceffté de vous deman- 
der la condamnation d’une Dottrine 
qui ne tend qu’à établir l’impunité 
de leurs crimes. 

La troifiéme propofition efl une 
fuite de ce projet d’indépendance que 
les Jéfuites Ce font formée * puifqu’ils 
ofent avancer que les Religieux ne 
font point obligés d’obéir aux Statuts 
des Evêques. C’efl: ainfi qu’ils veu- 
lent. s’affranchir de toute domination, 
& Ce former au mi ieu de l’Etat un 
Corps libre & indépendant , qui ne 
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rende obéiffance qu’au Pape , qu’ils 
reconnolfl'ent pour feul Souverain. 

Il femble que cette prétention in- 
térefle plus les Evêques que mon mi- 
niftere. Leur zélé à entretenir le bon 
ordre , & à foutenir leurs droits , cîe- 
vroit fe réveiller en cette occafion. 
Mais depuis que les malheureux trou- 
bles qui agitent l’Eglife , ne leur per- 
mettent pas une Réfidence , qui elt 
d’obligation étroite & de Droit divin, 
il cft impofiible que leur vigilance ne 
{oit fouvent trompée , & que le T rou- 
peau dont Dieu leur a confié la con- 
duite, ne connoifiant plus la ^oix de 
fon Pafieur , ne s’égare quelquefois , 
en fuivant de faux Pafteurs. 

Nous l’avons éprouvé depuis peu 
dans le Collège de cette Ville, où la 
Do&rine déteftable du péché Philo- 
fophique a été publiquement enfei- 
gnée. il feroità craindre, Mefiicurs, 
que ces Peres ne fe prévab fient de 
votre filence, comme ils ont toujours 
fait du trop de ménagement qu’on a 
eu jufqu’ici pour eux. La matière eft 
impôt tante & vous intérefle , puifque 
la Jurildi&ion des Evêques fur les 
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Religieux cft de Droit divin & hu-* 
main , qu’elle fait partie des Liberté» 
«le l’Eglife Gallicane, & qu’enfin ils 
font fournis à cette difc'pline par LE-* 
«lit du Roi de 1695 f qu’il ell de mon- 
devoir de faire exécuter 

La quatrième proportion ne con-* 
tient aucune affertion , mais les prin- 
cipes de ces bons Peres m’empêchent 
de la pafler fous filence. 

La Doârine de leurs opinions pro- 
bables ne vous eft pas inconnue. Vous 
fçavez 9 - Meilleurs , que les Auteurs 
affurent qu’on peut fuivre une opi- 
nion , & qu’elle eft cenfée probable 
quand elle eft enfeignée par quelque 
Auteur do&e & grave , quoiqu’on ne 
la trouve pasfure en confcience. Or 
comme, félon eux, tous leurs Auteurs 
portent ce carattere , & qu’ils enfei- 
gnent que les Decrets & les Conftitu- 
tions des Papes obbgent lorfqu’elles 
ont été publiées à Rome , fans qu’il 
foit befoin de les faire recevoir dans 
les Provinces , il s’enfuit qu’on doit 
croire fur la foi de leurs Peres , que ' 
cette publication n’eft point nécef* 
iaire , & que fans un Examen préa- 
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table les Conflitutions des Papes doi- 
vent être reçues par les Fidèles de ce 
Royaume , & qu’elles obligent en 
confcience aufïi-tôt. qu’elles iont pu- 
bliées à Rome. Cette maxime eft non- 
seulement contraire aux Libertés de 
l’Eglife Gallicane &: aux droits des 
Evêques de ce Royaume , qui de tout 
tems fe font réfervé la liberté de ju*- 
ger & d’examiner fi les Continuions 
font conformes aux anciens Canons 
<&C aux Decrets des Conciles , elle eft 
encore injurieufe au Roi &c aux Par* 
iemens. 

En effet , Meilleurs , c’eft une Loi 
-inviolable en France, qu’une Confti- 
tution du Saint Siège n’y peut avoir 
d’exécution , qu’elle n’ait été reçue & 
enregiflrée dans les Parlemens. Ce- 
pendant le Pere Andry avance la né- 
gative , comme une proportion proJ 
thématique», & donne la liberté d’em- 
braffer l’une ou l’autre opinion com- 
me vraie , quoiqu’il y en ait une al> 
folument fauffe. 

Les fentimens de leur Société , qui 
gajoiffent dans les quatre proportions 



310 Recueil 
que je vous préfente , Meilleurs , font 
trop contraires aux maximes Evan- 
géliques , à la Puiffance Royale , à 
nos Saintes Libertés , & à votre pro- 
pre autorité , pour que des Juges aulïï 
intègres 6c aufli éclairés que vous * 
différent la condamnation d’une Doc- 
trine qui tend au renverfement des 
JLoix fondamentales de l’Etat , 6c à la 
deftru&ion du bon ordre 6c de la dif- 
;cipline. A ces Caufes , a ledit Procu- 
reur Général du Roi requis , qu’il plût 
à ladite Cour y pourvoir fiir fes Con- 
clufions qu’il a baillées par écrit, 6c 
fur ce délibéré , & ledit Procureur 
-Général retiré. La Cour faifant 
droit fur les Remontrances 6c Con- 
clufions dudit Procureur Général du 
Roi , a ordonné 6c ordonne , que le 
Pere Re&eur des Jéfuites , le Pere 
Minière , le Pere Préfet , 6c le Pere 
Andry , Jéfuites , feront «landés par 
le premier Commis de la Cour Ven- 
dredi prochain à huit heures du ma- 
tin , pour , derrière le Bareau , rendre 
raifon de leur Doârine fur les points 
contenus dans la préfente Remontran- 
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ce. Fait en Parlement à Rennes le pre- 
mier Décembre 1717. 

Signé 9 C. M. PICQUET* 

Du troîjïéme Décembre IJIJ» 

Ce jour , Grand ‘Chambre & Tour* 
nelle aiTemblées , le Pere Jean Rolli- 
vaud , Re&eur du Collège des Jéfuites 
de cette Ville de Rennes , le Pere Jac- 
ques de Brehant , Minière, le Pere 
Charles Martel , Préfet , & le Pere 
Noël Andry, Profefïeur de Théolo- 
gie dudit Collège , mandés en la Cour 
en exécution de l’Arrêt du premier 
de ce mois , & s’étant préfentés , & 
fait entrer en icelle. 

A été dit au Re&eur, parMeflire 
René le Prêtre , Préfident , en pré- 
fence du Procureur Général du Roi , 
que ledit Procureur Général du Roi 
avoit fait ces jours palfés une Remon- 
trance à la Cour pour fe plaindre de 
plufieurs propofitions fcandaleufes » 
contraires aux Loix fondamentales 
de l’Etat , ÔC aux Libertés de l’Eglife 
Gallicane, qui avoient été enfeignées 
de diftées par le Pere Andry à 
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Ecoliers en l’année 1716. Demandé 
au Re&eur s’il avoit connoiffance 
defdites propofitions. 

Ledit Rettéur a répondu , que les 
Re&eurs des Collèges -des Jéfuites ne 
dont point obligés d’entrer dans l’exa- 
men des Cahiers des Profeffeurs de 
Théologie , le foin en étant réfervé 
à un Préfet qu’on nomme exprès dans 
chaque College , & qu’il n’a eu con- 
noiffance de ces propofitions que par 
la leûure qui lui fut faite hier de l’Ar- 
rêt , qui ordonne qu’ils feront man- 
dés pour être ouis fur icelle. 

Demandé audit Re&eur , s’il ne 
fixait pas que par les Ordonnances & 
Déclarations du Roi , les Supérieurs 
des Collèges font obligés de lire &c 
examiner par eux - mêmes tout ce 
qu’enfeignent leurs Régens & Pro- 
feffeurs > pçur voir s’il n’y a rien dans 
leur Doûrine qui foit contraire aux 
Loix de l’Etat, & aux Libertés de 
l’E-glife Gallicane > & enfin qu’il ne 
leur a pas été permis d’ignorer ce qui 
leur a été enjoint tant de fois par les 
Arrêts des Cours Souveraines. 

, £*edû Refleur a répondu n’avoir 

ftucimç 
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aucune connoiffance des Ordonnan- 
ces & Déclarations du Roi , & des 
Arrêts rendus à ce fujet. 

Demandé au Pere Andry , s’il n’eft 
pas vrai qu’en 1716 il a enfeigné à fes 
Ecoliers une Doftrine qui renferme 
plufieurs proposions & maximes 
fauffes , fcandaleufes & féditieufes , 
principalement contre l’Autorité des 
Rois , qu’il dit leur être donnée par 
leurs Sujets : comme s’il étoit permis 
de douter en France , qu’ils la tien- 
nent immédiatement de Dieu. 

Le Pere Andry a répondu , que les 
Rois tiennent leur Autorité immédia- 
tement de Dieu ou de leurs Peuples, 

Î [ui font les inftrumens dont Dieu fe 
ert pour la leur conférer ; que Saul 
& David la tenoient immédiatement 
de Dieu , qui les donna au Peuple à 
fa priere , & que les autres Rois la 
tiennent immédiatement des Peuples 
qui les placent fur le Trône , & de 
Dieu radicalement , tanquam in radi~ 
ce , en ce qu’il approuve & confirme 
le choix qu’ils en ont fait , & le pou- 
voir qu’ils leur ont donné ; qu’au fur- 
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plus il n’a point a-vancé cette propos 
îition dans lesThèfes , mais feulement 
dans' une inftance de fes Cahiers. 

Remontré audit Pere Andry que 
la maniéré dont il établit cette propo- 
rtion dans fes Cahiers ne peut fouf- 
frir d’interprétation favorable, & que 
les conféquences en font également 
dangereufes, foit qirilPavance dans 
fes Cahiers, ou qu'il la défende dans 
une Thèfe publique. 

Ledit Pere Andry a répondu, qu’il 
a fuivi en cela le fentiment de Gran- 
din, Profeffeur en Théologie , qui l’a 
enfeignée aveç beaucoup de fuecès 
pendant près de quarante- cinq ans. 

Demandé audit Pere Andry s’il ne 
fçait pas qu’il eft défendu en France 
d’enfeigner d'autre Do&rine au fujet 
de l’Autorité des Rois, que celle qui 
eft enfeignée & recon nue par le Clergé 
de Fr. nce par la Faculté de Théo- 
logie de Paris , & s’il n’a pas connoif- 
fance de la Déclaration que firent les 
ïéfuites au Greffe du Parlement de 
Paris le 16 Mars i6z6, à l’occafion 
$u pernicieux Livre de Samuel* dç 
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n’enfeigner jamais d’opinions con- 
traires a celles qui feroient tenues 
par le Clegé, les Vniverfités du 
Royaume , 6 c par la Sorbonne. 

Le Pere Andry a répondu n’avoir 
enfeigné que ce que la Faculté de 
Théologie de Paris enfeigne fur cette 
matière, & qu’il n’a point contre- 
venu à la Déclaration que les Jefuites 
ont faite en 1626. 

Demandé audit Pere Andry où il 
a puifé la Doûrine qu’il enfeigne en- 
core dans Ion Traité des Loi* , où 
il a pris que les Ecdéliaftiques ne 
font point fournis aux Loix du Prince, 
& qu’ils font exempts de leur payer le 
Tribut. 

Ledit Pere Andry a répondu qu’il 
n’a point avancé cette propofition, 
purement & fimplement , & qu’il a 
enfeigné que les Eccléfiaftiques ne 
font point fournis aux Loix du Prince, 
à railon de ces mêmes Loix ; mais à 
raifon feulement de l’équité naturelle 
qui les oblige de fe conformer à la Ré- 
publique dont ils lont membres. 

Demandé audit Pere Andry cç 

Oij 
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qu’il entend par cette diftin&ion qui 
eft dans Tes Cahiers , CLtrici non obli- 
ganiur Legibus Civilibus Jizcularium 
Principum , quoad vim coaxlivam , fed 
quoad vim dinclivam tantum . 

Ledit Pere Andry a répondu, que 
par ces mots quoad vim dinclivam , il 
entend qu’ils font obligés en confcien- 
ce , & par la Loi naturelle , de fuivre 
la Loi du Prince, & que c’efl-là le fen- 
timent qu’il a publiquement foutenu 
dans une de fes Thèfes. Et que par 
ces autres mots quoad vim coaclivam , 
il entend qu’on ne peut les y foumet- 
tre qu’en dérogeant à leur Privilège ; 
& qu’enfin il a fuivi en cela le fenti- 
anent de Dumetz, fameux Do&eur de 
Sorbonne. 

Demandé audit Pere Andry s’il ne 
fçait pas que cette proportion a été 
plufieurs fois condamnée, & que Saint 
Paul , Saint Augultin , Saint Grégoire 
& plufieurs autres Peres de l’Eglife 
ont établi le contraire. 

Ledit Pere Andry a répondu que 
du tems des Apôtres & de ces Peres , 
les Eccléfiaftiques n’a voient point les 
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privilèges dont ils jouiffent aujour- 
d’hui. 

Demandé audit Pere Andry ou il a 
pareillement pris que les Religieux ne 
font point obligés d’obéir aux Sta- 
tuts & aux Ordonnances des Evêques. 

Ledit Pere Andry a répondu qu’il 
ne parle en cet endroit, que des Reli- 
gieux qui font véritablement exempts 
•par la Déclaration du Roi de 1695 i 
lefquels il foutient n’être point obli- 
gés d’obéir aux Statuts des Evêques à 
raifon de ces mêmes. Statuts , mais 
feulement par la Loi naturelle , & que 
ce fentiment eft autorifé par la déci- 
sion du Concile de Trente. 

Demandé audit Pere Andry , s’il ne 
fçait pas que la Jurifdiûion des Evê- 
ques fur les Religieux eft de Droit 
divin & humain , & que foutenir qu’ils 
n’en ont point, eft donner atteinte 
aux Libertés de l’Eglife Gallicane , &C 
contrevenir formellement à l’Édit du 
Roi de 1695, par lequel efl enjoint aux 
Archevêques & Evêques du Royau- 
me , de veiller dans l’étendue de leur 
Diocèfe à la confervation de la Dis- 
cipline Régulière dans tous les Mo* 

O i i j, 
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nafleres exempts & non exempts ^ 
tant d’hommes que de femmes, où elle 
eft obfervée , & à fon rétabliffement 
dans tous ceux où elle ne fera pas en 
vigueur : & que par le même Edit du 
Roi il eft encore dit , que la connoif- 
Lance & le jugement de la Do&rine 
concernant la Religion , appartient 
aux Archevêques & Evêques. 

Ledit Pere Ancîry a répondu com- 
me ci-deffus , qu’il ne parle que des 
•Religieux exempts. 

Demandé audit Pere Andry, quel 
eft l’Auteur dont il fuit la Doctrine - 
lorfqu’il enlèigne que les Bulles , De- 
crets ou Conüitutions du Pape & cl a 
Saint Siège * lient & obligent comme 
Loix , auffi-tôt qu’elles ont été pu- 
bl ées à Rome* 

Le Pere Andry a répondu, que dans 
les Cahiers il établit après Grandin. 
deux proportions. La première , que 
les Conftitutions des Papes ne peu- 
vent obliger & être exécutées qu’elles 
n’ayent été publiées dans les Provin- 
ces. La fécondé , qu’il Suffit que la 
publication en ait été faite à Rome. 
Qu’il a cru à la vérité ces deux pro* 
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pôfitions probables ; mais qu’il s’et 
particulièrement attaché à la pre- 
mière. 

Remontré andit Pere Andry , que 
de ces deux propofitions , il y en a 
line abfolument faute, & qu’on ne 
peut prétendre fans un renverfement 
de toutes les régies , qu’il feroit égale- 
ment pernicieux à l’Eglife & à l’Etat , 
que les Continuions des Papes faffent 
Loi en France , à moins qu’elles n’y 
ayent été reçues, enregitrées & pu- 
bliées. 

Ledit Pere Andry a dit comme ci- 
deffus, qu’il a fuivi en cela le fenti- 
ment de Grandin.- 

Remontré audit Pere Andry que ce 
fentimentet contraire auxLiSertés de 
. l’Eglife Gallicane,- au Droit des Evê- 
ques , qui ont le pouvoir & la liberté 
d’examiner fi les Continuions & De- 
crets émanés de Rome, ne font point 
oppofés aux Canons & aux Decrets 
, des Conciles : de plus y que ce fenti- 
ment et contraire à l’Autorité des 
Cours Souveraines , qui peuvent & 
doivent , avant de procéder à l’enre- 
gitrement de ces Continuions , voir 
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fi elles ne contiennent rien qui foit 
oppofé aux Loix de l’Etat ; & qn’en- 
fin fi Grandin s’efl trompé fur cette 
matière , il n’a pas dù le fiiivre. 

Ledit Pere Andry a foutenu , que 
Je fentiment de Grandin n’ayant point 
été condamné , il a cru le pouvoir 
fuivre ; que cependant il l’a aban- 
donné, au fil- bien que toutes les au- 
tres opinions dont on fe plaint. Et 
même a été dit par ledit Pere Andry, 
qu’on lui a ôté la Régence de Théo- 
logie pour les avoir foutenues , 8c 
pareillement que celui qui étoit alors 
Préfet , a été pour ce même fujet ren- 
voyé dans un autre Collège , où on 
Jui a donne un autre emploi. 

Demandé audit Pere Retteur , fi fa 
Compagnie adhéré aux quatre propo- 
fitions fur lefquelles le Pere Andry 
vient de s’expliquer, fi elle adopte & 
approuve la Dottrine qu’il a enfeignée 
• & diftée dans fes Cahiers, 

Ledit Pere Refteur a répondu que 
non , & qu’il eft prêt de foufcrire , 
tant en fon nom que de celui de fa 
Communauté > une déclaration du 
-contraire. 



be Pièces; jit 
• demandé audit Pere Re&eur 9 
dPoù vient qu’il a dit n’avoir eu con- 
noiffance de ces propofitions enfei- 
gnées par ledit Pere Andry , que par 
la notification qui lui a été faite de 
TArrêt du premier de ce mois , puif- 
qu’il étoit Refteur en l’année 1716» 
fems auquel les Cahiers dont elles 
ont été extraites furent diélés , & que 
le fcandale qu’elles cauferent obligea 
les Jéfuites de deftituer le Régent & 
le Préfet. 

Ledit Pere Relieur a répondu, que 
îorfque ces propofitions furent eniei- 
cnées, il n’en eut aucune connoif- 
fonce en particulier , qu’il fçut feule- 
ment qu’il y avoit quelques propos- 
itions qui faifoient du bruit y &c que 
pour l’étouffer & contenter ceux qui 
«voient pu en être fcandalifés , on 
jugea à propos , fans entrer dans au- 
cun examen, de nommer un autre 
Régent & un autre Préfet. 

Sur ce , Oui le Procureur Géflé-r 
I al du Roi en fes Conclufions. 

La Cour a décerné À#e aux- 
tTits Jéfuites de leur déclaration de 
ééfavouer & rétracter les quatre pro? 

6 v. 
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pofitions ci-deffus comme fauffes 
fcandaleufes , contraires aux Liber- 
tés de l’Eglife Gallicane , pcrnicieufes 
à l’Etat, & n’étant point la Do&rine 
commune de leur Compagnie ; en 
conféquence, ordonne qu’ils foufcri- 
ront ladite déclaration r Sc la repré- 
fenteront à la Cour dans tiers jours- > 
lignée du Refteur , & des trois autres 
Jéfuites dénommés ci-devant , pour 
demeurer attachée à la minute du 
préfent, & que les Cahiers où ces 
proportions font enfeigoées feront 
pareillement apportés au Greffe de la 
Cour, pour y être fupprimés i Fait 
défenfes auxdits Jéfuites d’enfeigner 
d’autre Doûrine au. fujet de l’Auto- 
rité des Rois , que celle de la Faculté 
de Théologie de Paris : pour cet effet, 
ils feront tenus, conformément à l’E- 
- dit de 1682, de repréfenter au Pro- 
cureur Général du Roi , lorfqu’il le 
demandera, les Cahiers qu’ils di£he>- 
ronf à leurs Ecoliers. Enjoint aux Su- 
périeurs des Collèges de la Province , 
détenir la main â l’exécution du pré- 
fênt Arrêt, & d’examiner eux*mêmes 
le* Cahiers de leurs Régens & Prq- 
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fefieurs , conformément aux Edits , 
Déclarations & Ordonnances du Roi,. 
& aux Réglemens donnés à ce fujet, 
à peine d’être procédé contr’eux , ainfi 
. qu'il appartiendra. Ordonne que le 
préfent Arrêt leur fera lû & fignifié 
, par un Hitifiier de la Cour en leur 
. Communauté , & que Copies d’ice- 
lui feront envoyées dans tous les lieux 
de ce Reffort où il y a des Colleges , 
pour y être pareillement lues ik. figni- 
fîées aux Supérieurs en leurs Commu- 
nautés , à la diligence des Subftituts 
du Procureur Général du Roi , & de 
certifier ladite Cour de leurs diligen- 
ces au mois. Fait en Parlement à 
Rennes le troifiéme Décembre 1717» 

Signé, C. M. PIC QU ET. 

EXTRAIT DES REGISTRES 
de Parlement. 

« - 1 

Du 1 3. Décembre. 1JIJ. * 

Ce jour , Grand’Chambre & Tour- 
nelle afTemblées , le Pere Claude- 
Jacques de Rrehant , Miniftre du> 

Pvj 
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Collège des Jéfuites de cette Ville def 
Rennes , le Pere Charles Martel , Pré- 
fet , & le Pere Noël Andry f Profef- 
feur audit College , ayant demande 
l’entrée en la Cour , & icelle leur 
ayant été permife , Ont apporté à la- 
dite Cour & mis fur le Bureau une 
déclaration lignée d’eux & du Peré 
Jean Rolivaud Re&eur , par laquelle 
ils défavouent & rétra&ent les quatre 
propofitions mentionnées dans la re- 
montrance du premier de ce mois r 
lefdits Jéfuites retirés , le&ure faite 
de ladite déclaration , & fur ce déli- 
béré , a été ordonné qu’il fera mis fur 
icelle, qu’elle fera communiquée au 
Procureur Général du Roi , pour fes 
Conclufions vues être ordonné ce 
qui fera vu appartenir. 

Première déclaration des Jéfulïés 
du z 3 Décembre ijij. 

- * 

Nous déclarons défavouer les fnf- 
dites propofitions énoncées dans l’Ar- 
rêt, & les rétra&er, nous foumettant 
audit Arrêt qui les qualifie de faiifles,. 
fcandaleufes, contraires aux Libertés 
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3 e PEglife Gallicane, & préjudiciable* 
à l’Etat , & de ne vouloir ni les eiT- 
Teigner, ni fbuffrir qu’on les enfeigne * 
En foi de quoi , pour obéir à la Cour, 
nous avons donné & ligné la préfente 
déclaration. A Rennes ce 13 Décem- 
bre 1717. Ainfi figné, Jean Rolivaudi 
Re&eur du Collège , Claude- Jacques 
de Brehant, J. Noël Andry , J. Char. 
Martel J. 

Du i 5 Décembre tjrj* 

A été vue ay Bureau , Grand’Cham^ 
bre & Tournelle aflèmblées , au rap- 
port de Maître 'René de la Bigotiere , 
Confeiller, la déclaration apportée à 
la Cour le 1 3 de ce mois , par les Pères 
Claude- Jacques de Brehant , Miniftre 
du Collège de cette Ville Charles- 
Martel ,, Préfet , & Noël Andry , Pi o- 
feffeur de Théologie audit Collège 9 
& lignée du Pere Jean Rolivand r Rec- 
teur , en exécution de l’Arrêt du 3 de 
ce mois , fur laquelle auroit été or- 
donnné icelle être communiquée au 
Procureur Général du Roi ; Conclu- 
ions dudit Procureur' Général du Roi, 
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vues , & fur ce délibéré ; la Cour a* 
ordonné que Iefdits J'éfuites feront 
tenus de repréfenter dans demain huit 
heures du matin, une déclaration pré- 
eife tk. conforme au fufdit Arrêt, &C- 
qu’à cet effet le préfent leur fera no- 
tifié à la diligence dudit Procureur 
Général du Roi.- 

Du 16 DJcembre ijij. • 

Ce jour, Grand’Ghambre &Tour** 
ftelle aflfemblées , les Peres Claude-- 
Jacques de Brehant , Miniflre du Col-' 
lége des Jéfuitesde cefte Ville, Char- 
les Martel , Préfet , & Noël Andry,' 
Profeffeur de Théologie audit- Collè- 
ge , ayant demandé l’entrée en la 
.Cour, & icelle leur ayant été per-^ 
mife , ont , en exécution de l’Arrêt' 
du jour d’hier, apparu à ladite Cour 
& mis fur le Bureau la déclaration 
ordonnée par ledit Arrêt, lignée d eux 
. &c du Pere Jean Rolivaud , Re&eur :• 
après quoi Iefdits Jéfuites retirés ,, 
, k&ure faite de ladite déclaration , & 
fur ce délibéré , leur a été décerné 
a&e de la rejpréfentation de ladite dé-- 
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élaration , & ordonné qu’elle demeu- 
rera attachée à la minute de l’Arrêtdti 
trois de ce mois. 

Seconde déclaration des Jéfuites » 
Nous Jean Roiivaud , Reèteur y 
Claude -Jacques de Brehant , Noël 
Andry , Charles Martel , JéfuiteS du 
Collège de Rennes , déclarons défa- 
vouér les fufdites proportions men- 
tionnées dans la Remontrance de M. 
le Procureur Général , condamnées’ 
par l’Arrêt de la Cour du 3 Décembre 
1717, rendu en conféquence, & con- 
tenues dans les Cahiers diètes par moi 
Noël Andry ; & rétraêtant lefdites 
Propofitions , nous les déclarons fatif-' 
les j fc-arrdaleufes , contraires aux Li- 
bertés de l’Eglife Gallicane , pernicieu-’ 
fës à l’Etat, & nous nous obligeons 
formellement , fous les peines qui 
échéent ,■ à ne les enfeigner jamais 
nous-mêmes r & à ne jamais fouffrir 
qu’on les enfeigne : telle eft notre dé- 
claration & rétractation ,• que nou$ 
.avons fignée. A Rennes ce 16 Décem- 
bre 1717. Ainfifigné y Jean Roiivaud,' 
Reèteur du Collège, Claude-Jacques- 
de Brehant y J, Noël Andry ,, J. Char- 
les Martel* 
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Arrêt du Parlement du ri juillet 
17 24 . qui fupprime le Traité' 
fur V Autorité &*’ l'Infaillibilité 
des Papes } par Dont Petitdidier v 

Extrait des Refjlres de Parlement *■ 

C E Jour, les Gens du Roi font 
entrés , & M c . Pierre Gilbert 
Avocat dudit Seigneur Roi, portant 
la parole , a dit , 

Messie ürs> 

Nous fommes informés qu’il fe ré" 
pând dans le Royaume , & à Pari* 
même , un Livre intitulé , Traité Théo-, 
logique fur l'AutorU & ? Infaillibilité, 
des Papes , qui paroit depuis peu à 
Àuxembourg , fous le nom- de Frere 
Mathieu Petitdidier, Religieux Béné- 
diftin de la Congrégation de Saint 
[Vanne. 

A la vue de cet ou vrage , il ne nous 
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cft pas permis de demeurer dans le 
filence. Tout ce qui s’élève contre 
les maximes confacrées fur cette ma- 
tière par nos Loix , exige notre vigi- 
Ience & notre zele , & vous verrez y 
Messieurs , par la nature du nou- 
vel Ecrit que nous venons vous dé- 
férer , qu’il n’y en eut jamais de plus 
digne de votre cenfure. 

Son objet eft d’établir les princi- 
pes les plus oppofés à la Dottrine de 
la France ; l’infaillibilité des Papes 
dans les dédiions fur les matières de 
Foi , leur pleine puiflance , leur fou- 
veraineté fur toute l’Eglife , leur fu- 
périorité fur les Condles Généraux y 
leur empire fur les Evêques , qui 
félon l’Auteur tiennent du Pape leur 
pouvoir & riôn pas immédiatement 
de Jésus - Christ même* 

C’eft la Dottrine que l’Auteur pro- 
pofe paagput , & peut-être voudroit- 
il en intpirer une encore plus dange- 
reufe. En plus d’un endroit ilfemble 
infinuer le pouvoir du Pape fur le 
temporel , foit en abufant des expref- 
fions d’un Pere de l’Eglife pour lui 
faire dire que Notre Seigneur adonné 
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un Royaume à Saint Pierre 9 Toit eti 
rapportant fans limitation & Tans 
corre&ifles paroles d’un Auteur trop 
prévenu pour Ta Cour de Rome y qui 
portent (du moins dans fatradu&ion ) 
que Pierre a reçu de Jésus Christ 
V empire du Ciel & de la Terre . 

Ce n’eft pas un fimple Traité Theo- 
logique cornue le titre l’annonce 
d’abord. C’efl une attaque de deflein. 
fotmé contre nos maximes , un Ou- 
vrage corttpofé expreflement contre 
l’Eglife Gallicane & contre fa France : 
jufques-là que l’Auteur fe fait un mé- 
rite de combattre la Doctrine qu’il a 
profeffée lui - même y &; qui de fort 
aveu eft regardée parmi nous comriie 
ùni Loi de l'Etat. 

C’eft en vain «^encore plus éloi- 
gnés de la révolte des Sefiaires que de 
la fervittide des Ultramontains , nous 
févérons dans le faint Siège les pré- 
rogatives d’une iufte priwaitté , le 
centre de l’Epifcopat > le lien inviola- 
ble & permanent de l’unité , fondé 
fur l’inmtufion de Dieu même ; & 
qu’en la perfonne du Pape nous re- 
çonnoiflions avec refpeft le fuccefr 
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leur de Saint Pierre , le chef des 
Evêques , entre lefquels il tient le 
même rang quefaint Pierre entre les 
autres Apôtres. Cet Ecrivain pafîio- 
né daigne à peine nous fo^ffrir au 
nombre des Orthodo\es , fi nous ne 
foufcrivons à l’Infaillibilité & à la 
Monarchie abfolue du Pape. On ne 
peut , ce font fes termes, rejetter ce 
fentiment ni le contredire , fans tomber 
dans une erreur contre la Foi , » &C (i 
>r l’on ne doit pas traiter d’Hérétiques 
» ceux qui le combattent , c’efl ieu- 
» lement parce que le Dogme n’a pas 
»> encore été expreflement décidé. 

Si on l’écoute , la Do&rine de 
l’Infaillibilité efl: celle de tous les Pays 
& de tous les Jiécles. Les Grecs Vont 
profejfée comme tes Latins , les Fran- 
çois comme les Italiens. . . en un mot 
cefl la Doctrine de toute l'Eglife. Elle 
eu fondée fur L’Écriture , elle eft 
tl'aire dans toute la fuite de la Tra- 
dition , à commencer dès le tems 
des Apôtres. Elle éclate danslesmor 
riumens des premiers fiécles , & entre 
autres dans les A&es des premiers 
Conciles généraux. Si les Papes on^ 
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affemblédes Conciles ,ceh'a pas été 9 
dit-il , pour perfùader Us Catholiques , 
mais pour convaincre plus pleinement 
les Hérétiques qui ont accoutumé de 
réclameras Conciles généraux lorfquè 
le faiht Siège les a condamnés. C’eft 
pour y porter la Loi que les Papes ont 
envoyé leurs Légats à ces faintes A f- 
fèmblées. Le Sentiment de la France 
eft un fèntiment nouveau , inconnu 
à toute l’antiquité. Les Evêqnes de 
France qui ont compofé l’Affemblée 
de mil fixcent quatre - vingt - deux 
ont abandonné fur ce point l’ancien- 
ne Tradition de leurs Eglifes. 

Mais de quelle maniefe enâye-t’ilde' 
prouver des Proportions fi hardies ? 
C’eft tantôt en donnant pour preuve 
ce qui n’établit rien moins qtîe ce' 
qu’il avoit avancé ,■ tantôt en élu- 
dant par quelques vains détours les 
«onféquences les plus claires de ce 
qu’il ne peut contefter , & tantôt et* 
forçant le fens d’une foule de pat» 
fages qu’il altéré & qu’il déguife fous 
prétexte de les expliquer. Quelque- 
fois il pafle fous iilence l’objeéîion 
qu’il ne peut réfoudre 7 & quelque- 
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fois il affede de la négliger après qu’il 
fe l’eft oppofée. 11 fait plus , il mé- 
prife fes Leûeurs jufqu’à appuyer 
fon fyfteme fur des témoignages for- 
mels contre lui. Nous ne difonsrien 
qu’on ne puiffe découvrir par une 
leûure attentive. 

L’imprudence & l’indifcrétion font 
répandues dans tout l’Ouvrage. L’Au- 
teur n’y fait point de fcrupule de 
prêter des armes au Schifme & à 
l’Héréfie contre les Orthodoxes qui 
n’admettent pas fes fentimens. Sous 
prétexte de terminer les dernieres 
divifions par le principe de l’Infail- 
libilité , il les renouvelle en effet 
& ne craint point d’aigrir le mal par 
le remede. Ne pouvons - nous pas 
ajouter qu’il compromet les droits 
facrés du faint Siège , en les confon- 
dant téir.éiaiiement avec les préten- 
tions ambitieufes de fes pariifans 
trop zélés. 

Mais , plus ilaffeûe de les confond 
dre, plus nous devons les diitinguer. 
Si nous oppolons à l’excès des opi- 
nions ultramontaines la barrière des 
faines maximes çonfervées fidele-. 
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ment par nos Peres , Nous faifons 
gloire à leur exemple d’un attache- 
ment éclairé & d’un zele religieux 
pour les juiies prééminences du faint 
Siège. C’eft par cette conduite que 
la France s’ell diftinguée de tout 
tems. Son refpeft augmenteroit , s’il 
étoit poffible , i'oufc un Pape dont, 
l’exaltation fait en ce moment la 
joye de l'Eglife , & dont les vertus 
révérées de tous les Fideles répon- 
dent de l’ufage légitime & des la’u- 
taires effets de fon pouvoir. 

C’eft, Messieurs , fans perdre 
de vue ces fentimens , que nous nous 
élevons contre un Ouvrage dont la 
témérité n’eft propre qu’à inquiéter 
les efprits , qu’à iemer d’immortelles 
divifions , &c qu’à faire éclore des 
nouveautés dangereufés, C’tft l’ef- 
prit des Conclulions que nous avons 
prifes , & que nous laiffons à la Cour 
avec un exemplaire du Traité dont 
nous demandons la condamnarion* 

Les Gens du Roi retirés.. 

VU par la Cour ledit Livre inti- 
tulé t Traité Thèologiqut fur T Autorité 
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& T Infaillibilité des Papes , par U 
Révérend Pere Petitdidier , Religieux 
Bénédictin de la Congrégation de Saint 
Vanne , à Luxembourg , che £ André 
Chevalier 1314. Enfemble les Con- 
clurions par écrit du Procureur Gé- 
néral du Roi ; Oui le rapport de 
Maître Guillaume Menguy , Con- 
feiller : la matière mile en délibéra- 
tion. 

La Cour ordonne que ledit 
Livre fera tupprirné comme contraire 
aux maximes du Royaume , aux prin- 
cipes qui doivent (ervir de réglé à 
la diltinétion de la Puiffance ecclé- 
iiaftique & de la Puiffance féculiere , 
& à J’ordre hiérarchique , comme 
fcandaleux , féd:tieux , téméraire , 
contraire à l’Autorité Royale, & inr 
jurieux au Clergé de France : Enjoint 
à tous ceux qui en auroient des exem- 
plaires , de les apporter au Greffe de 
la Cour pour y être fuprimés. Fait 
défenfes à toutes perfonnes de les 
retenir, vendre tk débiter; permet 
au Procureur Général du Roi d’in- 
former .contre les Auteurs, Librai- 
re , Imprimeurs §t diftributeur§ 





336 Recueil 

pardevant Maître Guillaume Men- 
guy , Confeiller , pour les témoins 
qui pourroient être entendus dans 
cette Ville de Paris, & pardevant 
le premier Officier de Police des 
lieux pour ceux qui pourroient y être 
entendus , pourfuite & diligence des 
Subftituts du Procureur Général du 
Roi efdits Sièges , pour les informa- 
tions faites & rapportées , & commu- 
niquées au Procureur Général du 
Roi , être ordonné ce qu’il appar- 
tiendra. Ordonne que le préfent Ar- 
rêt fera lu , publié & affiché par tout 
ou befoin fera , & copies collation- 
nées envoyées aux Bailliages & Séné- 
chauffées du Reffort , pour y être 
lues , publiées , enregijftrées & affi- 
chées; Enjoint aux Subftituts du Pro- 
cureur Général du Roi d’y tenir la 
main, & d’en certifier la Cour dans 
un mois. F a i t en Parlement le 
premier Juillet mil fept cent vingt- 
quatre. Signé 9 Dufranc* 







• Arrêts du Parlement des 10 &c 
17 Mai 1730. & j 4. Août 
1731, qui fupprimenc des 
. Thèfes. 

Extrait des Regijlrcs de Parlement 
IO Mai ijj 0 • 

G E Jour , les Gens du Roi font 
entrés & Maître Pierre Gilbert 
de Voifins, Avocat dudit Seigneur 
Roi , portant la parole , ont dit : 

■ Messieurs, 

Inftruits depuis peu d’une Thefe 
qui paroit avoir été foutenue dans 
le mois de Mars dernier auxjéfuites 
de cette Ville , Nous n’avons pu la 
voir fans reconnoître combien il eût 
été à defirer que la Cour en eût été 
informée affès-tôt pour la prévénir. 

Il ne fut peut-être jamais plus né- 
ceflaire de veiller fnr ce qui peut in- 
téreffer nos Libertés & les Maximes 

P 
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du Royaume. Un des plus grands 
maux des dernieres divifions, c’eft 
qu’on y a vu trop louvent ces Loix 
li précieufes expofées , tantôt à fer- 
vir de prétexte pour fomenter la dif- 
fention , & tantôt à devenir les vic- 
times d’un excès de zele incapable 
de les refpefter.Dans la contradi&ion 
fatale des extrémités oppofées , elles 
fe trouvent en danger de toutes parts, 
& par un furcroît de malheur , ce qu’- 
elles reçoivent d’atteinte devient un 
nouvel obftacle à la paix. 

Dans un tems où il fe répand tant 
de défiance & d’inquiétudes fur la 
confervation de nos Maximes , eft- 
il quelque reproche dont un vérita- 
ble zele dut fe garantir avec plus de 
foin , que celui de les facrifier à un 
objet qu’on doit aucontraire mainte- 
nir par elles ? Cependant on voit tous 
les jours des efprits téméraires ne 
chercher qu’à donner occafion à ces 
allarmes. Prévenus contre laDo&rU 
ne & les Libertés de l’Eglife Galli- 
cane , quelquefois ils les défavouent 
pu yertement 3 quelquefois ils les élu- 
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dent par de vains détours , ou les 
énervent par des exprelîions vicieu- 
fes ; & lors même qu’ils effayent de 
fe cacher fous le voile de quelques 
termes concertés, ils inlinuent avec 
plus d’art & de danger les opinions 
Ultramontaines. 

C’eft dequoi la Thefe que nous 
mettons fous vos yeux , fournit des 
exemples. Deftinée entre autres cho- 
fes à traiter des jugemens qui inter- 
viennent dans l’Eglife fur les quef- 
rions controverfées , elle femble 
s’expliquer d’abord correctement & 
parle de la primauté du Pape comme 
a penfé de tout tems l’Eglife de Fran- 
ce. Nos vero eum Joli Petro , & folis 
ejus in Romand Sede SucceJJbribus ajje - 
rimus , quem ipjis competere déclarât uni- 
verfa Ecclcjia Primatum honoris & 
jurifdiclionis : Ce font les termes qui 
fe lifent dans l’article X. 

Mais il s’en faut bien que la fuite 
n’y réponde. Dès l’article XI. l’Au- 
teur met en comparaifon le Pape pro* 
nonçant ex Cathedra par une Confti- 
tution folemnelle adrelfée à tous les 

Pij 
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Fidèles , avec l’Eglife univerfclte af- 
femblée ou difperfée, dont l’auto- 
rité eft inconteftablement infaillible: 
Vd cum Romanus Pontifex loquitur 
■ex Cathedra , id ejl cum publicâ & fo- 
Umni Confiitutione ad univerfam Ecclc- 
Jiam lata définit quid de controverfis 
Fidei articulis credendum fit ; vel cum 
difperfi toto « orbe Judices & feorfim judi - 
cantes in unam cum Summo Pontifi.ee 
tunt Jententiam , vel cum in unum quafi 
corpus coeuntes . . . .unâvoccfententiam 
ferunt. Le pâralelte que ces exprefi- 
fions prefentent ne femble-t’il pas an- 
noncer la même infaillibilité dans le 
Pape, dans rEglifedifperfée, &dans 
les Conciles Oecuméniques ? Mais 
l’article renvoyé aux fuivans pour 
voir quelle peut être la force de ces 
trois différentes voyes , par lefquelles 
s’exerce le ' pouvoir d’enfeigner , que 
les Pafteurs ont reçu de J. C. 11 eft 
jufte de ne pas les négliger. 

L’artiçle XIL qui fuit eft le feul 
où l’on traite expreflement de ce qui 
émane de l’Autorité du Pape. II porte 
pour titre Findiciæ Summorum Ponti~ 
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Jicum , & l’Auteur le deftine tout en- 
tier à montrer qu'aucun Pape enleig- 
nant l’Eglife ex Cathedrâ ne s’efl trompé 
fur la Foi. On le verroit plus volon- 
tiers entreprendre de juftifier fur ce 
point une longue fuite de Papes dont 
il fait l’énumé ation , s’il n’y com- 
prenoit ni Grégoire Vil, ni Boniface 
VIII. dont la fameufe Décretale , 
Unam Sanclam , fut jadis un fi grand 
fcandale aux yeux de nos Peres. Mais 
ce qu’on apperçoit fur-tout dans cet 
article , c’eft qu’ilfe réunit au précé- 
dent en faveur de l’infaillibilité , & 
que tendant au même but , il ne 
lailfe plus aucun doute fur les fen- 
timens ni fur les vues de l’Auteur. 

En vain on voudroif l’e^cufer par 
l’article XIII. oii il pafle à l’Eglife 
difperfée : Ineft , dit-t’il dans cet arti- 
cle, Ecclejîœ ttiam difperfœ ver a & activa 
infallibilitas , qud confenfu fuo Apof- 
tolicas Conjiitutiones 9 vel privatarum 
Synodorum jlatuta recipiendo , vint ipjis 
confcrt nullâ inferiorem. Après avoir 
fait jufqu’alors un parallèle ft fuivi 
du Pape prononçant ex Cathedrâ , 6 c 


Digitized by Google 



34^ . Recueil 

eu Concile Général , il eft furprenant 
que la Thefe femble ici réduire les 
Conftitutions Apoftoliques au rang 
des moindres Synodes , pour les faire 
dépendre comme eux de l’approba- 
tion de l’Eglife difperfée. Mais il eft 
aifé de l’entendre pour peu qu’on y 
regarde de plus près. L’Auteur ne 
parle plus ici de Conftitutions publi- 
ques & folemnelles , adreflees à toute 
l’Eglife par le Pape prononçant ex 
Cathedra. Il retranche toutes ces con- 
ditions fi marquées , fur lefquelles 
il avoit pris foin d’appuyer fon paral- 
lèle précédent. Il parle de Conftitu- 
tions Apoftoliques fans y ajouter 
d’autre cara&ere. Il s’agit donc d’une 
autre forte de Conftitutions qu’il croit 
pouvoir traiter différemment ; defim- 
ples Brefs , de Décrets de toute efpè- 
ce , qu’on comprend quand on le 
veut fous le terme vague de Confti- 
tutions ; & on concevra aifémentque 
dans l’efprit de la Thefe , cette dif- 
tinftion peut avoir fon ufage & fes 
avantages. 

Au principe de l’infaillibilité du 
Pape , il faut joindre ce qui fe trouve 
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' dans l’article XVI. fur le Concile Gé- 
néral. On y convient que quelquefois 
il n’eft point de remede plus puiffant 
à oppofer à l’Héréfie pour en répri- 
mer l’opiniâtreté : mais on ajoute en 
même-tems que s’il eff quelquefois 
utile, jamais cependant il n’eft abfo- 
lument néceffaire : Nunquam tamen ejl 
àbfoluù necejflarium. NouS fçavons , 
Messieurs, que les Héréfies 
ont été fouvent étoufées & profcri- 
te^fans qu’il ait été befoin d’affem- 
bler un Concile Général. Nous n’igno- 
rons pas quel feroit l’excès condam- 
nable de prétendre , qu’une queftion 
fur la dicipline ou fur la Foi ne peut 
être terminée par une autre voye. 
Mais jamais il n’a été permis d’avan- 
cer qu’en aucun cas le Concile Gé- 
néral n’eft abfolument néceffaire. Ce 
feroit démentir le fentiment de tous 
les fiécles de l’Eglife. Ce feroit ten- 
dre à lui ôter une voye qu’elle & 
de tout tems regardée comme faifant 
partie de fon inftitution. Ce feroit 
enfin fournir à la Cour de Rome un 
moyen affuré defe défendre des inf- 
tances légitimes & quelquefois nécef- 

Piy 
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faires des Princes Crétiens. Ànflt firr 
une propofition de ce genre avancée 
dans une Thefe de Théologie en 
1663. la Cour fe crut obligée d’inter- 
pofer Ton autorité. Propofition moins 
forte cependant * Concilia Generalia 
ad extirpandas Hcerefes , Schifmata & 
alia incommoda tollenda, admodiim funt 
milia , non tamen abfolut'e necejfaria. 
Elle difoit non , celle d’aujourd’hui 
dit numquam ; & par cette exprefilon 
univerfelle , elle exclut jufqu’aux fub- 
tilites par lefquelles on effayoit en 
1663. d’excufer la propofition. Ce- 
pendant elles ne furent point écou- 
tées ; & le grand Magiftrat qui pré- 
lidoit à cette augufie Compagnie , 
çbferva que fans s'arrêter à C explica- 
tion forcée qu'on voulait donner à la 
Poftion de la Thefe , la plupart pou- 
vaient conclure de ces paroles Ji géné- 
rales qui y étaient mifes , que les Con- 
ciles Généraux ne font nécejfaires en 
aucun cas. 

Ce qui fuit dans la Thefe n’efipas 
moins inexcufable. On reconnoît l’in- 
faillibilité du Concile Général , mais 
cm n’ofe pas décider s’il l’a de lui-mê» 
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rne , ou dépendemment del a confir- 
mation du Pape. Comme li ce pou- 
voit être un problème parmi nons y 
& qu’il fût permis de mettre en ques- 
tion ce que les Conciles Généraux de 
Confiance & de Baie ont déterminé , 
que le Pape même efl obligé d’obéir 
à ce Tribunal fuprême de l’Eglife 
Militante dont l’Autorité n’émane que 
de J. C. 

Si dans l’article XV. on fait men- 
tion des Appels au futur Concile , on 
fe borne à ne point défaprouver 
ceux qui par l’Autorité des Souve- 
rains , font quelquefois interjettes 
pour des affaires temporelles. Encore 
ne les laiffe-t’on pas fans atteinte : 
Ils pourroient,ditlaThefe , paroîcre 
improprement dits , puifque les Rois 
ne fouffrent pas qu’on les affujettifTe 
pour le temporel au jugement même 
des Conciles Généraux: Quastamcn 
non niji impraprlï dictas font quis di * 
xerit , cum nequidem Conciliorum Gtne . - 
raliumjudiciis in temporallbus Rcgesfub- 
jicife patiantur.A 'inû d’un côté on veut 
faire regarder le recours au futur Corn, 
£Üe comme en quelque forte con- 

P v 
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traire au pouvoir que le Souverain 
a de lui-même pour fe maintenir , &c 
de l’autre on s’explique fur l’indé- 
pendance de fon temporel comme fi 
elle pouvoit être douteufe. On de- 
vroit dire que ce temporel eft indé- 
pendant , on dit feulement que le 
Prince ne fouffre pas qu’il foit aflu- 
jetti. On fubftitue à l’indépendance 
de droit que les Souverains tiennent 
de Dieu même , une indépendance de 
fait qui n’efi fondée que fur la force 
temporelle. 

Que penfér enfin de ces expref- 
fions par lefquellesdans un autre ar- 
ticle on carafterife la Conftitution 
Unigenitus ? Et juxtà definitiones 
in ta contentas Chriflianorum omnium 
Fidem ejji dirigendam. On fe livre aux 
extrémités , & moins zélé peut - être 
pour l’autorité refpeftable de la Bulle, 
que pour quelques opinions particu- 
lières de l’Ecole qu’on voudroit con- 
fondre avec elle , on fournit des ar- 
mes à ceux qui réfifient , & on feme 
une nouvelle difeorde plus dange- 
jreufe que jamais. 

* Ce font , Messieurs , les princi* 
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paies reflexions que nous avons faites 
à la vue de cette Thefe. Ce que 
nous devons au Roi , au Public , à 
notre propre Minifiere , nous enga- 
ge à profiter de cette occafion pour 
nous élever contre les extrémités où 
l’on fe porte tous les jours. De quel- 
que part quelles fe montrent à nos 
yeux, elles ne peuvent être tolérées 
fans entrainer des conféquences trop 
fenfibles. Les Conclufions que nous 
laifïons avec un exemplaire d® la 
Thefe , vous feront connoître ce que 
nous avons cru nécelfairede propo- 
fer à la Cour. 

Eux rétirés: 

Vu une Thefe imprimée, intitulée,’ 
Conclufiones Theologicœde veritate Chrif- 
tiance & Catholicce Reiigionis Deo duce 
& aujpice Deiparâ Virent propugna- 
luntur in Regio Ludovici Magni Col 
legio Societatis Jefu , die 22. Martii 
jyj o . hora poji mendient fecundâ cum 
media ; H arijiiis , ex Typographia C 
L. Thiboujl 1730. Enfemble les Con- 
clufions par écrit du Procureur Gé- 
néral du Roi : la matière fur ce mife 
en délibération, 

f ‘ Pvj : 
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La Cour a arrêté & ordonné , que 
ladite Thefe fera fupprimée, fait inhi- 
bitions & défenfes aux Jéfuites & à 
tous autres , de foutenir aucunes pro- 
portions contraires aux Libertés de 
l’Eglife Gallicane, aux Maximes &C 
aux Ordonnances du Royaume , & 
notamment aux Déclarations des 4. 
Août 1663* & Mars 1682. fur l’Auto- 
rité du Pape , la Supériorité des Con- 
ciles Généraux, & autres matierescon- 
tewues dans ladite Thefe; enjoint à 
ceux qui pourroient en avoir des 
exemplaires, de les apporter à cet 
effet au Greffe de la Cour ; ordonne* 
que le préfent Arrêt fera fign'fié aux 
Supérieurs des Màifons des Jéfuites 
de cette Ville de Paris ; imprimé , lir , 
plublié & affiché par tout oh befoîn 
fera ; & que copies collationnées d’i- 
celui feront envoyées aux Bailliages 
& Sénéchauffées du reffort , pour y 
être pareillement lues, publiées & 
cnrégiflrées ; Enjoint aux Subflituts 
du Procureur Général du Roi d’y te- 
nir la m iin , & d’en certifier la Cour 
dans un mois. Fait en Parlement le 
dixiéme jour de Mai mil fept cent 
^trente. Signé , Y sabeau. 
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Du. i y Mai iy3o. m 

Ce jour , les Gens du Roi font 
entrés ,• & Maître Pierre Gilbert 
.de Voifms , Avocat dudit Seigneur 
Roi portant la parole , ont dit ; 

Messieurs, 

Il ne nous a pas été difficile de fi- 
xer nos vues fur la nouvelle Thefe 
fur laquelle Nous avons à interpofer 
notre miniftere. Les proportions dan- 
gereufes & repréhenfibles que nous 
y avons obfervées , déterminent afTez 
notre conduite. Elles s’y préfentent 
à la première infpe&ion, ôc fans qu’il, 
foit befoin de longues reflexions , on 
fent d’abord les conféquences , & 
quel en peut être l’abus. 

C’efl: ainfi qu’en préfentant au pu- 
blic , & en expofant à la difpute de 
l’Ecole des matières fur lefqueiles la 
.prudence la plus confommée pour- 
roit craintke d’échouer , on donne 
au travers des écueils , & on fe rend 
coupable des maux qui éloignent une 
paix qui ne fçauroit être trop défirée. 


Digitized by Google 


350 Recueil 

Cherchons plutôt à fupprimer qu'à 
mettre dans un plus grand jour cet 
objet téméraire de fcandale. Une au- 
tre Thèfe , plus adroite & non moins 
Condamnable , Nous a donné lieu de- 
puis peu de jours de Nous étendre 
davantage pour en démêler l’artifice. 
Celle d’aujourdhui conçue différem- 
ment , Nous difpenfe d’y relever des 
excès qui n’échapperont à perfonne. 
Traitons -la avec le même zélé & 
plus de mépris , & conduits par 
votre Arrêt du io. de ce mois , ne 
longeons qu’à lui appliquer une con- 
damnation qu’il a prononcée contr*- 
elie par avance. C’elt l’efprit des Con- 
duirons que Nous avons prifes , 8c 
ciue Nous laiffons à la Cour avec 
rexemplaire de la Thèfe. 

Eux retirés : 

Vu la Thèfe intitulée , Excmplari 
'Doctorum. Qtuzflio Theoldgica. , & à la 
fin, H as Thefes , Dto dantc , & auf- 
pice Dcipara tueri conabitur Arthurus 
Augujlinus Blener Haje% , Fresbyter 
Keritnjis , facrœ Facultatis Parljîenjcs 
Licentiatus Théo lo gus , die Lunœ octavs 
menjis Mail annù Domini o, hori 3 
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Vefpertïnis , in Sorbona , pro Aclu V f- 
ptriarum ; enfemble les Clonclufions 
par écrit du Procureur général du 
Roi ; la matière fur ce mile en déli- 
bération. 

La Cour a arrêté & ordonné que 
ladite Thèfe fera fupprimée ; enjoint 
à ceux qui pourroient en avoir des 
exemplaires de les apporter à cet effet 
au Greffe de la Cour ; fait inhibi- 
tions & défenfes à tous Bacheliers, 
Licentiés , DoCteurs & autres , de 
foutenir , écrire & enfeigner directe- 
ment , ni indirectement ès Ecoles 
publiques , ni ailleurs * aucunes pro- 
pofitions contraires à l’ancienne Doc- 
trine de FEglife, aux faints Canons , 
Décrets des Conciles Généraux, aux 
Libertés de l’Eglife Gallicane , aux 
Maximes & Ordonnances du Royau- 
me, aux claufes & conditions por- 
tées par l’Arrêt d’enregiftrement de* 
Lettres Patentes de 1714. & notam- 
ment fur la propofition quatre-vingt- 
onzième , &£ aux Déclarations du 4* 
Août 1663. & Edit du mois de Mars 
1682. fur l’Autorité du Pape , laSw. 
périorité des Conciles Généraux, 
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6 autres matières contenues en ladite 
Thèfe , qui pourroient tendre à Schif- 
me & à troubler la tranquillité publi- 
que , à peine d’être procédé contr’eux 
ainfi qu’il appartiendra. Fait défenfes 
au Syndic de la Faculté de Théolo- 
gie , de fouffrir que telles propor- 
tions foient inférées en aucunes Thè- 
fes , lui enjoint de veiller à ce que 
l’Edit de 1682., & notamment 1 * Ar- 
ticle V. dudit Edit , foit exécuté fé- 
lon fa forme & teneur : Ordonne que 
le préfent Arrêt fera lignifié aux Syn- 
dic & Doyen de ladite Faculté de 
Théologie, imprimé, lu, publié 8 c 
affiché par-tout où befoin fera ; & 
que copies collationnées d’icelui fe- 
ront envoyées aux Bailliages & Sé- 
néchauffées du Reffort , pour y être 
pareillement lues , publiées & enregis- 
trées. Enjoint aux Subftituts du Pror 
cureur Général du Roi d’y tenir la 
main, & d’en certifier la Cour dans 
un mois. Fait en Parlement le dix-fept 
Mai mil fept cent trente. 

Signé, YSABEAÜ. 
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Dle Pièces; 

Du 14 Août ij 3 t' 

Ce jour , les Gens du Roi font 
entrés , & Maître Pierre Gilbert de 
- Voifins , Avocat dudit Seigneur Roi , 
portant la parole , ont dit : . 

Messieurs, 

Nous avons l’honneur de rendre 
compte à la Cour d’une Thèfe foute- 
nue en Sorbonne le 7 de ce mois , & 
qui étant venue depuis a notre con- 
noiffance , nous a paru digne de fon 

attention. n 

Nous conviendrons avec plaiiir # 
cu’en plufieurs endroits on y recon- 
•noît la plus faine Doûrine de la Fran- 
ce, & la plupart des Maximes immua,- 
bles de nos Libertés ; mais on a d’au- 
' tant plus- de lieu d’être furpris de ce 
qu’on y voit d’ailleurs de contraire 
;à ces Maximes , ou qui tend à les 

énerver. . ‘ 

: Qu’il nous foit donc permis de 

nous contenter d’un exempte. L Au- 
teur pofe pour principe la nécefîité 
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du confentement du Corps des Evê- 
ques, pour donner au Jugement du 
Pape , en matière de Do&rine , le 
Sceau de l’Autorité de l’Eglife & de 
l’Infaillibilité. Mais en même teins 
peu fidèle à l’efprit de cette maxime , * 
il veut que le filence des Evêques , 
ou du plus grand nombre d’entr’eux , 
foit , malgré la réclamatioh exprefle 
d’une partie notable de leur Corps , 
line preuve toujours infaillible de leur 
confentement tacite , & par confé- 
quent de la vérité. Silentium Epifco- 
porurn , aut majoris corum no toril par- 
tis , paru licet notabili réclamante j 
Jignum ejl infallibile confenfûs tacïti 
ac proinde yeritatis. Fût-il jamais une 
proposition plus oppofée en elle- mê- 
me aux vrais principes , & plus dan- 
gereufe par fes conféquences pour 
les Maximes du Royaume dans ce 
qu’elles ont de plus inviolable & de 
plus faint ? 

Si on ne fçauroit tolerer de tels 
principes dans la Thèfe , on ne doit 
pas non plus être infenfible à ce qu’elle 
porte à l’égard de ce qui s’efl pafle dès 
^origine des dernieres divifions, & 
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fur-tout des Appels aSfutur Concile 
qui s’élevèrent alors. Convient-il de 
condamner aujourd'hui ce qu’on a fi 
fagement regardé comme le fujet d’u- 
ne conciliation charitable ? Et pou- 
vons nous voir fans nous élever ces 
nouveaux obflacies, que l’inquiétude 
& la paffion tentent tous les jours 
d’apporter à la paix , également né- 
cefïaire pour le' bien de i’Eglife & 
pour celui de l’Etat. 

Sans nous étendre davantage , ç’en 
cft affez , Meneurs , pour appuyer 
les Concluions que nous avons cru 
devoir prendre, & que nous laifTons 
à la Cour , ayec la Thèfe que nous, 
yenons lui déférer. 

Eux retirez : 

Vu la Thèfe intitulée , Innocentât 
Vindici. Quœjlio Tkeologica,8>C à la fin, 
has Tkefes Deo duce , & aufpice Del - 
para , ac Prœjide S. M. N. Fr. Joanne 
Mathon , Sacrœ Facultatis Parijienjis 
Doclorc Theologo , ante à Abbatc Belli - 
loci Prœmonjiratenjis , tueri conabituf 
Maurillius-Petrus- Joamus Hay de Bou • 
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icvillt , Prcsbyw- Rhedonenjii , ijufdcni 
Facultatis Baœilaureus , injignis Ec - 
clejice Rhedomnjîs Canonicus , dit Mar - 
tis y menJisAuguJli anno Domini i y J i , 
ab ociava matutïna ad ftxtam vef’pcrti - 
tiam , in Sàrbona , pro majore ordinaria* 
La matière miie en délibération. 

La Cour a ordonné & ordon- 
ne , <jue ladite Thèfe demeurera fup- 
primee-: Enjoint à ceux qui pour- 
raient en avoir des exemplaires , de 
les apporter à cet effet au Greffe de 
la Cour ; fait inhibitions & défenfes 
à toutes fortes de perfonnes d’infe- 
rer dans aucune Thèfe , & au Syndic 
de la Faculté de Théologie de fouf- 
frir qu’il y foit inféré aucune propo- 
rtion qui foit contraire aux Maximes 
du Royaume, 8e capable de troubler 
la paix de 1 Églife & la tranquillité 
de l’Etat ; ordonne que le préfent 
Arrêt fera fignifïé au Syndic de la 
Faculté de Théologie , lu , publié 8c 
affiché par tout où befoin fera ; 8t 
que copies collationnées d’icelui , fe- 
ront envoyées aux Bailliages & Sé- 
néchauffées du Reffort , pour y être 
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lues , publiées & regiftrées ; enjoint 
aux Subftituts du Procureur Général 
du Roi d’y tenir la main , & d’en 
certifier la Cour dans un mois.' Fait 
en Parlement le quatorze Août mil 
fept cent trente -un. 

Sÿné, YSABEAU. 


Arrêt du 4 Août 1731 , qui fup- 
prime une Permijjion du Non- 
ce du Pape pour lire les Livres 
y défendus & condamnés . 

■ Extrait des Regijlres du Parlementé 

C E Jour , les Gens du Roi font 
entrés, & Maître Pierre Gilbert 
de Voifins , Avocat dudit Seigneur 
Roi , portant la parole , ont dit : 

' Qu’ils apprennent que depuis quel- 
ques jours il fe répand dans cette 
Ville des Imprimés portant le nom 
du Nonce du Pape auprès du Roi, 
par lesquels il accorde à différentes 
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perfonnesla permiflion de lire les 
Livres que l’on défigne comme défen- 
dus , foit par l’Indice Romain , ou en 
quelqu’autre maniéré que ce puifTe 
être. Qu’auffi-tôt qu’il en eft tombé 
lin exemplaire entre leurs mains , ils 
ont fenti que leur devoir ne leur per- 
mettoit pas de différer dfcn arrêter le 
cours. Que fans entrer dans le détail 
des claufes contraires aux droits des 
Evêques & aux Maximes du Royau- 
me , qu’on pourroit relever dans cet 
Ecrit , il leur fuffit de rappeller ce 
qu’ont maintenu de tout tems leurs 
Prédéceffeurs , qu’en France il n’y a 
aucune Jurifdiâion attachée au Ca- 
rattere de Nonce , & que tout ce qui 
pourroit en être ou un exercice ou 
une fuite ne peut être toléré. Qu’en 
foutenant une maxime fi inviolable , 
ils ne cefferont jamais de donner aufïi 
en toute occafion , des marques dé 
leur vénération pour le Chef de l’E- 
glife & le Pere commun des Fidèles 
ni d’avoir pour fon Nonce tous les 
égards qui font dûs à fon Cara&ere 
d’A mbaffadeur, auquel fe rapportent 
toutes les fonctions qu’il a dans le 
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Royaume. Que c’eft fans Te départir 
de ces fentimens , & dans la vûe de 
fatisfaire à un devoir indifpenfable , 
qu’ils ont pris les Conclurions qu’ils 
laiffent à la Cour, avec l’exemplaire 
imprimé d’une des Permiffions dont il 
S’agit. 

* Eux retirez : 

Vu un Ecrit imprimé , intitulé : 
Rainerius ex Comitibus de Ilcio , Dti 
& Apojlolicce Sedis gratiâ A rchiepif co- 
pus Rhodienjis ac SS. DD. N. D. Papa 
Clementis XII. ejufdem S. Sedis apudi 
Regem Chrijliamjfimum Nuntius Apofi 
tolicus , &c. ligné à la fin, R.Archiep . 
Rhod. Nunt. Apojlolicus , portant per- 
miflion de lire les Livres défendus & 
condamnés , aux exceptions y por- 
tées : Oui le rapport de Maître Pierre 
de Paris , Conleiller : la matière fur 
ce mife en délibération. 

La Cour ordonne que les exem- 
plaires dudit Ecrit feront fupprimés : 
Enjoint à ceux qui en auraient des 
exemplaires , de les rapporter à cet 
effet au Greffe de la Cour, Fait inhi- 
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bitions & défenfes à toutes fortes de 
perfonnes , de queJqu’état & condi- 
tion qu’elles foient, d’obtenir pareil- 
les Permiflions, comme contraires aux 
droits des Ordinaires , aux Maximes 
& ufages du Royaume. Fait pareilles 
inhibitions & défenfes à tous Impri- 
meurs d’imprimer de pareils Ecrits ; 
leur enjoint de fe conformer aux Or- 
donnances , Edits & Déclarations du 
du Roi regiftrés en la Cour , fous les 
peines y contenues. Fait en Parle- 
ment le quatre Août mil fept cent 
trente- deux. 

Signé , YSABEAU. 

Suit la ttntur dudit Imprimé , 

Raynerius ex Comitibus de Ilcio 
Dei & Apoftolicæ Sedis grariâ Ar- 
chiepifcopusRhodienfis, ac SS. DD. 
N. D. Papæ Clementis XII. ejufdem- 
que Santtæ Se<4is Apoftolicæ Nuntius 
Apoftolicus. 

Tibi Dileélo nobis in Chrifto 
de cujus pietate , doétrina , pruden- 
tia , & in Fide Catholica conftantia 
plurimum in Domino confidimus , per 

præfentes 
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præfentes Litteras durante tempore 
noftræ Nunciâturæ , & te in Gallia 
commorante facultatem f'acimus 8c 
impertimur ut ad beneplacitum nof- 
trum Libres Hæreticorum & quoriwn- 
cumque aliorum , tam in Indice Ro- 
mano, quàm alias quomodolibet pro- 
hibitos & damnatos , præterqnàm 
Opéra Caroli Molinæi , Adonidis 
Marini , & Nicolai Machiavelli , net> 
non Libros de Aftrologia Judiciaria 
traçantes* retinere poflis & valeas ; 
fecreto tamen ? ut ab aliis legi ne- 
queant ; & legere , ita ut ab aliis au- 
diri non poms ; neenon etiam fine 
cujufquam feandalo feu periculo , ad 
finem & efïectum duntaxat eos exa- 
minandi , vel hærefes 8c errores in 
eifdem contentos confutandi; tibi ta- 
rnen injungentes , ut fi cum periculo 
vitæ ægrotaveris diligenter animad- 
vertas, ne poil obitum tuum ad aiio- 
rum manus perveniant; fi verô occa- 
ficne hujus facultatis aliquid datum 
fucrit , præfens concefîio nullius fit' 
niomenti. Datum Parifiis in Pa- 
latio noftras folitæ habitationis haç 
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die décima o&ava menfis Juüi anno 
millefimo feptingentefimo trigefimo 
fecundo. 

R AINERIUS , Arch. &c. 

F. Mari net. Secret. 


Arrêts du Parlement des 23 FeH 
vrier £ Juin 1733 f u P~ 
priment plujieurs Écrits. 

Du z 3 Fwr'ur 1 y j J / 

C E JOUR les Gens du Roi font 
entrés , & Maître Pierre Gilbert 
de Voifins , Avocat dudit Seigneur 
Roi , portant la parole , ont dit : 

Messieurs, 

On ne peut paiTer fous filence un 
Imprimé tel que celui que nous ap- 
portons à la Cour ; & pour recon- 
noître la néceflité d’y interpofer notre 
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miniftere, il n’eft prefque befoin que 
de voir le titre des divers objets qu’il 
pré fente aux yeux du Public. 

Dans l’efpace d’une même feuille,’ 
fe trouve d’abord une Lettre qui s’an- 
nonce comme écrite à Monfieur le 
Premier Préfident , par MeLeullier, 
Doyen de la Faculté de Théologie, 
en faveur de’ la Thèfe qui fut foute- 
nue le 3 1 Décembre dernier ; Thèfe 
que la Cour a fi folemnellement con- 
damnée par fes Arrêts des 5 & 7 Jan- 
vier fuivans : enfuite une autre Lettre 
prétendue de M. l’Evêque de Laon au 
même Doéteur , pour le féliciter à ce 
fujet : & enfin dÎTux Formulaires qu’on 
fuppofe que M. l’Archevêque d’Aix 
fait figner dans fon Diocèfe , fur la 
Conftitution Unigenitus ; l’un pour 
les Eccléfiafliques , avec une Addi- 
tion particulière pour les Confeffeurs; 
l’autre pour les Religieufes , qu’il 
:>utes de figner , à ce qu’on 

une feuille de ce genre , fans 
caraêfere & fans aveu, ce qu’il fem- 
ble que l’on doit confiderer le plus,’ 
c’efi le mauvais effet qu’elle eft capa- 

<2 T 


oblige t 
prétend, 
Dans 
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ble de faire dans le Public ; & à ce 
fujct les difcours font inutiles : l’Im- 
primé remis fous vos yeux , vous 
convaincra mieux par lui-même. On 
ne peut trop tôt i’ôter des mains du 
Public ; <$£ la fuppreffion la plus au- 
tentique efb la moindre précaution 
qu ? on puiffe employer contre un tel 
icandale. 

S’il faut quelque c'hofe de plus 
comme il femble qu’il eft difficile de 
ne le pas délirer ; trouvez bon , Mef- 
fieurs , que moins touchés d’appro- 
fondir les vrais Auteurs , foit des 
Ecrits mêmes s foit de l’impreffion , 
nous arrêtions toütqs nos vues au 
bien folide , auquel nous devons fur- 
tout afpirer : nous voulons dire , d’un 
côté , à affermir de pllis en plus l’au- 
torité de nos maximes ; & de l’autre , 
raffiner le Public contre de nouveaux 
Formulaires , dont l’idée feule peut 
l’inquiéter. 

On voit aflez avec combien d’im- 
patience quelques efprits que leur 
penchant entraîne , fouffrent l’attenr 
tion que la Cour donne plus que ja- 
jojais à la confervation de la Doc- 
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trine & des maximes de la France, 
au milieu de tant d’agitations & de 
troubles fi capables de les altérer. De 
quelques mains que partent les deux 
Lettres imprimées , elles fe déclarent 
trop indécemment, fur- tout la fé- 
condé , contre les deux derniers Ar- 
rêts de la Cour. Que ce foit poiït 
nous un motif pour y ajouter de nou- 
velles précautions ; d’autant plus que 
celles qui ont été prifes dan£ cette 
occafion particulière, peuvent laiffei* 
encore quelque chofe à délirer. 

Elles n’ont pas été entièrement in- 
fru&ueufes, Si la Thèfe condamnée 
n’étoit pas alors feule expofée à 
éprouver un pareil fort i fi quel- 
qu’autre avoit échappé précédem- 
ment à l’attention que notre minif- 
tere efi obligé de donner à ces objets ; 
s’il en étoit a&uellement qu’on é'to'it 
prêt de foutenir : ces dernieres la 
plupart font demeurées ftifperidiiés à 
la vue de vos deux Arrêts ; & de- 
puis quelques jours il en paroît , oii 
fe reconnoît en plus d’un endroit le 
pur langage de nos Peres. 

• Q "j . 
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S’il pou voit s’en trouver encore 
qui parlaient un langage différent, il 
eft di^ne, Meffieurs , de votre Sageffe, 
de prévenir ce mal pour l’avenir, au- 
tant qu’il eft poffible , plutôt que d’a- 
voir à le réprimer. Le malheur le plus 
ordinaire aujourd’hui de nos maxi- 
mes, eft de Se trouver compromises 
trop avant dans les diSputes du tems^ 
La chaleur des partis en eft la caufe. 
Il Semble qu’on ne puiffe Se réSoudre 
à s’cn expliquer , qu’en vue des der- 
niers troubles de l’EgliSe ; & que Sui- 
vant les differentes Situations , on ne 
Songe qu’à s’en appuyer, ou à s’err 
défendre. Toutefois elles Sont indé- 
pendantes de toute difpute & de 
toute diver.Sité de conjon&ures & de 
tems ; elles ont par elles-mêmes une 
conSiftance invariable, dont Souvent 
la Solidité Souffre du mélange des au« 
très objets. ’ ' 

Que du moins dans les Ecrits , dans 
l’étude , & Sur les bancs de l’Ecole , 
où la pureté de cette Doftrine doit 
vivre & Se tranSmettre par une con- 
tinuelle tradition , elles ne paroiffent 
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jamais altérées d’aucune teinture de 
partialité. Qu’elles y régnent comme 
des principes abfolus , dont l’expref- 
fion même elf précieufe & confacrée, 
au moins dans ce qu’elle a de princi- 
pal , & ne fçauroit prefque varier 
fans quelque danger de relâchement 
ou d’excès. Pour fe préferver de 
l’une & de l’autre extrémité, il elt 
des fources allurées , & des monu- 
mens refpe&ables auxquels on doit 
fans celle remonrer, des principes à 
jamais autorifés, & des maximes dé- 
ridées , fur lefquelles il ne fçauroit 
être permis d’héiiter parmi nous. 

C’ell , Meilleurs , à quoi nous 
avons effayé de rappeller , en for- 
mant le plan des Concluions que 
nous bifferons à la Cour : non par 
Tin dénombrement exa£l des maximes, 
fouvent périlleux en lui-même, & 
dont la teneur d’un Arrêt feroit dif- 
ficilement fufceptible : mais par la 
plus forte indication des points capi- 
taux & des principes effentiels, dont 
la généralité fert de fondement à tout 
le relie. 
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Quant à ce Formulaire fans aveit ^ 
qu’on fait entrevoir loin de nous , 
mais dont l’exemple peut toujours al- 
larmer en quelque forte les efprit9 , 
il vous fournit , Meilleurs , une oc- 
cafion qu’il elt inutile d’embrafler, 
pour renouveller des défenfes ap- 
puyées fur nos Lcix & fur vos Arrêts 
de tous les tems , d’introduire aucun 
Formulaire, & d’employer même in- 
directement la veye d’aucune For- 
mule de Soufcriptions , fans le con- 
cours des deux Puiflances , c’efl: à- 
dire, fans délibération des Evêques, 
& fans Lettres Patentes du Roi enre- 
giftrées en la Cour# Ce fera le der- 
nier chef des Conclufions par écrit 
que nous laifTons , avec la feuille 
imprimée qui eft tombée entre 
mains. 

Eux retirez i 

Vû l’Imprimé intitulé : Lettre de 
M. Ltullier , Docteur & Doyen de la 
Faculté de Théologie de la Maifon de 
$ or bonne > à M, le Premier Préjidenx ; 
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iprès lequel Ecrit eft un autre , inti- 
tulé : Lettre de Monfeigneur L'Evêque 
de Laon , à M. Leullier , Docteur & 
Doyen de la Faculté? de Théologie de . 
la Maifon de Sorbonne , au fujet de la. 
Lettre précédente; & fur un autre feuil- 
let un autre Imprimé , intitulé : For- 
mulaire que M. de Brancas , Archevê- 
que d’Aix , fait figner à tous les Ec- 
cléfiafiiques de Jon Dioclfe , au pied 
duquel eft une addition , intitulée : 
Addition pour les Confeffeurs ; & ail 
revers un autre Imprimé , intitulé : 
Formulaire pour les Religieufes , que le 
même Prélat oblige toutes de figner. La 
matière fur ce mife en délibération 1 

La Cour ordonne que ledit Im- 
primé fera fupprimé : Enjoint à tous 
ceux qui en auroientdes exemplaires , 
de les apporter au Greffe de la Cour, 
pour y être fupprimés. Fait inhibi- 
tion & défenfes à tous Imprimeurs Y 
Libraires , Colporteurs & autres , de 
quelqu’état, qualité & condition qu’ils 
{oient, d’en vendré débiter ou au- 
trement diftribuer, à peine de puni- 
tion exemplaire ; Fait au fur plus in- 

<«> v 
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hibitions & défenfes à tous Profes- 
seurs , Doéleurs , Licentiés , Bâche-* 
liers & autres Membres & Suppôts 
• des Univerfités , # notamment des Fa- 
cilitez de Théologie & de Droit Civil 
& Canonique, & à tous autres, d’é- 
crire , Soutenir , lire & enSeigner ès 
Ecoles publiques ni ailleurs , aucunes 
Thèfes ou Propositions , qui puiffent 
tendre direélement ni indirectement 
à affaiblir ou altérer les véritables 
principes Sur la nature & les droits 
de la Puiffance Royale , & Son indé- 
pendance pleine & abfolue , quant 
au Temporel, de toute autre Puiffance 
qui Soit fur la terre ; à diminuer la 
foumiflion & le refp.eCt dus aux Canons 
reçus dans le Royaume, & aux Liber- 
tés de l’Eglife Gallicane ; à favorifer 
l’opinion de l’infaillibilité du Pape , & 
de fa Supériorité au-deffus du Concile 
Général ; à donner atteinte à l’Au- 
torité du Concile CEcumén'que de 
Confiance , &: notamment aux De- 
crets contenus dans les Sellions qua- 
tre &c cinquième dudit Concile, re- 
nouvellés par celui de Balle, & tou- 
tes autres Propositions contraires au 
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principe inviolable , que l’Autorité du 
Pape doit être réglée par les Saints 
Canons , & que les Decrets font ré- 
formables par les voyes permifes & 
ulitées dans le Royaume , notamment 
parcelles de l’Appel ai^futur Concile, 
clans les termes de Droit , à moins que 
le confentement de PEglife n’y foit 
joint ; fait en outre inhibitions & dé- 
fenfes, conformément aux Ordonnan- 
ces , Edits , Déclarations du Roi enre- 
giftrées en la Cour , Arrêts de ladite 
Cour, d’exiger ou introduire dire&e- 
ment ni indire&ement l’ufage d’aucu- 
nés nouvelles Formules de Soufcrip- 
. tions , fans délibération des Evêques , 
revêtue de Lettres Patentes du Roi , 
enregiftrées en la Cour. Ordonne que 
le préfent Arrêt fera lignifié aux Rec- 
teurs des Univerfités , Syndics &: 
Doyens des Facultés de Théologie , 
de Droit Civil & Canonique du Ref- 
fort , & copies collationnées en- 
voyées aux Bailliages & Sénéchauf- 
fées, pour y être lues, publiées &C 
cnregiftrées. Enjoint aux Subilituts 
du Procureur Général du Roi d’y tenir 

- Q vj 
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la main, & d’en certifier la Cour dans 
le mois. Fait en Parlement le vingt- 
trois Février mil fept cent rrente-trois» 
Signée YSABEAU. 

_ v 

Du 3 Juin i y 33 - 

Ce jour, les Gens du Roi font end- 
urés , &c Maître Pierre Gilbert de Vor- 
fins , Avocat dudit Seigneur Roi , 
portant la parole, ont dit: Qu’on n’au.- 
roit pas eu lieu de croire que l’Arrêt 
du 23. Février dernier y put être le 
prétexte d’une accufation d’infidélité 
au Roi & d’attentat contre les droits 
facrés de fa Couronne. Que c’efl: 
cependant l’ufage qu’en fait un Libelle 
imprimé qu’on a femé par tout il 
n’y a pas long-tems , qui leur a été 
adreffé à eux - mêmes , & auquel on 
a donné le titre de Remontrance au 
Roi fur V Arrêt rendu parfon Parlement 
de. Pays le 23 Février ly 33. Que l’ac* 
cufation fe tire de ce que l’Arrêt dé- 
fend entr 'autres chofes , de rien faire 
qui tende à donner atteinte à l'auto - 
îitè du Concile (Œcuménique de Confiant • 
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c«s t & de ce qu’en quelques lieux y 
dit-on , ce Concile s’attribue le droit 
de dépouiller de leur dignité les Empe- 
reurs & les Rois en cas de défobéijfancc 
a fes Decrets, 

Qu’on ne parviendra jamais à ren- 
dre la Cour fufpeéle dans fes fenti- 
mens ni dans fa conduite , fur le grand 
principe de l’indépendance abfolue 
de la Souveraineté de nos Rois. Que 
c’efl la maxime inviolable fous la- 
quelle ce Sénat augufle s’efl formé : 
qu’il ne fubfifte & qu’il ne vit pour 
ainfi dire que pour elle :• que s’il pou- 
voit ceffer d’être ces murailles qu’il 
en a fait rétentir tant de fois depuis 
plufieurs fiécles , femblent encore 
parler après lui pour la publier à 
jamais. 

Que la Cour n’a donc pas même 
à s’offenfer d’un reproche qui tombe' 
par fa feule abfurdité. Qu’elle apar- 
lé du Concile de Confiance , comme 
on s’efl fait en France de tout tems- 
une Loi de s-’en. expliquer , c’efl à- 
dire pour le reconnoître & pour le 
maintenir Oecuménique. Qu’elle a 
défigné ûnguüérement les Decrets- 
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contenus dans les Sellions quatre & 
cinq , fi importans pour nos maxi- 
mes ; & qu’en ce point elle a fuivi : 
encore l’exemple refpe&able de nos^ 
Peres , dans ce qui s’eft fait de 
plus folemnel en faveur des mêmes 
Décrets. 

Qu’à légard de ce qui peut erre des 
termes de quelques Sellions dont oit 
abufe , c’eft un argument ufé que nos 
plus célébrés Ecrivains n’ont pas 
laifféfans y répondre. Que l’œcume-' 
nicité du Concile une fois établie t 
comme il n’eft pas permis en France 
de la contefter , aü lieu de chercher 
des prétextes pour lui reprocher une 
entreprife fur le Temporel , aulîi 
éloignée de fes vues qu’incapable 
d’un jufte effet , ils n’ont fongé avec 
raifon , qu’à prendre dans un fens 
plus légitime ce qui s’elt palfé dans 
ces Alfemblées, & par la fagelfe éclai- 
rée de leurs obfervations , ils ont 
eonfervé également les droits invio- 
lables des Puilfances Temporelles , 
& le refpeâ qui leur eft dû. Que c'efl 
ce qu’on n’auroit pas du dilîimuler. 
Mais qu’il efl yifible que l’on n’a cher- 
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ché qu’à donner ie change : & que 
l’audace d’un pareil Libelle ne peut 
être condamnée trop févérement.Que 
c’eft l’objet des Conclufions qu’ils- 
laiffent à la Cour , avec un exem- 
plaire du Libelle. 

Eux '"retirés-: 

Vu ledit Libelle intitulé : Remon & 
tra.nct au Roi fur C Arrêt rendu par fort' 
Parlement de Paris le 23 Février ij 3 3 .- 
qui ordonne la fupprefjîon d'un Impri- 
mé intitulé , Lettre de M. Leullier à M. 
le Premier P réfi dent , enfemble les Con-- 
clulions par écrit du Procureur Gé- 
néral dit Roi. Oui le rapport de Me^ 
Louis de Vienne Conseiller , & la 
jnatiere.fur ce mife en délibération. 

La Cour a arrêté & ordonné que 
ledit Libelle fera lacéré & brûlé en la 
Cour du Palais , au pied du grand 
Éfcalier d’icelui , par l’Exécuteur de 
la Haute Juftice , comme calomnieux 
& injurieux à la Cour. Fait inhibi- 
tions & défenfes à tous Libraires t 
Imprimeurs , Colporteurs, &: tous 
autres de l’imprimer , vendre & dé- 
biter , ou autrement diftribuer , fur 
peine d'être procédé contr’eux extra- 
ordinairement : Enjoint à toits ceux 
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qui en auroient des exemplaires' de 1 
les remettre inceffament au Greffe 
Civil de la Cour pour y être fuppri- 
més : Permet au Procureur Général 
du Roi , de faire informer contre ceux 
qui ont compofé , imprimé , vendu, 
débité ou diftribué ledit Libelle par- 
devant Me. de Vienne , Confeilier 
en icelle , même pardevant les Lieiv 
fenans Criminels ou autres premiers 
Officiers des Sièges Royaux du Ren- 
fort, pour les témoins qui fètrouve- 
foient dans l’étendue defdits Sièges , 
pourfuite & diligence de fes Subffituts 
en iceux j pour les informations faites, 
rrpportées & communiquées auPro- 
cûreur Général du Roi , être par lui 
requis , & par la Cour ordonne ce 
qu’ilappartiendra. Ordonne 'que Co- 
pies collationnées du préfent Arrêt 
feront envoyées aux Bailliages &C 
Sénécbauflees du Reffort , pour y 
être lu , publié & r'egiflré ; Enjoint 
aux Subftituts du Procureur Général 
du Roi d’y tenir la main ,, & d’en- 
certifier la Cour dans le mois. Fait 
en Parlement le cinquième Juin mil 
fept cent trente - trois. Si^ni > Dü- 

. 0 J • i * 
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Êt ledit jour Vendredy cinquième 
jour de Juin mil fept cent trente-trois , 
à L'heure de midi , en exécution de V Ar- 
rit cl dejjus , ledit Libelle y mentionne 
a été lacéré & jettè au feu , au bas du 
grand Efcalier du Valais , par l Exé- 
cuteur de la Haute Jujlice , en p'-èfence 
de nous Louis Dufranc , l'un des trois 
premiers & principaux Commis pour 
la Grand - Chambre , afjifié de deux. 
Huijjiers de ladite Cour . 

Signé , Dufranc. 


Arrêt du Grand Confeil du 17 
Mars 1733 , qui fupprime une 
Colle ftion des Privilèges des 
Réguliers. . 

^ 1 

ÈXTRAIT DES REG ISTRES. 
du Grand Conseil. 

C E Jour, les Gens du Roi font 
entrés , & Maître Armand -Je- 
rome Bignon , Avocat dudit Seigneur. 
Roi, portant la parole , ont dit ; 
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Messieurs, 

On nous remit le dernier jour 3 f 
votre Audience le Livre que vous 
voyez entre nos mains; (*) il eft 
imprimé fans privilège à Lyon en 
1719. On y donne à cette Ville le 
nom de Colonia Munatiand } qui n’eft 
pas celui fous lequel elle eft connue 
ordinairement. 

Quelqu’étonnant qu’il foit que des 
Libraires ofent en France bazarder 
l’imprelîion d’un Livre , fans y être 
autorifés par les formalités ordinaires 
fi juftement établies, il eft plus éton- 
fiânt encore , qu’un Religieux demeu- 
rant dans le Royaume , s’écarte fl 

(*) On oppofa ce Livre à M. Aubry dans 
¥ine Caufe qu’il plaidoit au Grand Confeil ; & 
ce fut ce célébré Avocat qui en fît la dénon— 
ciation aux Juges. Il ula en cela d’un pri— 
wilege qui n’a jamais été contefté aux Avo- 
cats. C eft meme une des obligations qui 
leur font impofées par leur ancien Serment. 
Quodji in Caujis quas fovebunt viderint tangï 
Regem, ipji de hoc Curiam advifabunt. Opuf- 
cul. de Loifel , p, j66, Huflon, de Advoc» 
J. X. C. fl* 
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extraordinairement des principes fon- 
damentaux de la Doctrine de TEglife 
Gallicane. Mais ce qui nous femble 
plus furprenant encore , c’eft qu’il 
paroiffe à la tête d’un Ouvrage de 
cette nature, l’Approbation &: la Per- 
milîion d’imprimer données par l’Ab- 
bé Général de Cîteaux. 

Ce feroit abufer de votre Audience,' 
que de s’étendre en longs difeours fur 
les propofitions qui vous ont été dé- 
noncées ; elles font répétées en diffé- 
reiftendroits du corps de l’Ouvrage , 
& notamment à la fin dans un petit. 
Traité qui paroît féparé du relie du 
Livre , & auquel on a donné le titre 
particulier de Parerga ex Theologia 
■ fpeculativa . Vous y verrez entr’au- 
très , Meilleurs , dans le corps du 
Livre, page il. Papa utitur pleriitu- 
dine potejlatis futz , & 41IÙ Prcelati Ec* 
clejiajlici fuam quam habent potejiatem , 
habtnt immédiate à Papa. ■ 

Pag. 13. Chrifius concejjit potejiatem 
jurifdictionis per C laves Ecclefïœ , con- 
cejjit autem C laves Ecclejiœ foli Petro .* 
adebque potejiatem jurifdiclionis joli 
Petro immédiat b commijit > & per iV- 


R E c U É I t 

trurn , aut ejus Succefforem Ëpifcopis) 
Unde P apa potejl Epifcopos à Je injli-i 
tutos y tleclos & confirmatos deponere j 
& potejl atem JuriJdiclionis per eleciioneni 
& conjirmationtm illis concejfam , au - 

ferre ab illis. 

. ^ a g* l 7* Nequé etiam Coticilium Ge- 
nerale potejlatem habet immediatï cb 
Chrijlo y fed à Papa , & feparatum à 
P apa non annuente vel influente , po- 
tejl er rare y ejujque Décréta non conjir - 
mata nullam veritatem , quoad fidem & 
Mores , Jlabilire pojjunt , quia autmtai 
Goncilii non procedit ab autoritate Epif- 
coporum f quia Jicut unus illorum fie 
Jinguli errare pojfunt ; fed ab autoritatè 
P apæ univerfaliter convocante & appro- 
hante Concilium Generale. 

Et dans le Parerga , p'ag. J. Soliis 
Diras Petrus , ejujque legitimi SucceJJo- 
res Romani Ponfijices à Chrijlo Domino 
obùnuerunt primatum & regimen monar- 
chicum in Ecclejia militante. Autoritab 
Summi Poûtificis in definimdis b decla- 
r an dis rebus fidei , in fer en dis f entent iis 
G le gibus pro tôt a Ecclejia , tàm intra 
quàm extra Concilium y ejl infallibilis : 
jiocque ejl de f de. 
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■A Concilio etiam Qlcymenico licita 
ejl appellatio ad Papam , fed à Papa, 
ad Concilium Generale non licet ap~ 
pellare. 

Ces proportions ont été tant de 
fois condamnées , font fi dire&e- 
ment contraires aux plus précieufes 
maximes du Royaume , qu’il fuffit de 
les lire & de les entendre pour conce- 
voir combien elles -font repréhenli- 
bles. Nous ne croyons donc pas né? 
celiaire de les combattre plus parti- 
çulierement, & nous fouîmes perfua- 
dés que la fimple letture de ces pro- 
pofitions excitera votre indignation , 
& que vous en préviendrez les dan? 
gereufes conféquences par un Arrêt 
digne de votre zélé & de votre iulte 

t • t 9 

ieverite. 

C’eil ce qui nous a déterminé,’ 
Meilleurs, à prendre les Concluions 
que nous laiffons par écrit , ayeç 
ledit Livre. . , 

' - C ■ 

Eux retirez ; 

Vu le Livre intitulé : JZlcnchuÇ 
J? rivilegiorum Regularium tâm mendï - 
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cantium quàiÿ. non mendicantium , 
xirnë Cijlercienjium &c. congejrus à F . 
Raphaële Kondig , &c. Colonies Muna - 
tiance apud Thurnijios Fratres anno 
*725). après lequel Ecrit eft un autre 
intitulé : Parerga ex Theologiâ fpecula • 
tivâ : enfemble les C on- cîufions du 
Procure ur Général du Roi. Lamatier e 
tnife en délibération. 

Le Confeil ordonne que le Livre 
intitulé : Elenchus Privilegiorum Re- 
gularium tàm mendicantium quam non 
mendicantium , maxime Cijiercicnjium 
&c. congejlus à P, Raphaële Kondig 
&c. Colonies Munatiance apud Thur- 
nijios Fratres , fera & demeurera fup- 
primé , comme contenant des pro- 
portions contraires aux droits de la 
Couronne , à ceux de l’Epifcopat , 
aux Loix& auxMaximesduRoyaume, 
aux Libertés de l’Eglife Gallicane , 
à l’autorité- des Conciles Généraux, 
& notamment aux Décrets des Sef- 
fion$4 & 5 du Concile de Confiance, 
& à ceux de la Seffion 16 du Con- 
cile de Balle. Enjoint à tous les Su- 
périeurs Réguliers de l’Ordre de 
Cite aux, chacun en ce qui le regarde, 
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de tenir la main à ce qu’il ne Toit fou- 
tenu , ni enfeigné dire&ement ni in- 
directement dans leurs Maifons aucu- 
nes de ces proportions ni autres con- 
traires aux Maximes du Royaume» 
Enjoint à tous ceux qui en auroient 
des exemplaires de les apporter au 
Greffe du Confeil pour y être fuppri* 
niés. Faitdéfenfes à toutes perfonnes 
de les retenir , vendre & débiter,. 
Permet ail Procureur Général du Roi 
d’informer contre les Auteurs, Librai- 
res , Imprimeurs &C Diftributeurs 
pardevant Maître Jean Duehaftelet, 
Confeiller au Confeil, que le Con- 
feil a commis & commet a cet effet. 
Enjoint au Procureur Général du Roi 
de tenir la main à l’exécution du pré- 
fent Arrêt. Fait au Confeil , à Paris 
le dix- fepticme Mars mil fept cent 
trente - trois. Collationné , 

Signé, Ver duc, 

l 
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Arrêt du i 8, Février 173 5* qui 
Supprime une Inftruétion Paf- 
torale de Monfeigneur l’Ar- 
chevêque de Cambray, àc une 
Thèfe de Sorbonne. 

Extrait des Regijlres de parlement » 

C E Jour , tontes les Chambre's 
étant affemblées , les Gens du 
Roi font entrés', & Maître Pierre 
Gilbert de Voifins , Avocat dudit 
Seigneur Roi portant la parole ? oi\t 
dit ; 


Messieurs; 

Lorfque la Cour nous a fait l’hon-i 
neur de nous remettre entre les mains 
un Ouvrage fur lequel on s’eft expli- 
qué par avance deyant Elle , le plps 
difficile de ce qui regarde notre minif- 
tere fe trouva en quelque forte rem- 
pli : il ne nous relie prefque qu’à ré- 
foudre 
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foudre , & à vous propofer nos Con- 
cluions : & cfuant aux réflexions dont ' 
elles pourroient être accompagnées , 
c’eft à nous autant qu’il ell pofîible 
à' les abréger. 

Bornez donc ici à ce qu’il y a de 
plus fommaire & de plus fimple , 
nous aurons l’honneur de vous dire 
que dans le Livre intitulé : Infiruc - 
tionPaJioralc , que la Cour nous remit 
le dernier jour , on peut diflinguer 
les matières de Théologie qui ne font 

Î >as de notre objet; 6c ce qui touche 
es Maximes du Royaume , les Loix 
de la France , dont la confervation ' 
Srle maintien font une des plus nobles 
parties de la fondion & des devoirs 
du Magiltraf. 

En ce dernier genre » il n’ed encore 
pour nous que trop de fu jets d’atten- 
tion 1 f\ir cet Ouvrage. L’Auteur s’y 
annonce comme n’ayant pas t honneur 
A Y être du Clergé de France : & en effet 
il montre allez combien il s’en tient 
éloigné. On auroitpudire avec plus 
dé raifon , qu’il n’ëft'pas appelle aux 
Afîemblées ordinaires du Clergé de 
Ftancerpourle Temporel. Mais queN * 

R 
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que Toit cette observation , on n’a pas 
dû s’en prévaloir , pour traiter , com- 
me on fait , d’indifférent & d’étram* 
ger , un monument de la Doftrine des 
Evêques du Royaume, auffi refpee* 
table que le font les Explications fa- 
meufes de 1720. A-t’on pu mécon- 
noître qu’elles (ont l’ouvrage du corn» 
cert des Prélats répandus dans toutes . 
les diverfes parties de la, France : fk. 
qu’en conféquence elles ont reçu par 
une Déclaration du Roi folemnelîe , 
le fceau & l’appui extérieur de l’Auto- 
rité Souveraine ? lie Prélat qui parle 
ainfi n’efl-il donc pas Evêque de Fran- 
ce ? Et a-t’il oublié que fon Préde- 
ceffeur a foufcrit ces Explications 
avec tous les autres Archevêques du 
Royaume? 

Mais ce qui peut paroître d’une - 
plus férié u fe conféquence, foit dans , 
le Livre , foit dans une Thèfe que 
la Cour a jugé à propos d’y joindre 
entre nos mains ; c’eff le peu de pré- 
caution qu’on apporte en s’expliquant 
fur l’autorité des Decrets émanés de 
la Cour de Rome. Dans là Thpfe , 
les Conftitutions de quatre Pape* 

* _ * 1 

O 

' , > 
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differens font annoncées comme ayant 
• line égale autorité dans toute l’Eglife , 
même fans déterminer que très-impar- 
faitement quelles font ces Conftitu- 
tions : ainfi dan? une matière où l’on 
ne peut être trop exaét & trop circonf- 
ped , il femble qu’on cherche plutôt 
à embrouiller &c à confondre. L’An- 
teur du Livre fait plus : a:tentifà faire 
.valoir toutes fortes de Decrets , il 
ébranle , il compromet nos Principes. 
Peu s’en faut qu’il ne nous expôfe 
à nous trouver aflujettis fans y pen- 
fer , à tout ce que la Cour de Rome 
aura pu admettre loin de nous , dans 
quelque Pays étranger , de plus con- 
forme & de plus favorable à fes Ma- 
ximes. Il met en oubli celles de la 
.France, jufqu’à propofer fans fcru- 
pule comme une décifion autorifée 
dans le Royaume , un Decret de l’In- 
quifition publié fous le Pape Alexan- 
dre VIII : Ouvrage aufli contraire 
dans le fond à nos Principes les plus 
importans , fur une des Propofitions 
qu’il condamne , qu’incapable en gé- 
néral par fa forme d’être admis & 


reconnu parmi nous. 
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C’ eft , Mes sieurs, enpett der 
mots , ce qui nous paroît plus que 
fuffifant pour fonder les Concluions 
que nous avons prifes , & que nous 
laiflbns à la Cour.* 

Et iefdits Gens du Roi fe font re- 
tirés , ayant laide fur le Bureau la- 
dite Inftru&ion Paiorale en 3 volu- 
mes , enfemble ladite Thèfe , avec les 
Concluions par écrit du Procureur 
Général du Roi fur le tout, 

Enfuite vu par la Cour ledit Li- 
vre intitulé : InfruHion Paflorale de 
Monfeigneur C Archevêque Duc de Cam - 
bray , fur la nêcejjîté de rapporter toutes 
& chacune de nos actions à Dieu , par 
le motif de la Charité. A Paris che ç 
Marc Bordelet , rue S. Jacques , vis-à- 
vis le College de Louis le Grand, 1 y 34. 
divifée en cinq parties, contenant83 8. 
pages fans la Table , datée à la fin en 
ces termes : Donné à Paris le 14 Août 
2734. Signé , \ Charles y Archevêque 
de Cambray , Par Monfeigneur , de 
? Eclufe y Chanoine de Cambray : enfem- 
ble la Thèfe foutenue en Sorbonne 
pat Claude- Guillaume Vinot, Diacre 
de Rouen, le 30 O&obre 1734. com*- 
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tfïençant par ces mots : A Fratribus 
Jpoliato. Queflio Thcologica. Quis crea- 
tus ejl in jujiiùa ? Eph. cap. 4. v. 24 - 
& finiffant par ces mots : H as Thefes- 
Deo duce Ù aufpice Deipara , tueri cona - 
bitur, Claudius Guillelmus Vinot , 
conus Rothomagenfis ^facree FacuLtatis 
Parijîenjîs Baccalaureus Theologus & 
Socius Sorbonicus , dieSabbatitrigeJîma 
menjïs O cio bris /7J4. àjtxta matutinct 
ad fextarn vefpertinam. In Sorbona, 
Pro Scrbonica ; les Conduirons par 
écrit fur le tout du Procureur Géné- 
ral du Roi , &la matière fut ce mifo 1 
en délibération. 

Là Code a arrêté & ordonné >• 
que ledit Livre fera & demeurera 
fiipprimé, comme contenant des prin- 
cipes coutraires aux Maximes du Ro- 
yaume , en citant un Decret de l’In- 
quifition y & en propofant comme 
Réglés certaines,, aufquelles tout Fi- 
dèle eft obligé defe foumettrede cœur 
& d’efprit, des Bulles non reçues dans 
le Royaume y non revêtues de Lettres 
patentes enregiftrées en la Cour , & 
qui n’ont acquis par aucunes décir 
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lions de l’Eglife , & ne peuvent avoir 
par leur nature le.cara&ere de Réglé 
de Foi : Ordonne cjue ladite Thèfe 
fera & demeurera pareillement fup- 
primée , comme tendante au Schifme, 
en foumettant tout Catholique à la 
neceditéd’acquiefcer à des Bulles non 
reçues dans le Royaume : ôc que le 
Syndic & le Répondant, qui a fou- 
tenu ladite Thèfe, feront mandés.en 
la Cour , toutes lefdites Chambres 
affemblées : Enjoint à tous ceux qui 
pourroient avoir des exemplaires 
dudit Livre & de ladite Thèfé de les 
- remettre inceffamment au Greffe de 
la Cour. Ordonne que copies colla- 
tionnées du préfent Arrêt feront en- 
voyés dans les Bailliages & Séné- 
chauffées du Reffort , pour y être led. 
Arrêt, lu , publié & regiflre ; Enjoint 
aux Subflituts du Procureur Géné- 
ral du Roi d’y tenir la main, & d’en 
certifier la Cour dans un mois. Fait 
en Parlement le dix-huit Février mil 
fept cent trente cinq. 

Signé 9 D UFR ANC# • 




Digitized by Google 


DE PIECES. 


39 * 


-Arrêt du Parlement du 2 5 Juin 
1748 , qui fupprime le Livre, 
De fuprema Romani Fontificis 
Autorïtate , hodierna Ecclejîce 
Gallicanœ Doftriça, 

• * 1 , 

Extrait des Regifres du Parlementé 

C E jour , les Gens du Roi font 
entrés ; & Maître Louis - Fran- 
çois -de- Paule le Fevre d’Ormedon, 
Avocat dudit Seigneur Roi portant 
la parole , ont dit : 

• \ 

Messieurs, 

Nous apprenons que l’on com- 
mence à répandre dans cette Ville 
des exemplaires d’un Livre imprimé 
à Avignon , fous le titre defuprema 
Romani Pontifias Amoritate , hodierna. 
Ecclejice G ali. c an ce Doclrina ; & ce 
titre même qui nous annonce la An- 
gularité de cet Ouvrage , eû aulîi ce 


. . Y)t Recueil 

cjui doit exciter la principale attend 
tion de notre mfniftere. 

Contre la certitude des faits , la no.» 
toriété publique des fentimens de la 
France, la foi des monumens les plus- 
autentiques , contre les précautions 
qui ont été prifes dans les exemples* 
même dont l’Auteur cherche à abu- 
fer, il entreprend d’oppofer l’Eglife' 
Gallicane à. elle-même , & de trouver 
des armes contr’elle jufques dans les 
A£les où réfide le dépôt des preuves 
les plus confiantes de fa Doflrine» 
Parce que cette Eglife a donné dans 
tous les tems des marques de fon atta^ 
chement inviolable à la Chaire de St^ 
Pierre, au centre de l’Unité , à cette - 
Eglife Mere , où la tradition des Apô- 
tres s’eft toujours confervée dans 
toute fa pureté , parce qu’elle ref- 
peéte dans la perfonne au Pape le 
Vicaire de Jefus - Chrifl, & le Chef 
vifible deî’Egtife Universelle , refpeffc 
qui reçoit un nouvel accroifïement r 
par les vertus & la profonde fageflV 
du Pontife qui remplit aujourd’hui fr- 
dignement le Siège Apoflolique; l’Au- 
teur veut en conclure qu’il a pour lu» 
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les fuffrages de l’Eglife Gallicane , & 
il fait de vains efforts pour perluader 
à cette Eglife ,• contre ce qu’elle a dit 
elle-même , qu’elle a adopté une opi w 
nion conforme à celle qu’il a plu a ce 
- Dodieur étranger de foutenir. 

Après vous avoir donné, MemeurSy 
eette idée générale d une entreprife il 
téméraire , il feroit inutile d entrer 
dansunlong détail -de toutes les me- 
prifes, &ks erreurs de fait où l’Au- 
teur cil tombé , des feux Taifcmne- 
mens , des équivoques dont il a rem- 
pli fon Ouvrage par l’ignorance ou 
il paTOÎt être du ftyle de la France ^ 
& meme de la véritable valeur des 
expreffions dont il fe fert pour don- 
■ ner quelque couleur à fes argumens«- 
Nous nous conte Oterons feulement 
d’obferver , que peu fidèle dans fes- 
citations , il affefte de changer le iens- 
des termes- qu’il emprunte des Re- 
montrances faites par le Parlement 
en 1 46 r , en reffraignant à la feule 
Eglife de Rome , ce qui n eft dit dans< 
ces Remontrances que de 1 Eglne ei$ 


général. 
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Nous aurions donc pu oublier , & 
tnéprifer même un Livre , où il eft 
vifible que la vanité de l’Auteur s’eft 
laiflee flatter uniquement par l’air de 
nouveauté qu’il a cru donner à fon 
Ouvrage , quoiqu’il dut être détrompe 
par le peu de fuccèS qu’ont eu juf- 
qu’ici de pareilles tentatives : mais la 
crainte # des mauvaifes conféquences 
qu’on pourroit tirer dans la luite du 
filence que nous garderions en cette 
occafion , nous oblige à propofer à la 
Cour d’interdire le débit d’un pareil 
Ouvrage. C’eft la voye qui nous a 
été tracée par l’Arrêt qu’elle rendit en 
l’année 1695 au fujet d’un Livre com- 
pofé par Roccaberti , Archevêque de 
iVaience, fous le titre de Romani P on* 
tificis Autoritate ; & c’eft ainfi , Mef- 
fieurs , que vous en avez ufé dans tous 
les tems , pour empêcher qu’on ne fît 
entrer dans le Royaume des Ecrits 
contraires aux Maximes qui y font 
reçues , & aux Libertés de l’Eglife 
Gallicane. , 

Tel eft l’objet des Conciliions par 
écrit, que nous laiffons à la Cour, 
avec un exemplaire de l’Ouvrage.- 



Eux retirez : 


Vû le Livre intitulé : De Suprema 
Ko muni Pontificis Automate , hodierna 
Ecclejiæ Gallicanes D oclr ina ; Autore*** 
in Regia Univerjitate Taurinenfi Juris 
utritijque Doclore , tomus primus , & 
tomus Jecundus. Avenione , Typis Fran • 
eifei Giraud y in plateaSancli Dejiderii 
M. DCC. XLVll. Cum Superiorum 
PermiJJu & Approbatione. Enfemble les 
Conciufions par écrit du Procureur 
Général du Roi : Oui le rapport de 
Maître Louis - Charles - Vincent de 
Salaberry , Confeiiler : la matière 
mile en délibération. 

! 

La Cour a ordonné & ordonné 
que ledit Livre fera fupprimé ; enjoint 
à tous ceux qui en ont des exemplai- 
res > Je les remettre inceflamment au 
Greffe de la Cour , pour y être fup- 
primés. Fait très-expreffes inhibitions 
& défenfes à tous Libraires & à tou- 
tes autres perfonnes , de quelque qua- 
lité & condition qu’elles foient, de 
retenir , vendre , débiter , ou autrç- 
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jnent diftribuer, aucuns exemplaires 
.dudit Livre , fous telle peine qu’il 
appartiendra. Ordonne que le prélent 
Arrêt fera imprimé , lu , publié 6c 
affiché par tout où befoin fera, & 
copies collationnées envoyées aux 
Bailiiages& Sénéchauffées du RefTorr, 
pour. y être lues, publiées, enregif- 
trées & affichées. Enjoint aux Subfti- 
tuts du Procureur {général du Roi d’y 
tenir la main , & d’en certifier la Cour 
dans un mois. Fait en Parlement le 
vingt- cinq Juin, mil fept cent qua- 
rante-huit. 

Signe, D UFR ANC, 

• ■# 

> * . • M 

FIN, 
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